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INTRODUCTION 


Parmi les textes de devotion vishnouite tamoule le Tinippdvcii 
est un des plus populaires et des plus caracteristiques. Des plus 
populaires, comme l’attestent les editions innombrables dont il a 
ete l’objet. Des plus caracteristiques parce que, dans sa brievete 
et malgre sa forme exceptionnelle, il evoque clairement a la fois 
un mode specifique du culte de Visnu et la conception majeure 
de son omnipresence et de sa grandeur a Lui qui fait a rhomme la 
grace de se mettre a portee de son devouement. 

Les indianistes ordinairement Toublient. Pourtant sa popularity 
I’a porte jusqu’en Thailand avec son parall&le givaite, le 
Tiruvempavai, et des hymncs du Tevarcim\ Surtout il a ete l’objet 
de toute line litterature de commentaires et maintcs fois traduit 
en Sanskrit. Et, avec toute Toeuvre des devots vishnouites tamouls, 
les ALvar, il exprime une devotion et une conception theologique 
qui anticipent de plusieurs siecles les developpements eclatants 
de la bhakti vishnouite dans l’Ouest, TEst et le Nord de lTnde. 

Il fait partie du grand recueil des chants des ALvar le 
Ndldyirativviyappirapaniam , avec Tautre ceuvre, le Nacciyar 
tirumoLi , du meme auteur, la poetesse Antal, comptee au nombre 
des ALvar. 

Uauleur. 

La personnalite et la vie d 5 Antal appartiennent a la legende. 
Elle aurait ete trouvee tout enfant sous une toufTe de iulasl 
(Ocymum sanctum, basilic) par PeriyaLvar, brahmane vaisnava 
de Srivilliputtur, en pays Pandya, au Sud de Maturai. Jeune fille 


(1) Te. Po. MINatcicunlaraN, caijamil liruvempavai tiruppavai [Le Tiruvempavai 
el le Tiruppavai au Siam], Madras [1961]. Du mdme (T. P. Meenakshisundaram) 
Tirii-p-pavai, Tiruvempavai in South-East Asia , dans Proceedings of Uae First 
International Conference-Seminar of Tamil Studies, Kuala Lumpur, Malaysia 1966. 
Vol. I, p. 13-20. 
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clinrgee rlr: Lresser des guirlandes dr*, Heurs pour la puja a 'Vising 
PeriyaLvar Fa lira it surprise nri jour so rniranL dans un pints paree 
de la guirlnnde des tin 6e a \ isnu. PeriyaLvar, des ole do re tie 
pro tanaLion, n’aurait ])ii ce jour-la celebre r lo c ultra Ln songe 
Visnu lui sera it apparu, disant qu’il no voulait d’autrcs guirlandes 
quo relies qui auraient ete porters par Antaj. Lo don d’uno 
guirlande par uno femme a uri pretondant ost io signe quVlle lo 
vout pour epoux, o’est Facte essential da choix do Fepoux fait 
par la jeune filie elle-memc, du suayanwara . 

Antal, en ago d’etre; marieo, auralt d’ailleurs declare qu’elle ne 
voudrait d’auLre epoux quo Ranganabha a Srlrarikam. Le dieu 
ayant donne par apparition en songe son acceptation, on aurait 
celebre ses noces avec Antal a Srlrankam et la, Antaj aurait disparu 
dans le sanctuaire du Dieu 1 . 

Dans la seconde oeuvre qui lui est attribuec, son Ndcciydv 
iirumoLi, plus long mais mo ins celebre que le Tiruppavai , Antal 
chante elle-meme son manage avec NaranaN, c’est-a-clire j\ T arayana 
(.Ndcciyciv IirumoLi, VI, 6). Un cles surnoms d’Antal est 
Cutikkotuttanacciyar, « la dame qui a clonne apres avoir porte ». 
II s’agissait en effet de la guirlanclc dont clle avait pare son 
chignon ( Goddsluli , 5), mais qui pouvait d’ailleurs avoir ete clestinee 
par PeriyaLvar a etre passee au cou du dieu. 

La legende reconnaft encore en Antal la deesse Goda (Kotai 
en tamoul) chantee dans des hymnes tamouls ou Sanskrits comme 
la Goddsluli de Vedantadesika 2 3 . 

Le nom de Goda est parfois interprete comme signifiant 
« donneuse d’hymnes » mais il est aussi rapproche de goda masculin, 
cj 11 i (igure fl;ms le Tlyvcdu, en un fiyniur a fnfira (I, l 5j. 

Le texte est : upn nab savana galii somasya somapah piba / 
goda id revalo madah // 

Son sens direct est : <( Virus vers nos pressurages, bois du soma, 
d buvf'iir d.e soma ! Oui, donneuse do v a olios (ost) I’ivressc du (dieu) 
riche 

Mais lVxegese vislmouite donne a plusieurs mots une autre 
valour 4 . Pour olio, soma et savana veulent dire noNpa, «vceu, 
a us to rite, jo tine », soma pa est « gardien des voeux », mada est 
makiLcci, «Fallegrosse, la joie», et goda, passe au feminin 


(1) A. Govindftchftrya, The Holy lives of the Azhvars or Drduida Saints , Mysore, 
1902, p. 41-58. — T. A. Gopinatha Rao, Sir Subrahmanya Ayijar Lectures on ihe 
History of Srivaisnuvas, University of Madras, 1917, p. 5. 

(2) Govind&clulrya, p. 43, note ou il est dit : a Go means speech = Hymn e 

(3) L, Rcnou, Ltudcs vediques ei panineennes , L. XV JI (Publ. de l’lnstitut de 
civilisation indienne, 30), Paris, 1969, p. 1. 

(4) Sri Antal mdlai , 1941, p. 71. 
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(puisqu’il est masculin dans le texte vedique), evoque la « Grande 
Deesse » (Peruntevi) qui a pour forme propre la gayalri , mais 
dont le nom s’interprete encore de plusieurs fa pons salon le sens 
attribue a go , « rayon », « terre », etc. Le texte vedique lierait done 
Go da a 1’accomplissement bene fi que d’un voeu et a la joie du dieu 
auquel s’adresseraient les veeux, ce qui mettrait en concordance 
la formule vedique avec le theme du Tinippavai qui sera, comme 
nous le verrons, Pappel par Go da-Antal a l’accomplissement d’un 
voeu. On entendrait alors ainsi cette formule : « Viens au-devanl 
de nos veeux, fais acception du voeu, 6 gardien des veeux. Oui, 
Go da est la joie du dieu riche ». 

On recommit d’autre part sou vent Goda dans le nom de la 
riviere Godavari mais, ce nom pouvant signifier simplement 
«.Celle dont I’eau donne les vaches (la prosperity) » et pouvant 
etre rapproche d’autres noms de rivieres tels que celui de la 
Gomati, il n’apparaib pas qu’unc tradition unanime lie la Godavari 
a la deesse Goda. 

Quoi qiPon puisse penser des legendes et des interpretations 
verbales, non seulement nous possedons deux oeuvres attributes 
a Antal mais encore nous pouvons rattacher celle-ci a Phistoire, 
parce que son pere adoptif, PeriyaLvar s’y rattache, lui, assez 
aisement. 

PeriyaLvar, qu’on nomme en Sanskrit Visnucitta (tarn. 
VittucittaN), a beau etre, d’apres les guniparamparai, un avaldra 
partiel de Garutmant, ne en 3056 avant notre ere, il rPen paralt 
pas moins representer un personnage historique. La legende contient 
en effet aussi des elements plausibles. Il aurait ete appele en vision 
par N a ray an a a Maturai a la cour de SrlmaRa Srlvallabhapandya, 
ou son exaltation de N a ray an a lui aurait fait gagner le prix d’un 
concours religieux et le surnom de PattarpiraN, le « M ait re des 
Bhatta », e’est-a-dire des agents du culte de Narayana. Alors il 
aurait compose le Tinippalanlu le « Fortune vivat», dans Penthou- 
siasme de sa reconnaissance et de sa foi. Or le roi SrimaRa 
Srlvallabha a regne a Maturai de 815 a 862. Il a fait une expedition 
guerriere a Ceylan coutre Sena l er (831-851 ) x . Nous ne savons 
si PeriyaLvar s’est rendu a Maturai avant on apres cette expedition, 
mais de toute fagon sa vie se placerait au ix e siecle et par consequent 
celle d’Anta! a la meme epoque. 

Un argument de plusieurs auteurs, tels que M. Srinivas Aiyangar 
et Purnalingam Pillai 1 2 , tendrait a placer PeriyaLvar, ou du moins 

(1) Culavamsa (2 e parLie du Mctliavaffisa), 50. 12-43. Pour ridenLificalion, cf, 
H. W. Codrington, History of Ceylon , p. 52, car le Culav, ne nomme pas le roi Pandu 
en question. 

(2) M. Srinivas Aiyangar, Tamil Studies , p. 321-2 et P. P. Tamil literature (revised 
and enlarged), Munnirpalam [1930], p. 190. 
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un<; par tie <Jc son oeuvre, le PrriyaLnfir TivumoLi Lout a la fin 
du ix° shade. Kri ef'et, il ferail allusion, dans la stance II. 6. 2 de 
ooLLo omvre, a I’annexion de la region du Koriku par Adilya l cr Cola 
voj’s 800. iVJais on l l,o interpreta Lion du toxic est in a coop table. Dans 
lo poeme, Ynsoda demando pour son fils Krsna un ha Lon pour 
ali<u‘ garder lo.s Lroupoaux Landis qu’il orrn on jouanl, « a Ku fan Lai 
oinb;jumd 1 2 , a Kbhtiyur, a Tiruppernakar, partout »L Konku osl ioi 
pris par In com men la ire dans son sons do « parfuni » oL konkun 
kulanlaiyum comme equivalent a konkukkulanlaiijum. Mais, memo 
si on inLerprete konkun com me designant la con Iron do ec nom ol 
si on LraduiL « an Konku, a Kutanlai, ole. », lo Konku n’cst qu’une 
region parrrii cellos oil Krsna so promene oL il esL surpronant qu’on 
ail pu voir la unn allusion a son annexion |)ar un roi voisin. 

On a aussi tente unc dalation astronomique precise de noire 
Tiruppavai. Le vers XIII, 4 :«La Lune est levee, Jupiler dorL » ou, 
litteralemenL : «la lame s’etanl levee, Jupiler dort» a ebe interprets 
pai' K. G. Sankara Ayyar comme signifanl quo le lever de la 
Lune avail lieu on memo temps que le coucher de Jupiter, le jour 
de la composition du poeme qui, d’apres son premier vers, elait 
aussi le jour de la Plcine Lune de MarkaLi. Pareille coincidence 
s’est produite le 27 novombre 850 mais aussi a d’aulres epoques, 
par exemple en 731“, on sorlc que, selon I’anciennete que chaque 
auteur atLribue a Antal il peut avancer line date precise mais 
dans un siecle incertain. En fait, il est hautement invraisemblable 
qu’Antal ail voulu no ter une coincidence astronomique rigoureuse. 
Les jeunes filles qu’elle met en scene evoquent successivement 
les indices du lever du jour en Lent ant cUevcillcr une comp a gne 

onHnrmio ob rllQOnt nnfmvdIflYViAnf- rr/io VArmc Afniln rln mnl-in. o/i 

vnit, et quo Jupiter no pnrail plus. Kilos ne prcciscnt pas qu'il y 
ait coincidence, astronomique outre lo lever do la premiere ot le 
eouolior du second. IdII( v s peuvenL dhmtaut rnoins avoir une pareille 
idee quo le jou qui doit so faire dans Penn a la Ploine Lime de 
markaLi est une pratique de Lous les ans (d, non pas soulement des 
aimoes rares ou cello PI cine lame coincide avoc un lever et un 
coucher sbmiltenes rospeetivemont do Venus ot do Jupiter. 

Dion quo lo ealeul pnisse so eoncilier avee. les donnccs vraisem- 
hlahles qui plaoent Antal au ix c siecle, il ne peut pas en etre 
eonsiderc comme une confirmation, elan l comp let ement vain. 

Dne autre tentative de datation astronomique, plus interessante, 
a etc faite par L. D. Swamikannu Pillai 3 . Partant des dates tres 


(1) kot'iku kulanlaiyum koltiyurum perum oakum. 

(2) Cf. Venkoba Rao, Annual Report on South-Indian Epigraphy for the year ending 
SHI march 192 7, Madras, 1928, p. 87. 

(3) An Indian Ephemcris AD 700 — lo AD 1799. Vol. I, part 1, General principles 
and Tables, Madras, 1922, p. 484-491. 




precises mais d’une antiquite fabuleuse indiquees par les gurupa- 
ramparai , il a suppose que les donnees d’horoscope relatives aux 
situations astrales, aux jours et quinzaines de mois et aux jours 
de la semaine pouvaient etre exactes et avoir etc eonservees 
jusqu’a Tepoque de composition des gariiparamparai aux xn e - 
xin e siecles et que le calcul retrospectif avail pu perinetLre do 
choisir parmi des annees tres anciennes celles pour lesquelles le 
meme ensemble de donnees horoscopiques se trouvait realise. II a 
done recherche les annees de la periode historique oh ces memes 
donnees se trouvaient re Lillies et qui pouvaient etre les annees 
reelles de naissance des ALvar. II a ainsi trouve que pour Antal 
les donnees horoscopiques pouvaient en principe correspondre au 
mardi 25 juin 776 ou au mardi 27 juin 1256, et pour PeriyaLvar 
au climanche 27 mai 725 ou au dimanche 29 mai 1205. Mais il a 
donne son hypothese de travail sous toute reserve et, de fait, nous 
ne pouvons nous her aux donnees de detail tout en rejetant celles 
qui concernent les annees. 

D’autres considerations encore ont ete presentees pour determiner 
Tepoque ou vivaient PeriyaLvar et Andal. Elies portent sur 
ridentification, d’apres les titres qui leurs sont attribues par 
PeriyaLvar, de personnages tels qu’un roi Pandya et son ministre 1 . 
Le roi est designe par le litre vague de NetumaRaN 2 et le ministre 
comme KottiyarkoN ApimaNatuhkaN 3 ce qui serait une desi¬ 
gnation tiree encore de titres clu roi son matt re. L 5 identification 
en question placerait elle aussi PeriyaLvar au ix e siecle, mais 
NetumaRaN signifie simplement le Grand MaRaN, MaRaN etant 
le litre specifique de tous les rois Pandya, et ne peut en realite 
permettre aucune identification. 

Il a ete en outre remarque, a juste Litre cettc fois, quo Tirumahkai 
ALvar, qui exalte successivement un tres grand nombre de lieux 
saints vishnouites, meme en dehors du pays tamoul, no fait pas 
allusion a Srivilliputtur. Tirumahkai appartient au vin e si6cle 4 et 
Srlvilliputtur est appele dans notre Lexte meme du Tinippcwai 
(XNX, 3) Putuvai, «la Nouvelle ». Bien que les villes pareillement 
designees a l’origine puissent garder indefiniment un pareil nom, 
il est tres probable qu’au temps d’Antal SrlvilliputtOr, comme lieu 
saint vishnouite, etait de creation relativement recente, postericure 
a fepoque de Tirumahkai qui est celle des grands Pa Hava dc Kahci. 
Il est certain en tout cas que la grande notoriete du lieu est due 
principalement a PeriyaLvar et a Antal. 

(1) M. Srinivasa Aiynngar, Tamil Studies , Madras, 1914, p. 32.1 ei, suivanLcs. 

(2) TirumoLi IV, 2. 7. 

(3) IV, 4. S. 

(4) Annuairc du ColI6ge de France, 1969, p. 436-438. 
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I In autre problemr Lour-hr* a la J'ois la chronologic fTAnfOl ( v L 
I’JiisLoi; r. littendre et religion sc Hu pays turnout (A( 1 sL eelui de 
la similitude flu 7’ iruppfinal d’Antal at rlu Tivnrnnpdvai da 
Manikkavacakar, saint civaite, autour du Tivuvdcakam ou oe texte 
ost insure, at du 'I'inikkonaiijar ou so trouvont das allusions au roi 
Varagunapandya tees probablomcnt d’un passe rolativomont recent. 
Or Popoque dr a.a roi ost la vni e siecle 1 . Surtout, Manikkavacakar 
n’ost pas cite, parmi Ir s poetes civajtas, los NayaNmar, au nombre 
do soixante-trois dans la lisle classiquc arretec a Guntarar, los deux 
plus eelebros avant celui-ei etant Appar ot TiruhaN'acampanlar. 
Guntarar viva it au debut du ix e si cola. On no poul done placer 
Manikkavacakar avant eel to epoque, bicn quo certains auteurs 
aient tente dc le fa ire on lo ronvoyant dans l’antiquitc et on voulant 
voir chcz Appar dos allusions a lui. On a surtout invoque la mention 
chez Appar d’un miracle cle Siva qui a oonsiste a transformer des 
oh a cals cn chcvaux, miracle qui est rapportc dans lc TiruuilaiydlaR- 
puranam de ParaheoLi ot dans sa version sanskritc, le 
II dldsycnndhdlnuja 2 ) en lo faisant accomplir cn favour dc 
Manikkavacakar. Mais il s’agit, comme l’a bicn souligne 
M. Srinivasa Aiyangar d’un des jeux de Siva auquel la legende mele 
Manikkavacakar et auquel Manikkavacakar a fait allusion lui- 
nieme. 

C’cst sous Arimarclanapandya, assez lointain successeur de 
Varagunapandya, que le Purana place l’episode des chacals 
tra ns formes en chevaux et aussi Manivacakar. 

Le TiruvUaiydiaRpurdnam contient au moins un element tres 
ancien, Phistoire clc Pandaia fille d’Herakles, dont Megasthene 
/r/rnl a h fin dv iv e siMr nvant J.-G. mruoilU a Patna 1’ocho, 

tout, on precisenl. bion qu’il shigissail d’uno histoiro du Sud 3 . 
Mais la version la plus anoiemir du texte, r-clie do PonimpaRRap- 
[ u 1 1 i y H r Nam pi, ost flu xn (> sitVlr, oolle de Paraheoti du debut du 
xvt° et los donnees de re rrcuoil do legondes ne pouvent toutes 
protein I re a Ihmthrnlir-ilr. 

I )ans 1’etaL actual de noire information, nous devons clone 
a dine tiro quo Manivacakar vivait non sen lenient apres lc temps 
de Varagunapandya qu’il nomine mais encore apres celui de 
Guntarar qui, dans la premiere partic du ix e siecle, ne le mentionne 


(1) Lw dalnlion do Manikkavacakar a 616 tr6s conlrovcrsee, mais Ires utilement 
diseut.Co par M. Srinivasa Aiyangar, Tamil &'tudics, p. 401-109. Scion lui lc Varaguna 
cn question ost Vnragunnvarnmn mcnlionnc dans Ies inscriptions d’Ambasamudram 
(Ep. inti. IX, pt. IT). 

(2) Chap. 59, of. 11. Dessigane, P. Z. Patlabiramin cl J. Fillioznl, La legende des 
jeux de &iva a Madurai, Pnbl. 1FI n° 19, Pondich6ry 1960, p. 94 et suivantes. 

(3) Ibidem, p. xm. 
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pas. Cette remarque ne suffil cependant pas a da ter Manikkavacakar 
et on a ete tente de le placer beaucoup plus tard encore car il n’est 
pas mentionne dans le Periyapardriam de CekkiLar qui est du 
xii e siecle et narre les vies de soixante trois NayaNmar. Mais, 
faire descendre Fepoque de Manikkavacakar plus bas que le 
xn e siecle Feloigne beaucoup trop de Varagunapandya et n’est 
surtout nullement necessaire. Manikkavacakar, trop tardif pour 
etre compte dans le groupe des soixante-trois arrete a Cuntarar, 
ne pouvait normalement etre inclus dans les legendes de ces saints 
givaites. II semble d’ailleurs, tout en etant un des plus brillants 
poetes de la devotion qivai'te, avoir releve dhme tradition religieuse 
particuliere. 

En effet, Manikkavacakar, dans son Tiruvacakam , evoque Siva 
comme roi des dieux Brahman, Visnu et Indra et comme ay ant 
revele les Agama sur le mont Mayen biram (Mahendra). Cette 
conception est attestee au Cambodge des 802 par Finstallation, 
sur le Phnom Kulen, appele en Sanskrit Mahendraparvata, d’un 
ling a du roi des dieux ( devarajci , dans les inscriptions sanskrites, 
mais designe comme kamraien jcigcil la raja en khmer, ce qui 
signifie le « Seigneur du monde [= Jagadlsa] qui est roi »)k Mais, 
quoiqu’on puisse retrouver dans Tlnde ailleurs que chez 
Manikkavacakar, cette conception particuliere de Siva, tel n’est 
pas Tenseignement ordinaire des Agama, lesquels se donnent 
habituellement comme reveles sur le Kailasa. 

Quoiqu’il en soil, Fepoque a laquelle on peut le plus probablement 
assigner Manikkavacakar est le ix e siecle ce qui le fait contemporain 
d 5 Antal. La similitude de composition du Timppaoai et du 
Tiruvempavai , tous deux de forme exceptionnelle dans la litterature 
tamoule est aussi en faveur d’un rapprochement des epoques des 
deux poetes. La connaissance chez l’un de Foeuvre de Fautre semble 
bien avoir inspire au premier Ficlee de donner la replique au second. 
Mais, faute d'une chronologie precise, nous ne pouvons decider de 
la priorite de Fun ou de Fautre. 

Dans les deux oeuvres des jeunes lilies qui partent au matin pour 
accomplir un voeu eveillent une compagne endormie pour qu’elle 
se joigne a elles et chante la grandeur du dieu, Siva dans le 
Tiruvempavai , Narayana sous la forme de Krsna dans le Tiruppavai. 
Or le Bhagavalapurdna ) ceuvre essentiellement vishnouite, fait 
allusion a un voeu du meme genre accompli par des jeunes lilies 
qui s’adressent a Katyayam (cf. ci-dessous, note I. 1) et Katya yam 
est un aspect de Durga, epouse de Siva. Le rite, selon le temoignage 


(1) Cf. J. Filliozat, New Researches on ihe Relations between India and Cambodia, 
Indica, sept. 1966, n° 2, p. 95-106. 
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vishnouile lui-meme, sera it done primitiveinenl du domaine 
civaite of on [ journal peuser q id Antal 1’a lira it Ion me en pratique 
vis!ino!iiLe. La priorile pourraiL alors revenir an 7 imvcinpdvai. 

Mais ce que demandant les jeuues Ji 11 c.*s a KatyayanI, scion le 
Bhaffaualu, e’esl d’ a voir Krsna pour epoux. Nous d exons done 
simp [omen t constater que les Vaisnava utilisaienl alors consciem- 
rncriL et courarmnent an riLe du domaine civaite, el rien n’oblige 
a penser qu’ils le faisaienl seu lenient depuis que Manikkavacakar 
da vail eh ante. II id est done pas possible de Iran c her en spec ul ant 
sur go rite la question de la priorite du Timppavai ou du 
I'imoampdnai. Nous devons sou lemon t remarquer a cette occasion 
qida l’interieur du vishnouisme il y avail dcs variantes de pratique 
quant a cc rite. Le Tiruppdvai le place a la Pleine Lune de 
markaLi, le Bhcigavala au premier mo is de la s a is on d’ he mania ) 
alors que markaLi correspond au second de cette saison. De plus 
d’autres rites voisins out lieu encore a une date differente, au mois 
de tai (cf. note I. 1). D’autre part le voeu a KatyayanI du Bhagavata 
difTere de celui du Timppavai en ce qu’il est fait pour avoir Krsna 
pour epoux alors que celui du Timppavai ne vise que l’entree a 
son service. 

UcBuvre. 

Le Tiruppavai doit sa popularite a un souffle poetique que les 
traductions ne peuvent rendre et son succes parmi les fideles 
vishnouites a ce qu’il evoque puissamment, en depit cle sa brievete, 
tout rassenfiel do la thenlogio et do la devotion vishnouites. 

La forme supreme du dieii esl. celle de Narayana, celle qui est 
invoqmV sous ce uom par tons les vishnouites dans la fonnule de 
[’ad.oraLou : « mu naino narayanaya >> dite le « mantra fondainental 
aux lmil> syllal)(*s», l’ asldh'sarannllamatilva. Dos la premiere des 
I,rente strophes qui eomposent le poeme, c’esL a Narayana qidest 
id (Mi hi (io Krsna enfant clove par Yasoda, c’ost encore a Narayana 
qu’esl idenlilie Kesava (VII) et, si ce sont les exploits de Krsna 
qui sont le plus souvent evoques tout au long du poeme e’est 
ton jours paree qu’il est Narayana, le memo litre supreme unique 
sous de multiples formes, Trivikrama (III), Rama (XII, XXIV), 
1 lari (VI) el ITUusioniste, MayaN, le maltre de la Maya, lTllusion 
du monde (V, IX, XV, XVI). Anlal, comrne tous les autres saints 
vishnouites ou ALvar, ne cesse de proclamer l’unicite de Dieu sous 
toutes les apparences et de s’emerveiller surtout du miracle de 
la griiee divine que fait Dieu de s’inearner dans une condition 
humaine, celle des pasteurs dont l’humilite eontraste avec sa 
grandeur. Elle est bien adeptc de la philosophie du visisicidvaila 
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que, parmi les ALvar, a surtout formulee NammaLvar 1 . Cette 
philosophic est celle de bUnicite (advaita) de b£tre present dans 
tout ce qui est particularise : le visisla et qui a ete developpee et 
popularisee plus tard par Ramanuja. 

Cette doctrine s’oppose a celle de Sankara, illustree par les 
oeuvres du grand philosophe environ a bepoque de PeriyaLvar 
et d’Antal, epoque qui etait celle du qivaite Manikkavacakar et de 
peu posterieure a celle des plus illustres NayaNmar, Appar, 
Sampantar et Suntarar, epoque en tout cas d’une grande activity 
de pensee et d’elan religieux au pays tamoul. La doctrine de 
Sankara, le kevaldduaita \ est celle de l’« Unicite de l’lsole», 
c’est-a-dire de bfitre a part, transcendant au monde qui, lui, est 
le domaine de la Maya, de blllusion, laquelle ote a ce monde toute 
consistance ontologique. 

Pour Antal et les autres ALvar, bfitre supreme N a ray an a 
possede la Maya, s’en scrt pour s’envelojiper d'apparences diverses 
derriere lesquelles il est en essence le meme, et par consequent 
rUnique, qui participent a son existence reelle et par lesquelles 
il est effectivement accessible a ceux qui Font une fois reconnu et 
adore. 

Dans cette representation de bfitre unique au sein du divers 
les ALvar conqoivent que c’est par tendresse aveugle envers ses 
devots infimes, voire ses ennemis declares, qu’il s’offre ainsi a 
eux et les baigne de sa gr&ce comme la nuee sombre de l’orage 
inonde et fertilise la Terre. Peu lui importe qu’ils soient devots 
ou ennemis pourvu qu’ils le connaissent et tendent vers lui. Son 
essence n’est point troublee par le miracle de sa tendresse incondi- 
tionnelle. C’est pourquoi on bappelle, Mai, le « Noir» mais aussi 
T« aveuglement )>, vydmoha , comme ont traduit les interpreter 
Sanskrits du Tiruppdvai (cf. notes sur XXV. 4-5 et XXVI. 1, 
p. 53-54 et 55). 

A ce Dieu les jeunes filles du Tiruppdvai demandent la prosp6rite 
du pays (III), babondance et la joie (XXVII) mais surtout que, 
sous la forme de Krsna, il les agree pour humbles servantes. Elies 
ne demandent pas, comme on ba parfois ecrit a tort qu’il les premie 
pour epouses 2 . Elies pretendent a besclavage, non a bamour. 

L’amour est pour bepouse de Krsna, NappiNNai. Celle-ci a ete 
confondue parfois avec baniante de Krsna, Radha, populaire dans 


(1) La traduction courante de ce terme par * monisme absolu » esL abusive, Icevala 
ne signiflant pas « absolu t. Elle est 6galement trop libre car, Lout en 6voquant le 
caractere exclusif de la doctrine, elle n’indique pas comme le fait r expression originate 
k quelle entity se rapporte la conception d'unicil6. 

(2) On trouve encore cette affirmation dans K. C. Varadachari, ALuclr of South-India, 
Bombay, 1970, p. 133. 
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Lout i.e Nord de 1 5 In Hr* et don't le nom. no so retrouve ni chez les 
A.Lvar ni dans le Bhagavalapurana, Lex to qui, preeisemcnt, fait 
a 1 ]. union aux A Lv ar 1 . 

NappiNNai est, d’upres la ^tradition sanskrile developpcc a 
parlir des textes lamouis des ALvar, Nila, line cles irois epoases 
de Visnu, les deux autres, les plus celeb res, etant SiidevI et Bhudcvl. 
Cette Nile est on essence, comme les deux auLres, une forme do 
PeriyupiraLLi, la << Grande Dame d, en sanskr.it Maim Inks ml, 1 "entile 
feminine on sakli liee aux manifestations quo fait Ffitre supreme 
transcendant dans F ensemble des etages du cosmos. Mahalaksmi 
se div/isfi en Irois puissances : Icchasakti «puissance de desir 
par la quo lie Lieu desire concevoir le monde, Kriyasakti, par 
la quelle il op ere effect! vein cut et Saksalsakti, la puissance qui 
rend le monde manifesto., C’est F Icchasakti qui sc divise en Sri, 
Biru et Nila 2 . 

Mais le nom NappiNNai, la «Bonne cadette »,® nominee Nila 
en Sanskrit et qui est, comme nous Favons vu, dans le Tiruppavai 
Fepouse de Krsna, designe norm ale ment Sri Laksmi par opposition 
a sa soeur aSnee Mudevi on la « Vioille cleesse ». Jyestha, F« A5n.ee » 
en Sanskrit. Le Tiruppavai qui nomine NappiNNai et non Nila 
en. fait done dircctemcnt Fincarnation humaine de Laksmi. I! 
semble que la personae divine de Laksmi (ou Mahalaksmi) iFait 
pas encore ete divisee en Sri et Nila a Fepoque d’Antal on qu’elle 
Fait ete dans une tradition differente de celle qu’elle suivait. Des 
differences dc traditions sont en tout cas evidentes car certains 
ont fait de NappiNNai une incarnation de BhudevI plut6t que de 
Sr! 4 . 

1 j ■' 11 1 r n UIA d c la IVin me i u i n e r d o Krsna appai i L c F a i lie u r s c o mine 
iFayuub pas die llxAc de bonne hrnire et unanhnenient dans les 
traditions vislmouites dr Feu soluble de FI Tide. Le hud lie la conn alt 
pas sous le mom de Bad La,, devrini par tiny J ienunent populaire au 
Ilengale depths Jayadeva cIL le (nhttfovincla au xiP siedcq populaire 
jmssi au Nord de FInde et qmI se rencontre pour la premiere fois 
dans mu' inscription de Main I or du viu e ou ix G sice In 5 ,. Le 

(1) Cf. JL PilliozuL, Les dates du IJtidgavaiapnrdna el du Bhdgaualamdh<11 my a , Indian 
Studios in Honour of Norman Brown, New Haven, 1062, p. 70-77, 

(2) GovunkichAryn, Tho Holy Lives..,,, p. 43. 

(3) Govmdftuhftryn, Holy Lives..., p. 42 nolo, Iraduit ce nom par «Ihe bcaulilul- 
Lressod ». Lo Kulaikkalaflciyam (s.v. NappiNNai) se fail l’ficlio de cello interpretation 
qui suppose u:no. tec-luro Nap pi ml, a i. dni nom cl nipond probablememl au fail qu’Antal 
cat ropr6sonl6o nvec un 6normo chignon, aulour duquel elle (Hail cens£e avoir enrould 
lu guirluiulo de&tiu6c h Visnu, 

(4) GovindftcliAvyu..., p. 41 ; K. C. Varadachari, ALoars of South India Bombay, 
1070, p. 133, note. 

{5} Bimanbehari Majumdar, Ilf5no in History and Legend, Calcutta, L959, p. 21... 
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Bhagavalapnrana , comme les a litres sources du Sud, ne mentionne 
pas Radha, mais pas davantage Nila. Un siiklci de la Taitlinya- 
samhiia est connu sous le nom de N lids u Ida 1 mais ce nom ne lui 
est donne que dans des recueils de manlra et le texte lui-meme ne 
mentionne pas Nila mais seulement VisnupatnT, T« epouse de 
Visnu », sans autre precision. 

En fait, c’est tardivement que le nom de Nila apparait ainsi 
que les donnees de sa filiation. Celle-c-i est indiquee surtout par 
Pillailokaryajiyar, commentateur qui, expliquant la stance 
d’hommage nllalungaslana ... que nous etudions plus loin, cite les 
sloka Sanskrits suivants a pres en avoir resume lui-meme le contenu : 

syalo’tha nandagopasya mithilesu gavam patih / 
pravrddhagodhano daksah kumbhako narna namatah // 
data dugdhasya sarvesam takrasya ca ghrtasya ca / 
janasya priyavag nityam yasodaya jaghanyajah // 
dharmada tasya bharyasld dharmadaiva tu namatah / 
sa sutapatya yugalam sobhanam gopabhusanam // 
tayos tatra puman jajne sridama nama visrutah / 
sarvais casid gunair yuktah sarvapranimanoramah // 
nllanamni ca kanya sa rupaudaryagunanvita / 2 . 

« II y cut alors le beau-frere de Nandagopa, pasteur de vaches chez 
les Mithila, au troupeau considerable, habile homme, nomine 
Kumbhaka, 

donneur a tous de lait, de petit lait et de beurre liquide, 
toujours affable pour tout le monde, pulne de Yasoda. 

Son epouse fut une donatrice selon le Bon Ordre (dharmada) 
et c’est precisement Dharmada qu’elle s’appelait. Ouand elle eut 
enfante, ce fut un beau couple d’enfants, parure de la gent 
pastorale. 

D’entre eux, le gargon fut connu, celebre sous le nom de Srldaman 
et il fut doue de toutes les qualites, charmant le cceur de tous les 
vivants, 

et la fille s’appela Nila, elle etait pourvue des qualites de beaute 
et de generosite. » 

II resulte de ces indications de fdiation que Nila epouse de Krsna 
etait la fille de foncle maternel de Krsna en taut que considere 


(1) Taiilir'iya-manirahoSah , Madras, 1963, p. 20. Ce texte est exlrail de T.S. 4.4.12.5. 

(2) Texte 6dite avec le commentaire de PeriyavaccaN Filial dans ... Tinippavai y 
Periyauciccan Billaiyarulicceyla vyakhyancisahiiam ... ramanujacaryaralum, ... vedlcata- 
caryalum, ... ALvarayyaavarkalalum parigodhippikkappattu — Kancipuram, 5008 
[1906 AD.]. Caract6res telugu, p. 3-4. La noLe devant dans ceLLe Edition donner la 
r6f6rence k la source de la citation sanskrile est resUe en blanc. 
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com me fils do Yasoda qui l’a eleve comme tel, quoique ne do. 
DevakI (of. Tiruppavai XXV, 1-2). La genealogic cst done : 

Yasoda — Kumbhaka 
ep. Nanda ep. Dharmada 


Krsna Nila 

Et le manage do Krsna ct Nila cst des lors d’un type traditionnel 
ideal (cf. note sur XVIII, 7). II se difference done nettemenb de 
1’union de Krsna avec son amante Radha qui n’est, dans la tradition 
ulterieure, que rarement consideree comme son epousc legitime. 

Mais d'autre part on fait parfois de Kumbhaka, inconnu a la 
fois du Bhagavala et dcs sources du Nord, un pasteur des troupeaux 
de Nagnajit roi du Kosala, Nila etant alors la Rile de ce roi, promise 
a qui dompterail sept taureaux. L'exploifc cst accompli par Krsna 
d’apres le' Bhdgavcda (X. 58. 32-47) mais la fiile y cst appelee 
Satya et non Nila. II est fait allusion au meme exploit dans le 
PeriyalirumoLi de TirumankaiyaLvar (VI, 10. 5) et dans le 
TivuvaymoLi de NammaLvar (I. 5. 1) ou c est pour PiNNai cju il 
est accompli. Nulle part il id est pas question de Kumbhaka dans 
l’histoire de la victoire sur les sept taureaux. Mais 1 jApitanaciii- 
lamani fait de Kumbhaka le gardicn des taureaux de Nagnajit 
et e’est la Rile de Nagnajit qui epouse Krsna, alors que, selon les 
vers Sanskrits cites par Pillailokaryajlyar, ce sont les troupeaux de 
Nandagopa que garde Kumbhaka. Comme me le fait observer 
M, Francois Gros, il semble que les deux legendes de Nila Rile de 
Kiimbliiika cl, do Satya lille do Nagnajit aient ete eonfundues en 
line smilf 

Nllu est t ion nil 6 o diu ils- une sLunco eeliebre do P ora s a r a l.> halts, 
qui eni, pluceo au dtVbut de La plupart des editions du Tiruppavai en 
homniaa. Antal et qui resume le poeme en precisant la signifi¬ 
cation des uc-.Los de Goda-Anifd tcls 'que la. legendc Ics rapporte., 
(lotto stance, dans le metre mandakranlu, est la suivante : 

nilatungasLanagiritatlsuptain udbodliya krsna m 
pararlhyam sviun srutisut a s i r a s s i d dh a m adhyapayantl / 
svo cellist ay am s raj i nigalitani ya baiatkrtya bliunkfce 
goda tasyai nania idam idarn bliuya evastu bhuyah jj 1 

« Celle, Goda, qui, apres avoir eveille Krsna endornii sur la pente 
de la, mo nt ague du sc in opulent de Nila, tout en lui fats ant connaitre, 


(I) L’omploi du \a cilriibral pour la est courant en granlha. nigajiiom, par ailleurs 
6quivtu.it h nlgadilam. 
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demontree dans les cent tetes de rAudition, la destination a 
l’Autre qu’elle a elle-meme, elle qui jouit par force de lui qu’elle 
a enchalne dans la guirlande qui etait son propre reste, a elle 
hommage ! Oue tout cela soit toujours plus grand ! » 

Lourde de style, cette stance Test aussi de sens technique. Elle 
mele deux evocations. D’abord celle de la sc&ne de Teveil de 
Krsna et de son abandon a lui comine humble servante, telle que 
la presente le Tiruppavai (XXIX). Ensuite, revocation legendaire, 
a laquelle le Tiruppavai ne fait pas allusion, de la prise de Krsna 
(sous la forme de Ranganatha) pour epoux, prise qui a lieu par 
force, _des lors que le Dieu a regu la guirlande prealablement portee 
par Antal. Cette guirlande est une chose inerte laissee par 
Antal mais Antal meme est un sesa y litteralement un « reste » ou 
un « complement»inerte qui n’existe pas pour lui-meme mais pour 
servir eventuellement d’instrument a son possesseur, le sesin . 
Pour Goda, la nature de sesa y c’est-a-dire d’etre une possession 
livree au sesin qu’est Krsna, est impliquee dans le texte par 
rindication qu’elle fait connaitre a Krsna qu’elle a pour sa 
destination propre non elle-meme mais l’Autre, c’est-a-dire ici 
justement Krsna. En effet, pardrlhya , le fait d’avoir autre chose 
que soi pour but ou raison d’etre, caracterise le sesa selon le 
Mlmamsasuira 3.1.2 : sesah pardrthalucd // «Le sesa est [tel] 
par le fait qu’il existe pour un autre ». Cf. ci-dessous p. 38, n. 1. 

Sabarasvamin glose ainsi le sutra : iha sutre laksanam yena ca 
hetuna sesa ity ucyate / tad ubhayam akhyayate / yah para- 
syopakare vartate sa sesa ity ucyate / c’est-a-clire : « Ici, dans ce 
sutra, [on dit] la caracteristique [du sesa] et par quelle raison on 
l’appelle «sesa ». Ces deux choses sont enseignees. Ce qui existe 
au benefice d’un autre, c’est ce qu’on appelle sesa .» 

Le pdrarthya est donne dans la stance comme illustre dans les 
cent tetes de rAudition qui sont traditionnellement expliqu^cs 
comme etant les Upanisad. Cependant, le mot pardrlhya et la 
theorie du pararlhalva ne se retrouvent pas dans les 108 Upanisad 
classiques. L’expression «les cent tetes de l’Audition » semble done 
designer plutot rensemble de la Iradition vedique incluant la 
Mimdmsd . 

Certains, attaches a l’idee que le veeu des jeunes Julies selon le 
Tiruppavai n’est autre que le veeu a KatyayanI pour obtenir un 
epoux ont voulu que Goda-Antal, dans ce poeme, entre en rivalite 
avec Nila-NappiNNai pour prendre son epoux. Cette interpretation 
est contraire a l’intention clairement exprimee des jeunes filles 
d’assurer la prosperite generale (III, IV), leur propre bien-etre 
(XXVII) et surtout leur agrement par Krsna comme ses esclaves 
(XXVIII, XXIX). Le XX e poeme peut cependant donner a croire 
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quo Jos j cymes filJ.es demand ent a. NappiNNai a la to is un e\entail, 
on imiroir ct son epoux, mais il s’a git si implemen t de donner tout 
cola, y compris 1 J epoux, pour le jou dans teau a liquid cet epoux 

doit pa rtioipeir, II no s’a gill point do le recevoir c omnia epoux. 

A s’on tenlr done au texte du T iru pp aval,, sans con fond rc les 
jeux don t ;il parte uvec le voeu a RatyayanI pour avoir pm epoux,, 
sans meter ce qnhl ex prime a la logonde du mariage d Antal avec 
Ranganalha ct sans supposer a Anlaj lc desir de supplanter Nila 
dans lc cceur de Krsna, on doit reconnailre quo le 7 iruppdvai 
n’cvGCjue pas l’amour mystique sous line iorme charnellc, meiue 
sublimec par symbolisme. II evoque le hainkary a , le « service », 
la forme do hhaJdi qui est la devotion dksclavc a Mal-Narayana 
dent le fidclc conceit la grandeur sans limite et devant lequel il 
s’abSmc de reconnaissance quand il le voit incarne a portee 

immediate d.c son devouemenL et le baignant d’une tendresse 

aveugle infinie. 

Dans sa forme, le Tiruppdvai se compose de trente strophes 
chacune de hull vers (all) de quatre pieds (dir) dans le metre 
kalippd. La succession des pieds csf dans ce metre selon le scheme 
kalillalai qui requiert :: 1° une syllabe metrique valant une longue 
(ner) apres les pieds lemd (formes de deux longues) et palimd 
(formes de deux braves et une longue), 2° une double syllabe 
metrique valant deux breves (nirai) apres les pieds knruoilam 
(quatre breves), kiwilam (une longue et deux breves) et les pieds 
aj out ant -kay (-nkay ) 7 o’est-a-dire une longue, aux quatre prece- 
deniment enumeres (soil : temankay, etc.). 

De plus ces poernes doivent etre chantes et pour chacun d’eux 
eertaimrs oilitioins indiquonL sur quel air (anlkam, ;ski\„ rdga) ct 
dims quid rythme flatam , skr. laid). Ainsi,, scion Fcdition do 
Kimsiiamacrn’iya svamii 1 on a pour dm quo strophe les rdga ct 
tala, sulvauls,,, do ut un petit nomhro sen lenient sont aneiens. 

I. pilaharirakamatatalam. 

II. pantu.varalirnkam, alitatanu 

III. p a nt u v a r a ® i rsi k am > ti rip u t a it a 1 am. 

IV. k a m p o li r a It a m,, a Li t a I am. 

V. totirakam, rupakatalam. 

YI. p up a | a r a ka i; n,, a ti t aJ a. in .. 

VII. pupajarakam,, rupakatalam. 

YIII. pupajarakam, aLatalam. 

IX. mo b a N ar a kam, a Li t al am 
X. acaverirakam, atitalani, 

XL sahaNarakam, tiriputaitalani., 


(1) Madras, 1950, p. 18-26. 
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XII. ketarakaujarakam, atitalam. 

XIII. atanarakam, rupakatajam. 

XIY. sararikarakam, atitalam. 

XY. saurastirakam, atatalam. 

XVI. yamuNakaliyanirakam, atitalam. 

XVII. yamuNakaliyanirakam, rupakatajam. 

XVIII. caverirakam, atitalam. 

XIX. srirakam, atitalam. 

XX. teeiyarakam, atitalam. 

XXI. apuruparakam, atitalam. 

XXII. pairavirakam, atitalam. 

XXIII. atanarakam, atitalam. 

XXIV. piyakatairakam, atitalam. 

XXV. cankaraparanarakam, atitalam. 

XXVI. arapirakam, atitalam. 

XXVII. aNantapairavirakam, atitalam. 

XXIX. kalyanirakam, atitalam. 

XXX. curuttirakam, rupakatajam. 

Les commeritaires el la tradition. 

La tradition des Srlvaisnava veut que Ramanuja ait etc un 
admirateur fervent du Tinippdvai . En tout cas, c’est posterieure- 
ment a son epoque que les premiers commentaires apparaissent. 
Le plus ancien connu est celui de PeriyavaccaN Pillai ne en 1228. 

Pillai est une designation de caste, caste non brahmanique tres 
consideree. Periya-v-accaN est un titre signifiant «grand maitre ». 
Le com men ta ire est intitule Muvdyirappaii c’cst-a-dirc « compose 
do trois mille elements ». II est demeure 1’oeuvre d'explication et 
d’exegese la plus reputee. II est le plus souvent la base des multiples 
commentaires modernes. 

Mais le Tiruppdvai , comme le TiruuaymoLi , l’ceuvre du plus 
grand des ALvar, NammaLvar, probablement un peu posterieur 
a Tepoque d’Antal et de PeriyaLvar, celui qui a le plus directement 
exprime la philosophic de la devotion \dshnouite, a ete 1’objet de 
toute une litterature en Sanskrit et en nianippiravdlam (skr. 
manipravala). 

II s’agit la d’un langage technique savant qui entremele le 
Sanskrit et le tamoul, les phrases etant en general construites en 
tamoul et le vocabulairc etant lib remen t emprunte aux deux 
langues. La formation des mots et des derives dans les diverses 
fonctions grammaticales suit le plus souvent les regies tamoules, 
mais Temploi des terminaisons sanskrites n’est nullement exclu. 
Le jargon ainsi constitue apparalt des plus rebarhatifs, d’autant 
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plus quTl no vise 1 e ucunement a la beaute .lit Lera ire. En tail., il 
f/ygnf! en precision technique Lout ce quhl fait perd.ro en elegance 
a mix deux languor qu’il omploie. II exige do toutes deux la mall rise 
simulLaneo et il nVsl intelligible qita ceux qui sont aecQutum.es 
a rune et a bauke. Mais il double les moyens d.’express ion des 
eommenlateurs savants.., T1 eslt lui-meme u.n moyen depression 
naturolle pour ceux qui possedeut pleinemcnt les deux cultures 
sanskrite ct tamoule harmonieusemenl combinees. 

Il est aujourd’hui de mode dans certains milieux, en sequelle des 
projuges racistes. do xix ,e si eel e europecn, d’opposer Sanskrit^ cl 
tainoid commc langucs d.’arycns et de non-aryens, alors qu en 
rouble les grands leltrcs du pays Lamoul apparaissenl, depuis les 
premieres productions quo nous commissions d’eux, riches des 
deux cultures a la fois, cultivant avec amour Leur languc maternelle 
xnais se servant du Sanskrit,, langage de communications generates 
a Leavers toulc LTnde et dans les pays en. relations avec FIndc, 
pour rnieux diffuser leur pensee, contribuant memo d'une manierc 
originate a IteniicMssemont de la litterature sanskrite, Le manl- 
pr aval am est un d.es temoins de i’union f 6 condo des deux cultures. 

Deux commentairea en manipravalam ont ebe utilises ici, ceux 
de Periya Parakalasvami et de Ranganathasvami. 

Le Tinippdvai a 616 aussi trois fois au moins traduit en Sanskrit, 
Le comment air e perpetual Sanskrit passage par passage edit 6 ici 
est du a SrTrangaramanuja. Une version, editee egalement ici., 
est extraite de la SahasragUi 5 traduction sanskrite des plus 
populaires des autres oeuvres des ALvar, Lelies que, le TiruvdymoLi 
de NamnaTivSr et le Tirupallantu de PeriyaLvar, ainsi quo de Feloge 
dn ilamanujn on tamnul, le Hdmdnujanilllanldli. EUe apparatt 
non mm prinoLpalonieiit fundee sur la prcecdente, avec quelqu.es 
vi irian tea quo le rapprochement des deux fail, reconnoitre aiscniont. 
[Ino troisteruo en vers (.pi’ll, a pani siiporllu de reproduire ici, car 
die iibipporhe guere d’interpretalio'ns oouvelles, exisle en manuiscr.it 
dans la bib lie ITequr de bficote franca is e <b Extreme-Orient a 
Pondk'hory (n° EFEO Cel), sous le tike de TirtzppavaiclokankaL 

Toutes trois sont denudes de valour poelique et n’etaient pas 
propres a fa ire apprecier dans les milieux ekangers an tamoul Ic 
eheLd’oeuvre, qu’elles kaduisenb pinLenient et non sans erreurs 
ddnterpretatkm. Elios sont ioutefois simples et claires et temoignent 
d’un soiiei de diffuser la connaissanee de IT oeuvre d* Antal dans le 
Word de. IT ride. 

Cette connaissanee s’est sur tout prop age e et imp lan tee au pays 
Andhra et notamment an grand centre religieux de Tirupati, 
Antal paralt Ik plus reveree encore qiria Srirangam ou pourtant sa 
logendo vent qutelle se so it nnie a Ranganatha. Les editions du 




XXIII 


Tiruppavai en tamonl en caracteres telugu ou en traduction telugu 
sont multiples comme aussi celles du TiruvdymoLi de NamnaLvar 
qui, accompagne dc ses comruentaires, forme le Bhagavadvisayam. 

Le Tiruppavai , et son pendant givaite, le Tiruvempdvai , restent 
de nos jours des sources d’inspiration de la devotion vivanbe et 
non pas seulement dans leurs confessions respectives separees. 
Reunis, ils servent de fondement a un mouvement de rapproche¬ 
ment des deux communautes vishnouite et givarte. Un Tiruppavai - 
Tiruvempdvai Kamilii (committee) s’est constitue, qui, dans un 
esprit d’cecumenisme, les a edites 1 et exaltes ensemble comme 
chantant du meme Dieu, sous des noms divers, la gloire et la 
grace. 

Par I’aliment qu’il a donne dans le Sud de l’lnde a la foi en 
Visnu-Narayana-Krsna, a l’admiration de son Eire transcendent 
et tout proche et au devouement total a son service, le Tiruppavai 
a contribue indirectement au renouveau de la devotion krishnaite 
dans le Nord de I’Inde. 

La legende de Krsna appartient au Nord de l’lnde. Les textes 
tamouls, tout comme le Harivamsa ou le Visnupurana, la placent 
sur les bords de la Yamuna, a Mathura, au Brndabana, mais, 
dans ces lieux saints meme, la religion krishnaite a ete longtemps 
eclipsee par le bouddhisme, et par les conquerants d'lran et d’Asie 
Centrale, Indo-scythes et Huns, avant de l’etre par les musulmans 
de Mahmud de Ghazni. Mais dans le Sud, la religion de « Mai» cleja 
attestee dans le Paripatal a donne lieu sans entraves majeures a la 
devotion des ALvar. De la, gagnant le Nord par les regions de 
TOuest, pays Kannada, Maharastra et Gurjara, et, en meme 
temps, par celles de l’Est, Andhra, Orissa, Bengale, die a reflcuri 
et ses courants se sont rejoints aux lieux saints que retrouvaient 
Mira Bal et les gosvdmin de Caitanya. Antaj n’etait pas seule, au 
ix e siecle, a garder la flamme et c’est rensemble de Toeuvre des 
ALvar qui a precede, incite et conditionne la litterature krishnaite 
medievale depuis le Bhagavalapurdna qui rend hommage a ces 
ALvar. Mais le poeme d’Antal occupe une place emincnte dans cet 
ensemble. II a vivifie la foi des successeurs des ALvar. II a ete une 
puissance d’eveil, tout en etant sans doute trop original dans sa 
forme poetique tamoule pour etre rendu adequatement dans les 
langues du Nord. 


(1) Tiruvempavai Liruppavai tirumaRai aRafika makanatlu malar. Mayuram, 
1952. 
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Lu Vqcu dp Eon'i'CNE par An tap 


f. 1. (Lest lo mois de MarkaLi, hi bon jour oil ia Luna 
esb pleino : 

2. Vons qui devez alLer jouer dans beau, allez, avec la 
misc do regie, 

3. Pc Liles filles comb lees du qu artier fortune des pastcurs. 

4. Lui dont terrible est baction de la lance aigue, le 
garcon du pasteur Nanda, 

5. Le jcunc lion de Yacotai aux beaux yeux, 

6. Avec son teint fonce, scs yeux rouges, son visage 
pared a la Lune rcsplendissante, 

7. G’est Narayana. Chest a nous qu’il donnera le 
Tambour. 

8. Tandis quo pour louer s’accordent les gens de la 
Terre, eh 1 p rends en consideration not re veeu. 


II. 1-2. Vous qui vivez dans le monde, n’ecouterez-vous pas 
les actions que nous devons accomplir pour notre 
veeu ? — Sur 1’ocean de lait 

3. I Jourciuent (Uidormi esl, l' Lire supreme ; uyanl ohanle 
la trace de son pas, 

I. Nous no eonsornmerons pas de beurro, nous ne 
eonsomnierons pas de lait, ayant joue dans beau au 
point du join'. 

b. N T ous ne nous farderons pas en mettant du noir 
(aux yeux), nous ne ferons pas notre chignon en y 
mettant des flours. 

(h Les choses qui no se font pas nous ne les ferons pas, 
entrees dans les mesquineries mechantes nous ne 
leur donnerons pas cours. 

7. En donnant la c-harite et ban mono de regie au Lant 
qu’il y aura de quoi, 

8. Nous chercherons le chemin de revivre et nous nous 
rejouirons. Eh ! prends en consideration notre veeu. 
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(= ^ / amL-fT5rr ^(njGrft&Q&iup 

J 0 U U I 65) fill 

I 1. L OrTfT&jfip $[i]&6TT lD$$6!n{Dfi@ {0}6TT fT GO 

2. 0ijni—u Cpu/r§j6i?rr GufTgjL/S'Gtgs) G/srP^^pu^/r 

3. c^rrLod)@ LDfTujuurnr).# Gl^sbcu# gu 1-^65 rr err 

4. <5h.ifG<S)jrb Q&rr@jBQ<!5rryS l 6D6vr fifi&G&rruG&r ^Lorreur 

5 . GJIJlTiffin <ffi6TOT6ttJf 1 UjC^/T^n cgj LL$ 6 TT (6Tjc# 1 /Hi<£6 LD 

6. asrr/fCpLDSffPcg 1 Q«g=r&J65€Mr ( gsd§ri r mj$ujijb Gurr6b(tp65c5c5nr6aT 

7. firry tun GmrQayr /5iJQ<£GcE LJ^np ^s^gu/tsot 

8. urrGyrrrf L/<56£pu ui^/dG csGsorr Q/rLbufTSiinruj. 

II 1. siDSUUJjs^i GunyiGfiiT&rTGrT firr(LpLbfiLh urret 

2 . CldPiiJiL/nij GfiBofG^rrr urrrb&i—Qfidr 

3. anuLUfi gju_?6&rrD u(tld ttrLq.umq. 

4. (o)/£uju_/ffffbTG^OT)Lb urT6p/6MrG(ggg)Lb fimLanGev fiyrriq. 

5. €idlqllQlL Qu.(LpGpiTib LCGOrPt-L© ^rnjb(ip^.GiiJrrLb 

6. Q&ujiurr fiezrQ&ii-iGiumh j£<ffi<gp&rr QawG</7?G<5rrto 

7. gguj(Lp ld ldit fi^SssTU-jriJ Qn&dBrrt-LLq- 

8 . o //iu |icfr Q^ewr&iirP 2_as/z>G£5G6D/T (ol^r ibi—iri qj/tiu* 
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III. 1. Ay ant chanle Ic nom <.lu Tres-IIaut qui a arpcnte 
le monde on de variant geanl, 

2. Si nous jouons dans beau an prodaman L qua cost 
pour noire voeu : 

3. Dans tout le pays exempt de malheur, eh aqua mo is 
tomberont Irois pluics, 

4. An milieu clu grand ncili rouge qui pousse haul, los 
carpes sauteront, 

5. Dans le bouton fie lotus qui. lleuriL, binsecte raye 
s’endormira, 

6. Sans s’effaroucher, vine fois ren trees, quancl on traira 
leur pis opulent, 

7. Lcs vachcs genereuses rempliront le pot, 

8. Le bonlieur sans fin etant a son conible. Eh ! prencls en 
consideration notre voeu. 


IV. 1. 0 toi dont les vcux font une pluie d ’ocean, ne cache 
rien dans ta main 

2. Entrc dans bocean, puise, eleve-toi en tonnant, 

3. Devem! non* d(‘ corps a biniage du Premier Eire dcs 
Ages, 

U\ Domino le disquo dans la main de Celui aux larges 
( 4 . belles e panics dont bombilic porte un lotus, lance 
des eclairs, com me la con quo enron lee a droite tonne 
coustammeul, 

6. Comme la pluie de Hedies lancecs sans rel&che par 
[bare] Sarhga, 

7. Pious sur le moil do pour qu’il vive, nous-memo 

8. Ay ant le bonlieur de jouer dans beau en markaLi. 
Eh ! prends en consideration notre voeu. 
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III 1. u_/£Dc$6Tr/B<s eijggLDGvr Guirurriq. 

2. fbrrr£j&6rr jblduitgdgu^^^ <5F=/rnbpy jffpmq-^Gb 

3 . ^r&j&GfrrnSi r£rrQu6b6Drrfi gSrEJ&Grr (LpihLDmPQuuh^ 

4. ^ra(gQu(T5(65 Q&rBQfi g>/T@ &uj(z£]£b6mh 

5. ^raj^Gudsnu Gurr^GO QurrnS l GU6m'Q i &>Gmu(i}thugs 

6. GjsrcL/dsrrGcS <£rrjs<s (tp^uuprr? 

7. eurrfi/cs^ gu err Grip QLJ0LDLJ<5i-<$cKGfr 

5 . f§i£]&rr&i Q&goguld fS^njjhG ^G son QfjLhurTGU frith. 

IV 1. c^y? LD6^^p«6SG5^(^5) QGxrgiirS GS)&>&>pGGUGb 

2. ^(fiiLjU l/«@ (Lp&jBgjQ&fT urrrrc&G&f]!? 

3 . aery? <tpc5a)6u g}J(/7jGu ld(5lj/t sb <SlLAHja&gy<£gjLj 

4. urjiftujfB G^fr^anuu urbufitr UGvran&LdP&i 

3. ^yJGunreb QjGOLOL/rfCSu/TGb {£ l 66T£Dg8ftfiggj 

6. grryirrGgs &rntr&ja (L&ijLD&ny}GurT6V 

7. gu/t^d gl ]6Q&ttflfb Quuh^urruh [hfrrijss^Lb 

8. LD/T/TcByS 1 /Sp'/Tf— LD$y}jhG £frGGV(T QfJLbunGLtfTUh t 
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V. L L’lllusioniste, le garcon de l’eternelle Mathura clu 
Nord, 

2. Lo riverain de la Yamuna aux grandes caux puies, 

3. Lampe decoree 1 apparuc dans la famille des pasteurs, 

4. Damodara qui a fait une clarte dans le sein de sa 
mere, 

5. fit ant venues pures, saluant en jetant des fleurs 
p ures, 

6. Quand, chantant de la bouche nous pensons a Lui 
par l’esprit, 

7. La faube passee et celles a venir 

8. Deviendront poussiere dans le feu. Dis. Eh ! prends 
en consideration notre veeu. 

(1) Avec la variante : lampe de pierre pr6cieuse. 


VI. 1. Les oiseaux chantent. Oh ! Au temple du Roi a 
rOiseau 

2. N’entends-tu pas le grand cri de la blanche conque 
d’appel ? 

3. 0 petite, tu n’es pas levee — Ayant mange le poison 
du Roin de la demone, 

4. Ayant lance le pied pour que se rompent les joints 
du faux chariot, 

f>. Le Germe [du mondc] qui, sur le flot, dormit sur 
le Serpent, 

G. Quand l’ont pris dans le cceur les sages et les yogin 

7. S’etant doucement leves, le grand cri de «Hari» 

8. Pen&Lre dans le coeur et le rafralchit, eh ! prends 
en consideration notre veeu. 
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LD[TIU%&5T LD£5T6$)i GUI —LDdjj6$)fT ^LDJB^^T 
2 * &UTU-J Qu^jSff lU( ip2ttrg5 gjanrDGv&vr 

3 - ^U-lfj- (SjGD^cS&rPGb G <gfTG$rg)jLh <^ 6 ttP 1 ) 6 l 96 Tr<$ 6 ff)<SS 

4. &rr6mu& (^L-GOS&gtt&&($?> Q&iugz ^rfGinrr &,ij?kxr 

5. grrGiufTLbrriu GUfB^jrjBfTLb gfrLOGOfrg/r £i9<s(o)<srr(L£gj 

6. GUfni9^)rf) urnq^ LDGsrgdj^rr) <$rB$&<ssu 

7. GuiTUJ L^^DLpLLjLb L-|@<$06W 2) ^rpOTTp^T^LO 

3. g}/r&fr(GjLh Q&uGuGcw QpLnuiT6urruj, 


VI 1. 
2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 
7. 
3. 


L_/efT(ST5(65 ^Q3LD/_9OTa5f76^T LJCfT GTT QMJlLJGtiT G&>mi5 l 66 l QJ 

Qgvgtt 2stt G^srf^fAj^Gir Quprreunii GtasL-iq-SsoGiurr 
lPgt rerrfr QiU(Lprh$!j[Tiu CiJUJ(tp2k> r«@ 

&6TT GTT (? d56D<£S(£y?liJ(ffi 65^(2 GDrTtfc# 1 

QeuerrGTT^ ^jui^sOLo/r/B^ 6i9<5<£&trr 

£L_6YT6Y7" cS<f?LI<55 (o)<55fT SWT© 6^ rf LO GuJ/T^dS^ LD 

QL06rr6rr Qoj(Lp/B^fP GIujot^d 3 ) GupijGVLh 
£—GrrGTTLb L-/(g>/5gLf (&j<srPrrr 5 G@G 60 rr Gl p ld u rr gu rr uLi. 


1) Var. ir>«rcf) 


2) Var. °fiii.T 


3) Var. SE. srtfffiflnr. 
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VII. 1. « Kls-kls » font partout les mainates en se reunissant ; 

2. N’entends-tu pas le bruit des propos qu ils se tien- 
nent ? Fillc stupide. 

3. Elies font tin ter leurs pieces et leurs pendeloques 
quand elles agitent leurs mains, 

<j-5. Les vacheres aux chignons fleurant bon j n entends-tu 
pas le cri du caille quc fait bruire la baratte ? 

6-7. Fille dc chef. Tu nous as pourtant entendues chanter 
Kesava, aspect de Narayana, et tu restes couchee. 
0 Radieuse. Eh ! prends en consideration notre vceu. 


VIII. 1. A I’Orient le ciel blanchissant, les buffles, laches 
pour un moment, 

2. Se sont disperses pour paltre. Regarde — Les autres 
filles, 

3. Ties ayant rrtmues de part-ir, dies qui allaient partir, 

4. Nous sommos venues t’appeler. Curieuse 

5. Poupee levo-toi. Lhantant et prenant le tambour, 

6. Celui qui a declare la bouche du cheval, qui a ecrase 
les athlbtes, 

7. Le Lieu premier des dieux, si nous allons vers lui 
et le servons 

8. Disant : Ilelas ! il aura pitie. Eh ! prends en conside¬ 
ration notre vceu. 
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VII 1 . <£<*-<£ Q&mQnor£](3j LA[r%eirr&&iT$g6Sr i )<ss60jBg>] 

2. GuSm Qu&&p sumj CdBLlt^&uGiu/r GuojljQlj^G6w 

3. &fT&rLQ L 9jDUL|ffi] <566D<$6DLJLJ<£5 6in6GGufr^gj 

4. 6U/r<9= /£ rpjr£j(&j[p 6Dmu&<$ujrr ld^^^S)6V 

5. Gpon& ^u2ijp6urzi GthtLis^^oGiurr 

6. rbrnuau QuarndPenGrrmu jErrpfTUJGBorGar q. piTc£<£ 

7. G&&€uS&t lj um_Gi/j£ Gc$l1Gl_ c^L^^Giurr 

S. Gcgc? (Lp&nULUITLU $[DGGuG6DfT QfT LDUITG1JITLLJ. 

VIII 1. dgjfiajfTttrLb QGUGrrQGrTesT Qro&GnLn #p2)^(5 

2. GiniuGurrs^r upjLg&yr&rTGsirr Lfla^Gfrerr L^sfr^YTcgs^Lb 

3. GufrGurrevrGurr M(^6S)iru Gurramnp &rr$gj6&r&vra 

4. •9h.6lJ6UrT6VT GU J& gj {$ 6&T G (TT? LQ G&fTgJ 3>QJ(LpQS)UlU 3) 

5. urreurr QiLi^Lprs^pmu urru^u lJ& nrDQafT6WT® 

6. ld/t surnij L^Grrji^rrS^fr LDGQGOonp LorrL-iq.iu 

7. G 65 S 1 //T«£$ G^<su&3TdF Q&Gffrrpjfirrtjn G^si^^freb 

3. (frjpfnup, £50G6rrG6Drr G)rrLOi_jnr6U/7uj. 

1) Var. {^ 5 ii). 2) Var, ^w)jD* 3) Var. C2<£rr£/(2j$D(y3OTiL.ULj 
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IX. 1. Dans la maison nctte et precicuse tout alentour les 
lampes brulent, 

2. L’encens embaume et sur la couche de sommeil lu 
dors, 

3. Cousine. Ouvre le verrou de la portc precieuse. 

4. 0 tante est-cc que tu ne la reveilles pas ? Ta fillc 

5. Est-elle done muettc ? Sinon, est-elle sourde ? Est-ce 
la torpeur ? 

6. Est-elle sous le coup du charme du grand sommeil 
de paix ? 

7. En repetant Mahamayin, Madhava, Vaikuntha, 

8. En recitant tous les noms, eh ! prends en consideration 
notre veeu. 


X. L 0 mere qui vas entrer an paradis en ayant accompli 
le voeu, 

2. Ne donneront-elles pas meme une reponse celles qui 
n’ouvrent pas la porte ? 

3. Narayana au diademe de tulasl qui embaume, par 
nous 

4. Eelcbre donne le tambour, Par eo Bienheureux, 
un jour d’autrel'ois 

r>. Kumbhakarna est tombe dans la gueule de la mort 

6. Et, etant vaincu, cst-ce done a toi qu’il a donne 
son grand sommeil ? 

7. Tu as un sommeil a soigner, 6 rare bijou 

8. Viens luoide et ouvre. Eh ! prends en consideration 
notre veeu. 
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IX 1. gffLLassfl LO/TL—^gy# &rrb(g]Lb 6)9GtT&Q &fPliJcfS 

2. gjruiw <EEic>Lp& > g]u5 i GO?&mGiDrb <5bQm6U6rr(iT)ib 

3. LDITLDfT6VT LD&GgtT LD6ttrP<S<55<561l LD ^fTGIT^[DGUITLU 

4. LDfr lS ijGudsrr Qlu^ljlSQijit (Jdtlo 65sfr^n'OT 1) 

5. ^momnGujfT GU6STnfr& Qs^GL^rr ^{G^rjB^GGVfr 

6. GJLOLJ Qu^JB^JU^GO LO/B^JTLJ UL_L__fTG6TTfr 

7. LDrTLD/TUJOTT LOfT gj<TU6i3T 6ff>61/0£5<5 (ol^6flT(o)/D6ffrgi/ 

5. JBfTLDLb UGOGLjLD fBGtfttrG {oGgOIT QfJ lbU(TGll(TUJ« 

X 1. GjBirfnrpi cF ^-eurr^cSLi) L[(8j<£Gsrfn ffumLo^uj 

2. iiw/D£D(ipLb gsrrijrrGrrrr Gurr&6b 6$/D6Wcsrrn" 

3 . jbfTfbfD^ gjjprniJ(LpLq_ /Brrpvrujgttnw /BLOLorrsb 

4. GurrrbrDLJ uG^nj^^tb Ljam6mfitiJi6V)6b UGm'QL^rr^fin'Gfr 

5. <Sh.p/Dgj£§6tfT GUfTLLJGlT^pff)^ LDU &!J GWgyLD 

6. G^rr/Dgy (y^Gsr&G& Qu^jB^juSob^rTGir c s/b^/tG^ 

7. ^|T)p gyODL.UJfl' UJ0mJ^6OGLD 

&. GgsrorDLomu gujb^j ^roGcuGGOrr QgLDLJ/rQjrruj. 


1) Var. c- u>u>®sir£ir«n. 
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XL 1. Quand ils ont trait abondamment les troupcaux do 
betes luitiercs qui ont des jeunes, 

2. Ils portent pour detruire la force des ennemis et 
combattent 

3. Les pasteurs sans defauts, 6 toi leur liane d or, 

4. Paonnc de la djangle dont le sexe est un serpent 
de termitiere, viens 

5. Toutcs les amies de l’entourage sont venues, dans ta 

6. Cour elles sont entrees et tandis qu’ellcs chantent 
les noms de Celui qui est coulcur de nuage ; 

7. Tu ne bouges pas, tu nc paries pas, fille comblee 

8. Quel motif as-tu de dormir ? Eh ! prends en conside¬ 
ration notre voeu 


XII. 1. Meuglant, les buffiesses qui ont des jeunes, de 
compassion pour leur bullion 

2. Preoccupees, en laissant couler, quand elles sont 
retenues, le lait de leur pis, 

8. Mouillent el rendent boueuse la maison. 0 petite 
scour de celui qui possedc cette bonne rich esse, 

4. Tandis que la rosed tom be sur les fetes, on occupc 
1 * en f re c (1 e t a p o r te e t, 

f). Celui qui par fureur a tue le seigneur de la Lanka 
du Sud, 

6. Lui qui est doux au cceur, quoiqu’on le chante tu 
n’ouvrcs pas la bouche 1 

7. A present leve-toi. Quel est done ce grand sommeil 

8. Au su de tout le monde ? Eh ! prends en consideration 
notre voeu. 
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XI 1. 6BfDg)/c£ &rQ6ms u<55 cSB6^rrr&J656fr lj6D6&/d/5^J 

2. Q&rb(<7j(r Q&ttrgy Q&(nj&j>l&LLJLLiLh 

3. (& } rbroQLDrrttT n^sbgurr^ CpcSBrrsusD.T<s ih Qun fbQ&mq-Giu 

4. L-irbp? ^J6O06D LjSffTLOtLPGsD GufT 

5. &fbro<£g]<5 G^fTyjLonrQjrebeo/T^Lb Gu/Bgi/^stfr 

6. (Tpp/Dti) (yD^eb6iJ637rr6W63T Gutrum ^ 

7. Gu&rrGgz Q^eboJuGlu^rr 

8. 6Tfbgu& &rorw(&>Lb Qufr^GcrrGsVfr QrnjbuirzvfTiu. 

XII 1. 653fOT^^6rrra/ c$rb61fD06ff)tA ^earpcS <$07^4? 

2. rBS&r&g] (y>&DQjy9GiiJ rffecuiriiurrGV G&rrij 

3♦ /B&rr^^d)60LD Gs^^^ld /BroQ^sbeu^jr <s raj <35 mu 

4. u&rP&tgflso eiSy^jBsjrr sun&fb &&ni—urbri5 ) & 

5. 60 (£}&?>&& G&nLOtT&VT & Q&fbfD 

6 . LDesT^gtf&<£&rf } ujrT?£xru um^GyLbfS Guniu^SroGvmu 

7. (olOTr(Lp/B^{rn- u_?Q cS^gst Gu^ro^^tb 

8. f ^&ffr<£<£ , 6D6D<5 <sfT0 Lon^/BGcsGsOrr (olfrLDUrroj^uj. 
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XIII. 1. 1)e colu l qui a dechire lo bee do Uoiseau, qui, en 
arrachant Ic mechanl raksasa, 

2. L’a supprime, elles sont parties chantant la gloire 

3. Toutes les jeunes filles, et elles sont entrees dans le 
lieu du voeu. 

4 . Venus esb levee, Jupiter dort, 

5. Les oiseaux ont chante. Regarde 6 toi dont les yeux 
l’cmportent sur le bouton de fleur, 

6. Est-ce que sans alter jouer dans beau en un plongeon 
un peu froid, 

7. Tu gis sur ta couche ? Toi poupec, par ce bon jour, 

8. Gessant la comedie et te joignant a nous, eh ! prends 
en consideration notre veeu. 


XIV. 1. Dans Tetang du jardin de derriere chez vous 

2. Les corollcs des lotus rouges se sont ouvertes et les 
corolles des lotus blancs se sont fermees. Regarde. 

3. Ceux aux vetements poudre de brique, aux dents 
blanches, les ascetes, 

4. Sont partis donner do la conque dans lour temple 
for lime. 

f>. Toi qui disait de llouclac que tu nous eveillerais la 
premiere, 

6. 0 iioLro scour, eveillc-Loi. Tu n’as pas lionte ? Toi 
qui [n’jas [que] la langue 

7. (jelui aux grands bras qui portent le disque avee 
la conquc, 

8. Gelui qui a des yeux de lotus chante-le. Eh ! prends 
en consideration notre veeu. 
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XIIt 1. qoT^rPsijTQjrraj <&sssti _ n &5Tlj (olu/Tsb^onr qj p 53 65Sssr65 

2. ^sfrsrPcS 652sYrf&65flr2s5T<$ c£/r<£j$6ff>LQ ufrL^-uGuniuu 

3. L9srr^rr65 Qarsbsorr0Lb urrsmojds 6S6TT ldl|« 6sarr 

4 . Qsusfrerf Qoj(ip/B^j s^iun-ip (y^pmj^fbpu 

5. L-|G7T^3(G5 6^61) LDL^GfiT 65/T «5^ST 0 GurTprPtt 656^6TOP®UJ 

6. 0CTT6 TT&> 0GtP/Tc£ @ 6101—fB Q] [£ p'fTL^nG^ 

7. u6TT6rP<s ^/—cs^Goj/t urrsumu/f) /&6ST(£t5)6rnT6b 

8. 666TT67Tr& ^Gtfirrbgi] <3£60ji)GdfiGeorT QijLD urrcurnu. 

XIV 1. 2_fHJ656TT L|6^y) 636S^01—^ G&jfTL-L-@>gJ &U (T 6$ LLj 6YT 

2. Gl&rsj&ftprSfr GijfTLuQ (])<$(£) fh ^rr ldugogiktilj 3h-LbL96$T<5sri gvvt 

3. Qc5 : nii65fD (olu/n^-cS^hu^p Q^v^shruro 2 ) rooj^^sii/r 

4. <5f5J656TT [1^60 ^rE/^S'GUn'&OT Gl_JIT <25/&<$/T/T 3 ) 

5. 6TmJ6S&rr (tpCtfTStfT QLD(LpUL|QJ/T6^r QJITlijCcLJtfr LD 

6. f5fEJ65rr G]uj(Lpf5^(rfTUJ /^(Sot^/tuIi firrGij&nu-iuniu 

7. ^fBjQdSrr© ^cS^P" GlD^^J/ 5 cSL__<$6ff>65tU6tfr 

8. LJnil65Li-J-iB a6MT(£>W)SoBT LJ UnCcl—CpSOfT Gl(r LDUfT GUrriLi. 


1) Var. £ 6pi ibt3CTT <6Tg&r- 


2) Var. Oitiu^). 


3) Var. <3ufr <&m (ij£. 
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XV. ]. J 1.6 16 joune perruche. Est-ec que Lu dors encore? 

2. N’appelez pas en jaeassant, Mesdamos, jc sors — 

3. Fortes sont tes affirmations ; c’est do longue dote 
qu’on connatt ta bouche — 

4. C’cst vous autres qui etes fortes : que cc soil moi 
qui 1c soit ! 

5. Sors vile. Ou’as-tu d autre [a faire] ? 

6. Toutes sont-olles sorties ? — Elies sont sorties. Sors 
ct compte. 

7. Lui qui a tue lc puissant elephant, qui de detruire 
l’hostilite chcz les ennemis 

8. A la puissance, MayaN, pour le chanter, eh ! prends 
en consideration noire veeu. 


XVL 1. Du pasteur Nanda qui est le Guide 

2. Toi qui gardes le palais. Du portique ou parait 
l’etendard 

3. Toi qui gardes a l’entree ouvre le verrou de la portc 
a pierreries. 

4. A nous, petites pastourelles, est le tambour sonore. 
F). C’est hi( i r que MayaN qui a te teint du saphir a 

dorme sa parole. 

G. Toutes pures nous soimnes venues, pour cveiller et 
chanter. 

7. Ne refuse pas d’abord de la bouche, 6 Perc, 

8. Ecartc lc vanlail qui resle ajuste. Eh ! prends en 
consideration noire voeu. 
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XV 1. gtgoGgO uS* err r&j&GtPGiu ilQgst&st (ip £){£]&>$ Giurr 

2. ^^bQsossr pso>yDGaj^ru9 gst(bj onseijft/T Gurr^^^sarGpe^r U 
3 . 6^ja)GsDa^6^r 2 ) SL-Q^n/Tds^rr u sw Gi_u_/6i)T Qjmu^^i ih 

4. ffusbo^/rdB eroff&JcsCpsrr rBrrGasT^rr 

5. ^eb2so/f Gurr^rr LLjGxrckQ&ttrovr Gmrj}]&nL—GV)LB 

6. eT6b6Orr0Lo Gunr^^rrGp'/T Glj[T(&@)ITItGljit j£> 

(ol <55 GOVT (TiRT? <9S (o)<SBIT GTT 

7. 6ud36i)rr2W Q<g&/T6ffr(/7?2forr LDrrfbfnj&n? lc rrrbfDy5 l &£S 

8 . Gi/sbsorrSsOT lo/tuj&stu urrGi—Gso/T (oI/tlduft suffUJ. 

XVI 1. r3fuuss <£G)iLJrB&rrrD rBjspG&mj gy^DL-iu 

2. Gasrru^sb &rTuurrGttT QdsrrtjpG^irGsrpjfb G<$rr/rarcr 

3. 6i/fru_9a) 3 > ^n-uurrG^ LD6wP<S(*^ajfB ^fTGn^pmmu 

4. c^iufr $igiiJhu GptT(Lp& &>&s)rnuanno 

5. LD/TLL/60T LDQSITpQJ 6i5tfT6TOT (ol6'5T615 TotGgD GUflTUjG [BITJJj <£fT6ffr 

6 . g/rGujrrLornu mjiGgrrfi ^jll^GIgd^u urr^mne^r 

7. mmurrttT (ip&rrGVTQfirirrttr LDrrrr)(nrfG@> uj ldlo/t j£ 

8. GrftU-J 4 ) ^(®GcsGa)nr 5 ) (ol^Lburrcurnij. 

1) Var. CoUff^)jf<fi«yT(SjDffFr. 2) Var. 6im‘SfO^«rr> 3) Var. finrr^a). 
4) Var. (S,©*- 5) Var. 
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XVII. 1. II y a vehement, eau, riz : c’est le Bon Ordre quo tu 
fais, 

2. Notre Seigneur, pasteur Nanda, leve-toi 1 

3. 0 jeune poussc d’entre toulcs cellos qui son! des 
ramcaux 6 lumiere de la faniille, 

4. Notre maitresse Tasoda, prends conscience ! 

5. Coupant a travel's le ciel, t agrandissant, toi qui as 
arpente le monde, 

6. Roi de ceux d’en haut, sans plus dormir leve-toi ! 

7. 0 Fortune dont les pieds ont des anneaux d or 
rouge, Baladeva, 

8. Ton frere et toi cessez de dormir ! Prends cn considera¬ 
tion notre veeu. 


XVIII. 1. De celui dont la force du bras ne le cede pas a 
Pelephant dont coule la liqueur de furie, 

2. Du pasteur Nanda toi qui est la belle-fille, 6 
NappiNNai, 

3. Toi dont la rbrvelure embaume de parfum, ouvre 
la porte ! 

1-1). Vena at par tout les coqs ont appele. 

Sur la veranda a madhavl, maintes fois des assemblies 
de coueous ont chante. 

6. 0 toi dont une balle rempliL les doigts, pour chanter 
les noms de ton epoux, 

7. Re ta main, lotus rouge, faisant tinter les bracelets 
d’une beaute accomplie, 

8. Viens et ouvre, toute heureusc. Eh ! prends en 
consideration notre veeu. 
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XVII 1. 
2 . 

3. 

4. 

5. 


c^LDUfjCpLO cgSOTTSffsf G/J GsTtG/D lUp^Q^UJLq LD 

6TLbQLJ0LOf7 SST/B^GcSfT UfTGVfT Q GU (Lp J5 <$ ? f7 UJ 
Q&fTLQLJ(£V)(T& Q&GbGDfTr&J Q<$fT(LpfBG<5 @6DGl?6rr <sGc$ 

6TLO(o)U0 LCfTL-L }_ UjGc5F/T65rT U-Jr# 61/ (OJLLJ 
^£}/LDLJ(7 (ipt—gU<S GcSff/EJ^? U_/6D<g5STT/5<2> 


6. p i a i i it G&rTLDrrGarr tLjprw&rr Gl^d-pjb^Fnuj 

7. Q^ioQurr/i) asyDGOiq-# (SVebsw uajGcsajrr 

8. p rgiLj (tprDrwG&GGtijr Q^LbufroJuaj. 


XVIII 1. 
2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 
7. 
3. 


p r3gj LDcScSsrPpbp G^i_n- ^ G^rrefroj^uj^r 
/DfBcS Gasrru/Ta^^Sr L£>0UQa5G6rr r&uiiPsaT^tu 
cS/Bcsni/ asLD(Lprd; @££>6$ <sB6tf)L_<4?p6\jiTLLj 

Garry? uj6tty^<a6ffr«rrOTirr um-<S56i9lj 
LJJ3 ^GSrGiDfD UGO&rrrb (^tlS 1 G$ GCtf f&l & GfT Srx,Gi?GUT <ffi(T6MT 
uiB^/rrr si7/j6\9u_|6tfT GtnLD& tfji GfiT gSt Guirun i —a 
(ol^/B^rrLD^r)^^ GDaturr fb &ijrfiT guSsttGi^uhg&ljlj 
6u/5gJ ^/DSUfTUJ LOcf’yb/BGjsGGO/r QjTLOLjn’siJn'iiJ. 
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XIX. 1. Tandis que brule lc lampaclaire, sur le lit aux pieds 
d’i voire, 

2. Reposant sur une douce couche aux cinq [qualites], 

3. Le scin de NappiNNai a la chevelurc aux fleurs 
epanouies en bouquets 

4. Pose sur ta poitrine largement etendue, 6 toi, ouvre 
la Louche 1 

5. Toi aux ycux elargis de fard, a ton epoux 

6. Tu ne permets jamais de sortir du sommeil, 

7. A aucun moment tu ne souffres la separation, 

8. Vrai ! ce n’est pas la convenance. Eh ! prends en 
consideration notre vceu. 


XX. L T’etant mis a la tete des trente-trois dieux, 

2. Toi qui as eu la force de faire cesser leur tremblement, 
sors du sommeil. 

3. Toi qui possedes la droiture, toi qui possedes l’energie, 
toi qui aux cnnemis 

4. Doimes la fievre, Immacule, sors du sommeil! 

b. r l'oi aux tendres scins pareils a des coupes, a la Louche 
rouge, a la tailie line, 

G. Dame NappiNNai, 6 Fortune, sors du sommeil 

7. Donne l’cvcntail et le miroir, ct, ton epoux 

8. Tout de suite et nous-memcs nous faisant joucr dans 
1’eau. Eh ! prends en consideration notre vceu. 
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XIX- 


1 . 6i?6Tr<sQ<s&fPiu<& G65fTL-(5ffi«frfD dSLLi^drGLDd) 

2. QldcsGIcSsSt/d ^ojotcS^ot Gld GeonJcS 

3. Cl<35frcS£560n' y>f6J(§£p 6yrLJL?6iinr2W GlcS5/TniJCT>a6CpLD6b 

4. 6ff)6Uc5gJc9i c^L_f5^ LDffOffLOrrfrUfT ffLi.TUJ^JpSWUJ 

5. 6^U3<5c5L_r&J 656WT6Wf ) (g)UJ jfilLjGVT LD(SM)GTT Zk$T 

6. 6T^csS ktt GurrgjjB ^jh?Qgo^ QGumLL-mu&fTashr 

7. GTgBp&vr Giuquld L^/PsiJrrpp ^gb^/riufrsb 

3. $ScSgJ6U LDGSTgy ^5d5C5eu(?6Un' (ol/JLDLJrrGUfTtij, 


XX 


1. (LpLJL/jS^j ^p6i/ pLDijif&(3j (tpearQ^rirgy 

2. &LJU{b ^6)!PtT&(&)r£j &66 l GlU gJllPQGOtpfTlU 

3. Q&uu (tp^DL-UJfruJ ^pgjj^oi— uj/tuj 

4. QGuuur&j 0<9Bfr@c£(gjLo si^Loeorr guuJPQffD^prnij 

5. Q&ULJffST6VT QiD&STftp&O^ Q&Gi/GVmUcF «fPp/LD0rBJ06l) 

6. /BULf^&n* pfEicSfruj j^^Gqj gju-PGlso^pnriii 

7. &_dfc<g&(Lpr5 <5Lj£)L_/rcrPiL//B <5{5&J&rr lD^ srr&ffr 

8. gguGurrGcS QiuLh&oLDfi rrmLGL_G6Dfr Qrnbufjsufuu. 


4 



— 22 — 


XXI. 1. Livrant a deborder on bouillonnant hors des vases 
presen Les 

2. Lour lait, lcs grandes vachos invariablemcnt gene- 
reuses a le repandre. 

d. 0 fils dc cclui qui les possede on abondanco, prcnds 
conscience! 

4. Toi qui possedes la fermete, 6 grand dans le monde 

5. Lumiere permanente cn tant qu apparition eveille-toi! 

6. Lcs cnnemis ayant perdu leur force a ton egard, a 
ta porte, 

7. N’en pouvant plus, sont venus saluant tes pieds, dc 
meme 

8. En venerant nous so mines venues, en chantant des 
louanges. Eh ! prends en consideration notre voeu. 


XXII. 1. Les rois de la grande Terre belle a voir, leur orgueil 

2. Brise, viennent et, au bas de ton lit, 

3. Sont une foule. De meme, nous sommes venues et 
rassemblees. 

4. Lui qui est comme la fleur du lotus rouge qui forme 
sa 1 louche on anncau de pcndeloques, 

r>. I dual rouge no s’entrouvrira-L-il pas sur nous? 

(>. (lomme si se levaient la Lune et le Soleil, 

7. Tes deux beaux yeux, sur nous 

8. Puisses-tu les porter, faisant cesser la malediction 
sur nous, oh ! prends en consideration notre voeu. 
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XXI 


1. sjp/D 6560fcj<55 Qsrr^rrOufTraJc^ l£ <5otPuu 

2. LD/rro^G^ LJrrgbQ^fT/Piqm gusttgtt rb Qu0ix>usr<s6sefr 

3. fbrou uanL-pgrrmr ld6bCp6ut 

4. ^§EftfO (tpSHDi_ LUfTlLJ QufPlLJIT lLj€V$ttP6V 

5. Cp^n-rDpLD/ruj j^^rro &tI—CSsj g}u3G\60[ptTiu 

6. LDfTrb(ny Qj/rc9Ffbcg56wr 

7 . ^rbinjgiJ 6Vjbgjttr ffiTLq-UsmpLLj LnrruGurrGev 

8. GurrpnS'iun ld 6iifbG@rrLb L/as^p/sG^sGeorr QfrLbufTGvifTUJ. 


XXII 1. 

2 . 


3 . 


4 . 


5 . 


6. 


7 . 


8. 


^rii£56WLD[T (fijrrGDcS (riJP Lorr ott 

ur&jaismtu GUjbgjjSm UGrrGrPtt &>iLis^rb<gG[p 
c?mJ6G i_6 1 0LjufrjTGufT6i) qj/b^j ^SjOLjQuLLiG^rrLb 
Qj/ruj^Gl^ujjS csmoe^^LJ^u Glj/tGgu 
( oi^nL/asarirr #/ 7 ?<y^/T 5 , G «5 QtuLLGLocb 6i?y?ujfrG6w 
^rdi65(05LDfTc^ 1 ^ Gunrcb D 

6inrflp6ffl($f&Q&ff6iibT Ql-^j65ottG/jd G(0)6^ ^^Gujsb 
6TfEJ656wGLD/£) <?/TU U^y^fbG^GGOfT Q{J ibUfTGUfJlU. 


1 ) Var. 6T(ip^ ( S f ruGurr«i) (SR) 
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XXJIJ. 1. Dormant roucbe immobile dans une groLLe de 
nmntagne mu temps des pluios, 

2. Lr j)o 1) 1 e lion ayanb repris conscience eb ouverb des 
yeux fie leu, 

;j. AyanL seeouc, en 1’agitanl de Lous coles pour la 
la ire I unifier, sa criniere odorantc, 

4. STLire, se clresse, rugit eb au-dchors 
b. SVn va, Toi qui as le beinb de la Hour de puvai, 
pareillcincnb 

0. Sorli de La demeure, ayanL consenli a venir ici, 
sur le gracicux 

7. Noble brone assis, de noire venue 

8. Aic la compassion de bicn regardcr 1 aebion. Eh 1 
prends en consideration noire veeu. 


XXIV. 1. Toi qui, dans le bemps la-bas, as arpente ce monde-ei, 
hommage a les pieds 1 

2. Toi qui, alle la-bas, as delimit la Lanka du Sud, 
hommage a la force 1 

3. Toi qui, pour le demolir, as frappe du pied le chariot, 

hommapo h t.a iTnornmwl 

-1. 'Toi ipu as lance le veau comme baton de jet, hommage 

a l.i'S | ii('(Is ! 

T). Toi qui as souleve en parapluie la montagno, hommage, 
a La qualile ! 

li. A la lance en La main qui, en vainquant, lue l’mi- 
milie, hommage ! 

7. Ainsi celebrant ta proucsse, pour recevoir le tambour 

8. Aujmird’hui nous sommes venues. Aie pitie. Eli 1 
pre.nds en consideration noire veeu. 
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XXIII 1 . 

\ 

2 . 

■3. 


4. 


5. 

6 . 


7. 


3. 


Lorr/P 1 ) ^L_/B§ipmj@Lb 

<^Puj <4^65 ldo?6i//dp<53) 

GojfP Lou_9/rQufTfEj<® Qsuuu/t(5lq Gi_jrr/6gjj<£p? 

(LprP jSuftlT'lbg) (tpy)[h]&LJ LjfDLJLJL-(t}u 
Gurr ^(T^LDriLj GunGei} $ yj^DGUuy, (nJ6W(S^c^<raT 
G«/riL?ffrf , 6^r /T^rdirsiCCTT Ci_jrr/ b^06tP«s G&rruL]G&)L-m 
<£rPiu <flr£j&rr uJrrLD6iJ{b<5 

c 9 SfTfPiu LDrrprrujjj) ^(r^G^nGsorr QpLburmjrrtLJ. 


XXIV 1 . 

2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 


7. 


8, 


^dr/T?6i/ 61/61365 LD67T JbgjlT lUU^GurTfb{l9 

Q&6fo'{Drhj(&j£ Qc£&rrttP6Vf£j6m& Q&rb&iL j ^pebCurTpri? 
Qu/rsorp# <9=651— (Lp63><2<5<5rruj L/cS^pGun-p/r? 
c956ffrp (SjansPeorr <o)ffu/2?/&<snr(ij asjpsbGLJfrpfl? 

p @ 67 Di_ujn' Qei/QtSc^fruj @ 67 nrrto Gurr prff 
Gl6i/6Srp ^ /Psir67n6isu_!?si) G^ucbGi J/Tp/l? 

eTOTrQpdrpeir G&GU&Gm Gtu@$u UG^roQ^rrshevnck 
gg\Qn’f$iumh GUfiG^rr Lf9ijr5jG&G6Vrr QrrLburrGVfruj. 


1 ) Var. (y>«n|p<sjfl«r (PiS'ri). 


2) Var. G-pgJfi ('Pi.S'il) 
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XXV. 1. Toi en une seulc nuit, ne fils de l’une 

2. Et cache comme fils d’une [autre], que tu grandisses 

3. Ne le supportant pas, a ressasser sa mechanccte 

4. Torturant son esprit, Kamsa en son ventre 

5. T’avait comme un feu, 6 Netumah Vers toi 

6. Nous sommes venues en suppliant. Si tu donnais le 
tambour, 

7. Quand nous aurions chante le bonheur digne de la 
Fortune et la prouesse, 

8. Ayant rempli notre voeu, nous nous rejouirions : 
prends en consideration notre voeu. 


XXVI. 1. 0 Mai, au teint de saphir, pour le jeu de l’eau en 
MarkaLi, 

2. Si tu deniandes les choses necessaires aux actes des 
personnes eminentes : 

3. Des choses resonnant a fairo tremhler toute. la 

Terre, 

4. A ton Pahcajanya couleur de La it 

r>. Scmblables, des conques, des choses larges, 

6. Un trfes grand tambour, des chanteurs de vivats, 

7. Une belle lampe, un etendard, un dais, 

8. 0 toi qui es sur la feuille de banian, puisses-tu les 
accorder : prends en consideration notre voeu. 


XXV 1 . 


2 . 


3. 

4. 

5. 

6 . 
7. 
3. 


££0^<$ lq &@5 )lljlj lP/d/bGjS/t fPjrstfri) 

££0<£<£ LOcSG^G) 0UJn'6Tf ) <5gjJ GUGTT/7 

^SfP<5 «®6D/T {6G)<$<S /03sffrj&<s 

<550 <5615) eg Li L?6ff)£pLJL?j£gij<$ ^(ST^GGT OJO^fDpJsb 

(d1/&0j_jS1uot6ot fff&fTfD QjhQLorrGso iqttrSsvr 

c9/0<5j$<5gJ 6U/BG^fTLD Lf6DfD<50<£ 1 UJiT^cb 
^?0<S<5<£<$ Q&GOGUitpiGT) G&GU&Qfi iBiumbutTiq. 
s^0^^(ip/B $frjbgj LD<£ij}fiQ@G60(T QtnhurrGUfTUj, 


XXVI 1. 
2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 
7. 


a. 


lditGgo Lomfiev srirrcgg) Lnrrrra y ?jfi prrQGurrttr 
Gi&SsDiLmit Q&iu&JGsr&riT G^uom^cuon- G&iLtq-GiuGb 
<gT,rT60g)6i n,g OujsbsD/r jbQr&a 5 (Lp^r6bsuOTr 
UIT6Dttr6W SXJGWST 6VBT UfT^F)^ &6VT6irPluGLD 

Gurr6b6u&fr &r£jarii<%GTT Gumuuurr (7}&ni—tuttrGcLi 
&rr6DLJ Qu^ibuonipGiLj ueosoirosirr Lq-Gtn&LJurrGp' 
G&fT6D efferr^Ga Gl<gs/nq-Guj oSjsnwGm 

<^6$ ttP&oujfT lUtyGerrGGOrr G)pLbunojmu. 
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XXVIL 1. Toi qui ms 1m faoulld do vainere ooux qui ne so reunis- 
snnl pas a top b Govinda, quand, toi-mcmo 

2. Nous t’aurons ohantc on prenant lc tambour, nous 
aurons un ho mm a go a recovoir : 

3. Appropnes a la mode qu estime lo pays [ce soront . j 

4. Bracelet, annoau do bras, pendant d’orcille, flour 
d’oreilbp 

5. Annoau dc pied. Nous nous parerons dc toutes 
sortes dc Lois bijoux. 

6. Nous revetirons l’echarpc. Apres ccla : riz au lait, 

7. EL lc beurre liquidc lc couvrant en pluic, dc couler 
vers l’avant-bras, 

8. Nous etant reunies, installees, rafraichies. Eh ! prends 
cn consideration notre veeu. 


XXVIII. 1. Quand, suivant les vachcs, nous aurons attaint la 
foret, nous mangerons. 

2. Dans la famillc dcs pasteurs depourvue de la moindre 
connaissancc, toi-meme 

3. Tu es nc : nous avons eu le bonheur dc bobtenir. 

L 0 Govinda, depourvu do Lout defaut, avoc toi-meme 

b. Notre alliance, si olio cesse iei-bas, no ccssera pas. 

(>. Nous sommes dos enl'ants ignorantes, par affection, 
toi-mfuno 

7. Nous L’avons appele d’liumblcs noms, nc vcuillc pas 
l/en lachor 

8. Seigneur domic lc tambour. Eh ! prends en considera¬ 
tion notre voeu. 
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xxvii i. 

2 . 

3. 

4. 

5. 

6. 
7. 


8. 


SK.i_nreff)(r G&rr^/BjSfr GifsfrjDsirSstfTU 

UfTtq.LJ UGnfDQ&fT&VT® LUfTLbQu^J *) <EFfhLDIT615Tlb 

/Brr© ui&(Lpti) urPc# 1 ^ ^rssr^njs 5<£ 

g^LcsGLO G^5fT6TTffU&TrCuJ G<SJtGl_ QtSFSl^LJyjCoeU 
LJfTt _<S6Gt-Q QLUttTrnSttTLU LJ606560g)J L^UJ/TLOStfirPCJffU/TLD 

c^e^L u_/©uGu/r LOcsdrL^sflrGssT urr/riG^rrp 

(tpi _ Q^bujQuuj^i (ip|pni/^Dcgs Gu^cunijA 

<5w_Lq_ (gjsrP/r/BGjsGsorr (ol^Lburreiffruj. 


XXVIII 1. 


2 . 


3. 

4. 

5. 

6 . 

7. 

8 . 


<s/D6zn6U<3SGfr ij’rirQdFsSrgy cK/r^rr^G^/f/s gjcmrGurrLh 
^ffiQGUtTGBrgu u9eb 60it<b Gurruj&t&jGOcZgj&n- rosorS svtlj 
l 9roe)9 GT)LJ/pjjE<2)2ferr 2 ) L/girarewr^uj /5/T(tp6tr)L_GiiJn'Lb 
@^£>Q6urrw/pj u9sbo3n-^5 G&rTstf/BjSff 6i/dTp3drrG^ 
(FJjdGsu GvrLb<9S$ruj Q&rT[fla& Q^urr^iurr 
^rffiUfT^ L^efr&YTcsGGrrnr losotl?^ g^^psirrSstrr# 
c#gjjGLJ fr^T)(p^^3^rrs\/(65 <£/*? aj06YrrrG<3 
^gi^n/D^urr ^^/Tfrfruj UCTDfoGujGsOfr (olrr Lbunrcurruj. 


1) Var. ujtctt Qujry. 


2) Var, iSp^^Snn w. 
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XXIX. 


XXX. 


1. Arrivees a la pointe dc Faurore, nous t’avons servi, 

2. ficoute le profit qu’il y a a adorer tes pieds de lotus 
d’or. 

3. Tll es ne dans la famille qui nourrit les vaches on 
les laisant paltre. 

4. Ne t’en vas pas sans nous accepter a ton humble 
service 

5. Aujourd’hui ce n’est pas pour obtenir le tambour, 
Govinda, 

6. Pour toujours, meme dans sept fois sept naissances, 
avcc toi-meme 

7. Nous serons alliees. C’est pour toi que nous nous 
ferons esclaves. 

8. Change nos autres desirs. Eh ! prends en conside¬ 
ration notre vceu. 


1. Vers Madhava qui a baratte l’ocean aux vaisscaux, 
vers Kesava 

2. Elies sont allees, elles ont prie, celles aux heureux 
visages de Lune, aux parures rutilantes. 

3. Leur maniere d’obtenir ce tambour, la, [celle] de 
la belle Nouvelle ville, 

4. La Coda dc PahtarpiRaN a la lVaichc guirlandc 
de lotus verts I’a dite 

5. En trrnte guirlandes de tamoul academique. Ceux qui, 
sans lacuna, 

6. Ici-bas ainsi les recitent, de Celui aux quatre bras 
qui sont des chalnes de montagnes, 

7. De Tirumal, riche d’un heureux visage aux yeux 
rutilants, 

8. Partout, ils obtiendront Fheureuse compassion, ils 
atteindront le bonheur : notre voeu. 
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XXiX 1. 

2 . 


3. 


4. 

5. 

6 . 
7. 


8. 


$rbfD(G]j #p<$nrGs\) D GU{bg]e$nr&vr& Gs^cS^gSt 
GIlj/t/d^lds^)/; iiJ Lq-Guj Gurrrbgvi-b Qufr^efrGss^rrfruj 
QufnrDGLDUJ<£ gjfsreTgnmraj (& } 60<£<$rb L?p/b§J 2 )/§ 
0pGpoj Gla)fi/c95S5rr<s Qcgsn’GfrsrrrrLDrD Gu^arr 
fSrb&nfnu u&nroQ&fTGTTGvrr &yr6vrgu&ftawr G&rrG)9rbc£rT 
gj GLDGy>Lp3) (Lp6ffTp65TG(6tf) 

@pG(njGLO uj/tG^uht (LpssTciGds/Brr LD/rLLGl^iuGcv/rrLb 

Lopp/BfR/ 4 ) cSn’LDrafc^Gfr LD/rpGrDGsDnr (Sl(rijbLJfr6Ufruj. 


XXX 


lo Gur£j&£ <35L_6b<5Gtr>L_rB<5 Lorr<£6)j8m& G3>&Gii2mg> 

2. iq.(5(ip65<$gij# Gsuii^tpiurra* Q^rfr^^p^cfP 

3. <^]rdj&u uonrnQ&rrGmi— GurrrbanfD ujemf q^j^tnoju 

4. Qnur£i&LO60g ^Qnn-QL—fluuro UL-L—irL'PtjrT&rr 

G&frGnfiQ&rrmrGtsr 

5. ^uSjpLDrr&o (y^uu^jm puurruDGb 5 ) 

6. ggrH^u 6 > LifP^fiWfj’uu/r rffPrr^wT®* LO/T6bffuaj)/;^G^fr6Tr 

7. Q&t&j&iL ^-(^(tpcSScSgj^ (olc^sbffLi^ ^(TfjLDfrsorra) 

8. GjrRi(&)fh ^06U0dT(o)urD $mn$i&Li Q^ibunewnu. 


1) Var. 2) Var. 3) Var. 6r(Stp(i£. 

4) Var u/Dtfn/D/Bflu. 5) Var. <£ULirr(2u). 6) Var. g)/BJ^u. 



NOTES 


I. 1. MarkciLi , mi-decembrc a mi-janvier. Correspond pour le 
nom mais non pour l’epoque a skr. mdvgasirsa. Ce niois Sanskrit 
est novembre-decembre et se definit comme etant lc mois oh 
la Pleine Lune a lieu dans le naksatra mrgasiras (X d’Orion). 
MarkaLi correspond au mois zodiacal du Sagittaire. D’apres le 
Bhagavalapurdna X, 22, 1, « au premier mois de la saison froide 
(novembre-decembre) les jeunes filles du pare de Nanda (les gopl 
du Braj) se nourissant cl’oblation allerent accomplir un veeu de 
culte a KatyayanI» (hemante prathame masi nandavrajakumari- 
kah/ cerur havisyam bluihjanah katyayanyarcanavratam //). Oe 
rituel, dont la preparation est deerite a la strophe II et auquel il 
est encore fait allusion aux strophes XX et XXVI, a ete rapproche 
malgre la difference des dates, des « bains » du mois d eiai y mi-janvier 
a mi-fevrier, dont il est question dans la litterature du Sangam, 
mais Antal les distinguait car, dans le Ndijcctydr TivumoLi , elle 
celeb re les bains du mois de lai Voir sur la question F. Gros, 
Par ip dial, p. xxxvi et suivantes. Cf. aussi ci-dessous notes 11.4, 
XX.8. ’ 

L 1. ai Tous les commentairef en font une particule expletive 
ou d’admiration. 

I. 2. neviLaiylr , << vous qui avez la par lire correete », e’est-a-dirc 
de regie pour cette ceremonie telle que les conditions en sent 
indiquees a la stance II. iLai vent dire ordinairement a bijou », 
«parure », mais precisement ici les jeunes filles ne doivent pas 
raeme porter de fleurs dans les cheveux, ni sc larder. Pcut-etre 
peuvent-elles garder leurs bijoux ordinaires. 

I. 4. mi, (dance », cf. XXIV.6. La lance n’est pas normatement 
a rme de Visnu. Cf. F. Gros, Paripdlal , p. l. 

I. 6. cenkan . Selon les commentaires tamo u is genera lenient : 
«beaux comme le lotus rouge», mais Anonymc 1 glose : punlarl- 
kdksaN , « aux yeux de lotus ». Pundarlkaksa est un nom de Visnu 
dans son essence supreme. UAhirbudlmyasamhila designe couram- 
ment Visnu comme le Pundarlkaksapurusa. Le pundanka est 
ordinairement le lotus blanc, mais il est traditionnel chez les 
Vaisnava de considerer le pundarlka comme rouge quand lui sont 
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roin();>n ; :-. <ir Visjon. On Moil done Lon tc»»»- p nd* rprdla- 

Sanskrit litlcrale l>m= * rouge »- Koup a auu:ur ? utlL - 
coiiranlc puur les yi-.ux H. les p»;ds rtes tim.utes. ban< 
I,: !•;.,( |liiS<aJi inodfrnf!, acLcurs empfulunl un roiSyrc qai leur 
(jotme offccUvcment les yeux rongeft- 

I (; fatlir- « rayon de hirmenu soldi *, attest «June *. est tci 
jriLrrprri.u u’uaninifimenl par «Soldi *, nvm, la comparaison 
rla-.dqiie (hi visage avoc la Lune plutdt qu'avec a la tois_Ie soleil 
d, la I,imc pc.raiefc il’cnLtndre kalir comrne qaahfiant de la Lune. 

X. 7. narayamiNe. P.L. glosc : sorvara^eakaKe, «Probeeteur de 


Lout >>, 

I 7 paRai , «tambours Ci*. XV174 ei a a Iv./, note> La 
piupart das comnientatcurs voienl la une sorlc d’itwtroment de 
musique servant a I’accoinplissemcnt du veeu des gopn rnais voieni 
aussi dans cel instrument de culie le symboie de bentree au service 
clc Narayana, de la servitude (alirnai > kainkarya) anpres^de hiL 
Ainsi Parakalusvanii (Para) dit, cn manipravaiani : Mittal yavadat- 
mabhavivaNa v atimaiyai niNaikkiRatu^ * on entend par k la 
servitude aussi long temps qu’on existc sol-meme *- Ranganafcasvami 

iRN) developpe : 1 

‘ * paRai laruvdN : abhimatadasyattai prasadittarulum. vehe y 
om anyapararaNa pratikularukku kimcifcfcum prasaditlaruiaN, 
ananyaga tikaray anukularaNa namakke prasadiitaruluvaN^ siri- 
lava isa la Nan a avaNe ippati abhimata.m prasadittaralum. veRorn 
devataatarankal ippati abhistattai kofcukka sa.ktan.kai ^ alia v 
eNRnxn avadharanankalale vyanjita.ni akiRatu, akaiyai paRai 
laruvdN uanmiuiaiya v upcksilasnmvidhanam panni naimnutaiya 
aLma 1 .inIyanka 1 aiv11m raksyatvena svlkarittu nammutaiya rak- 
s a n a b h a r a i\ k a} a iy i1 m svlkarittu t taNe pradhanaphahyaya 

svusesa In ikarasa.lv ocitaprltikantanaiiul ainibhavaparivaharupan- 

kaJaNa saiAavi(lhakainkaryaiika]aiyuni tadupakaranankalaiyum 
fmusamgikamaka svabhimatasarva vurihapurusarthankalaiyuni pia- 
sadittarulunq itil oru satnsayam illai. » 

« ll donnera le paRai: la grace memo d’oebroyer ie^clavage 
desire. II no daigne pas taire la grace de quoi que ce soit aux 
opposants qui sent a kecart, voues a un autre. (Lest a nous, fideles 
n'ayout pas de propension vers un autre, qikil daigne faire la grice. 
IL aime ceux qui se refugienb vers lui; ce qui ainsi est desire c e^t 
Poctroi de la gri\ce memo. Les autres divinites sont incapables de 
donner ainsi cc qui est souhaite ; c’ost par les assertions telles que 
oollo-la que c ? est manifesto. Cela etant, il donnera le paRai . en 
realisant la disposition que nous avons cn vue, en faisant siemies, 
par le fait de les prendre a proteger, toutes les choses qui sont 




propres a nous-memes, en faisant sicnnes toutes les charges de 
notre protection, Lui-meme est la gr&ce me me d’octroyer [1°] les 
servitudes de toutes sortes, qui sont les formes veliiculant le senti¬ 
ment de beatitude produit par la joie qui est en rapport avec 
l’unicite de saveur de l’etat du soi qui est d’etre le Reste possesseur 
du fruit de la Nature, [2°] les moyens pour cela et conjointement, 
[3°] les fms de I’homme de toutes sortes. II n’y a aucun doute 
la-dessus. )> 

L’enrolement parmi les esclaves serviteurs de Dieu est bien la 
grace que demandent les devots. II se marque ici par 1’octroi de 
finstrument de musique destine a l’accompagnement des chants. 
On peut remarquer que le tambour appele paRai est traditionnelle- 
ment celui des humbles servants que par derivation de son nom 
on appelle «parias ». Si I’emploi du mot dans le Tiruppdvai est 
intentionnel, il s’accordc avec le sentiment d’huniilite et l’esprit 
de servitude a l’egard de Dieu qui caracterisent les devots, G 
traduit paRai par parikara qui entre autres sens a celui de 
« ceinture ». II par alt s’agir de l’attache qui englobe dans l’esclavagc. 
Cf. X.4. T glose paRai par veniiyapalaNai «le fruit qui convient ». 

I. 7. IaruvdN, «il donnera ». Le palaourai ajoute a PV par 
T. C. Parttacarati Ayyankar donne : paRai iaruvdN nammutaiya 
kdrikkaiyai k kotukkum avaNay iraniNRaN, a paRai iaruvdN: 
il a ete celui qui exaucera notre priere ». De memo la plupart des 
commentateurs. PV : iaruvdN: praptiyuntaNalum avaN tarakolla 
venum eNNum itan toRRukiRatu. «Le passage paralt dire : 
« Il faut qu’il accepte de donner meme si l’obtention est realisee », 
c’est-a-dire qu’il ne suffit pas que le devot s’offre, le don de soi 
n’est valable qu’agree, comme tout don dans l’usage indien. 

I. 8. el dr em pavdy. L’interpretation de ce refrain est diverse, 
hesitante ou abandonnee chez presque tous les commentateurs 
connus de nous. Le padavurai de T. C. Parttacarati Ayyankar 
considere el et dr comme des expletifs (acaikal) mais coupe empdvdy 
en empa ay ajoutant aussitot : namnoNpai p piNceNRu paRai 
taruvaN « quand nous aurons supplie pour notre veeu, il donnera 
le tambour». 

PV lui-meme donne : empdvdy ehlcal noNpeNNutal, enkal 
chandasseNNutal, « e’est-a-dire «notre veeu », e’est-a-dire « notre 
hymne » et considere elor comme destine a completer le vers sans 
donner de signification. 

Au contraire Para, (introduction au commentaire de I) ecrit : 
elorempdvdy eNRum atu pattukkalutaiya v aLakukkuRuppaNa t 
talaikkattakilum el or empdvdy eNRu tredha vibhajikka p pattu 
etat prabandhattiNutaiya v arthavabodhaparyavasitaclhyayana- 
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vi.ll.i.y«y ii'iikkmii. ejiivn k kaHKuvallar vail ; ..avar ,.NKumapp6l* 

(Im-visayfivasijnokrlaiiliflNiibodliarLliapravrkLu- aka piuplam a vi 

|uni ' i)rar>l,avisayavasaiiajanakarUiavaLodharLliaijravrltipravoja- 

kaifi inku viiKoNRillai y akaiyiii itinku vidhipruyuktame \ aka 
k kal.avi.tu. el namakkc y eNftu coNNu v alisayatLaiy acaippattay 
ilkil, rin asmadIy;unaNa, pa clnmdassai, vay \ag\ic lejnmam \ 
ullava Nay, or uliNulaya tatparyankajai v a Hi. 

"«Ouoique co qui s’enonce elorempaoay soil un groupemenl 
iirinTil.il' qui osl un clement pour la bcaule des chants, quand on 
In (1 ivise on ti-ois : cl or empaoay », on a une mumere de lire qui 
ahoiil.it a la comprehension d’un sens do cettc composition. Gommc 
on dirait quo les Vaisnuva sont peu capablcs de comprendre, 
quoique Ice sens] soil realise commc etant un mouvement cn vue 
do la comprehension d’un sens en fonction depressions residuelles 
d’un domaine objectif obscur, puisqu’il n’y a pas ici d’autre deter¬ 
minant dc mouvement cn vue de la comprehension d un sens 
generatcur d’iinpressions residuelles d’un domaine objectif realise, 
fee sens] doit ici etre determine dc cettc manierc : - el: si on desire 
l’cxecllcncc cn disant «e’est pour nous ». [«si » cst un des sens de 
cl, equivalent dc eNil, eNNil , «si on dit»] -em: noire-pd: hymne 
- udy: etant doue en mailrise de la parole - or: connais les inten- 
Lions de cela.» 

Para, dit encore (dans ie vyakhyana de I) : el namakke y^eNkiRa 
v aticayattai p pcRa vcntiNar untakil. em asmadlyamaNa. pa 
icchanclassai. vay vagvidheyamay ullavaNay, otiNutaiya tatpa- 
ryarthankalai, or aRi. 

* « el: s’il y a des gens qui veulent obtenir 1* excellence, en disanl 
(H'.Vsl, pour nous» - em: noire - pa! (‘o cliant-ci - vay! etant done 

rn mail.risr dr la parole, or: compremls-en I’inlenlion el le sens ». 

M;iis HN ne chendir pas a interpreter el eL or: el or cNpaNa 
La\al, Laval eNUmn appole padapuranartliani. blio bho cNRum 
appble sambodbaiiani rNrufi eolluvarkah inku vastutah el cNRatal 
olor eN uiilal sakliisambodlumam eNHun eolluvarkah empdvdy 
(»n kaj no IN pile. - « 1 a's expressions el dr sont coniine on dirait 
« LavaL Laval » pour completer le vers. On dit « attention », com me 
on dirait « bho blio ! ». Ici, en bait, dire el, dire elor, e’est dire 
« compagnes attention ! )> -empdvdy: touchant noire voeu. » 

Anon. 1 : el dr Lakunta oppaRRa, empdvdy cmatu ndNpu 
mutikiRulu, « el dr: sans comparaison appropriec [= unique], 
empdvdy: not.re veeu sc parfait». 


Tr. : eldrembdvdiy itu padapuranarthamana avyayam. el kej. or 
ittai y aRuLi y iltukol. embdvdy cmbiUay ! nonbukku chandasscn- 
num am : « eldvembdvdy: eeci cst un invariant pour remplir le 
vers - el: oeoute - or: accorde definitivement ccci - embdvdy: notre 
enfant I C’est ce qu’on appellc hymne pour le veeu ». 



NaL : elor ippadi arthasthiti. ittai drum go). cnibdvdy mel kamanui 
noRkaiyale avanakamudaiyajana ratiyaic colliRRakavum am ; 
chandassai enRum nonbenRum aruli c ceytu poruvatu. eldrembdvdy 
enRu irandavyayamum padapuranartham enRimium. — « elor: 
fixation du but amsi : « Considere ceci. » — embdody: cc qui, 
par l’ascese, convient, quand on a fait ce qui s’appelle «hymne » 
et ce qui s’appelle «voeu », a celui qui auparavant etait en proie 
au desir, c’est-a-dire a la volupte des choses qui dominant en son 
cceur. — <( eldrembdvdy » est un invariant de deux [elements] et 
dit en vue de completer le vers. » 

An. (p. 9) dit qu’il ne faut pas rechercher de sens particulier a 
ces mots enchalnes. De meme D (p. 3). Les Tiruppdoaicclokankal 
ne les traduisent pas. Cependant les deux versions sanskrites 
(voir ci-apres) les interpretent en suivant Tune ou l’autre des 
explications donnees par les commentaires ci~dessus. 

Le meme refrain se retrouve dansle Tiruvempdvai et yprovoque 
les memes incertitudes. 

P civ ay se retro uve ici meme (XIII.7) avec le sens de «poupee » 
et s’adresse a la meme jeune fille que tout le poeme et ce sens 
pourrait aussi convenir dans le refrain, comme celui d’une inter¬ 
pellation familiere. « Regarde ! 6 notre poupee ! » 

II. 1. nampdoaikku. Les comment ateurs interpretent to us pdoai 
comme designant le voeu. Mais Para, donne une explication 
interessante : 

nanuun aval nammil ceyyum naNmaikal ketkavun collavum 
mutiyatiRe. atta v eNRum itattil aye nl ceytaNa v eNRu avalal 
avaNaip peRa v irukka namum. nampdoaikku ivvalavaNa sva- 
samyattai y inke taNe tante nammai y antukollum aLakaiyum 
vativaLakaiyum nI]a periya pirattikku taN kiricaikalal taN taN 
sesitvasvarupam peRRavalukku namum sesavrttikalal namsvaru- 
pam peRaventavo. akil ceyyum atimaikal cNNa ventiyirukka 
ceyyun kiricaikal eNpaN eNeNNil svarupayathatmyam terinta- 
varkalukkatimaiye y akilum teriyatavarkalukku svarthamay 
toRRum avaika] akaiyale maRaipporulalattai p piRar aRiyatapati 
maRaikkiRarkal kiricaikal eNRu bhagavanmarmam pol aNRiRe 
pirattimarmam. 

« namum: On ne finirait pas d’entendre et de dire les bienfaits 
qu’Elle (la Bhakti) a accomplis en nous. Nous aussi , qui L’atteL 
gnons (le Soi) par Elle lorsque nous disons « Mere, ah ! les choses 
que tu as faites ! » 

ncunpavaikku: apres qu’on s’est donne soi-meme ici a I’identite 
avec le Soi dans une parcille mcsurc, ne pouvons-nous pas, par 
nos actions pour la Grande Dame possedant la beaute qui nous 
domine et la beaute de la forme, pour Celle qui a engendre elle- 
meme la forme propre de la nature qu’a le Soi d’etre possesseur 
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du Rcste 1 , ;jLL<* iiuJre nous uussi not re forme proprc per de^ acti\ite^ 

| dans le domeinej <"11.1 Rcste? — Mais on dcmandera peut-etre 
pourrpjoi on dira actions a accomplir , qui sonL obligatoires, quand 
elies s’eppellenl « servitudes a accomplir » 2 3 , — Quoiqu’ellcs soient 
sorviliide pour ccux qui savent la naLurc reelle dc la forme proprc, 
cos ehuses apparaltront aux ignorants comme etant leur fin prop re. 
G’esL pourquoi, cn disant « les actions », on dissimulc V ocean du 
sens de UArcanc a pour quo les autres ne comprennent pas. II est clair 
quo ressonce profondc dc la Dame n’est pas comme l’essence du 
Bicnhcurcux 4 . 

II. 4. II ne s’agit pas de bains quclconques mais du nlrallu 
du «jeu dans l’cau », cf. 1.1, XX.8, XXVI.l. 

II. 7. aiyamum piccaiyum. Para. : artarai p parttitum mu tala- 
Navai aiyam, yogyarai p parttitum atu niveditannadikal piccai, 
ittal oruvarai y oruvar cLuppi k kontupokai aiyamay krsnanubha- 
vam pannuvikkai piccaiyay dhvanippikkiRarkal. — « aiyam cc 
sont les clioscs qu’on donne aux malheurcux (charites), etc..., 
piccai cstcc qu’on donne aux ayant-droits, nourriture assignee, etc. 
— Par ccci il y a transfert de quelqu’un a quelqu’un d’autre. 
Provoquer le sentiment de Krsna e’est aiyam « eh a rite », on provo- 
que sa resonance et e’est piccai ) l’aumone ». — aiyam est done la 
chari te spontanee envers les malheureux, le premier des dharma 
(d’ou la traduction par ce mot dans G.), piccai est l’offrande de 
riguour aux br&hmanes, mattres, sadhu, etc. — An. donne l’interpre- 
tation inverse — dhvanippikkiRarkal est un exeinple typique de 
formation de mots cn manipravalam : le substantif Sanskrit dhvani 
est traite comme une racine tamoule pour la formation d’un causa- 
tif : « on fad, rbsoiiiuT ». L’autcur viml dire quon propage le 
sentiment de Krsna a la fuis comme on entretient les necessiteux 
et aussi les oumdiants dc droit cl e’est alors raumone de regie, 
h’airo eomiuitiv Krsna a un ignorant e’est comme faire la charite a 
mi pauvre, mais a un pau\ ro qui y a droit. 

(1) tiffin. 1 .a o Haste o (sfsa) asl. la vie (jiua ou jlualman), surplus invisible qui 
s’njoul.a n In mat Mr a pour Panin tor (cf. Mcihiibharala, XI 1.326.35). Son possesseur, 
la Sesin, asl lo paramdlman. 11 ast aussi flgur6 comme le serpent Ananta qui reste 
parmunanl pcudunl lo pralayu. (If. ci-tlcssus p. XIX. 

(C) Lo tax.to dil. ceyijum karica ileal « actions & accomplir o, co qui est une expression 
banalo pour designer dcs nctos dans lc mondo ompirique, mais en r6alit6, pour ccux 
qui suvont., co sont dcs ccyiium alimaUeal } dcs « servitudes & accomplir », car ceux qui 
savant sont las divots conscious dc leur nature d’csclavcs du Mailrc supr6me, lc 
Dhagavant (« Dionhouroux »). 

(3) nialiai dtfsigno ordinaire mo nt les Veda mais ici il s'agit du * secrot de la philo- 
sophio des divots ot non spiMiulement des textes v6diques». 

(4) mannam (skr. marnuin) dbsigne au proprc les points vitaux, dont la blessure 
ast mortdlo ot, ici par oxlcnsion, l’essence profondc. Celle de la Dame est de I’ordre 
ompirique oh on parlo d‘« actions cello du Bienheureux est de l’ordre transeendant 
dont on so rapproclio par 1’asscrvissoment h Lui. 


39 — 


II. 7. kaikalli , litteralement« en montrant la main c’est-a-diro 
en donnant. 

8. uyyum aRu , « 1c chemin de vivre ». RN : ujjlvikkum praka- 
rattai, (< la fagon de ressuscibcr». Autres gloses analogues. 

HI. 1. Allusion a l’exploit de Yisnu dans son Yamanavatara, 
sous le nom de Trivikrama «Aux-trois-pas ». Cf. III.3. 

per pdli , «ay ant chante le nom». Para. : patum atu gunankale 
y akilurn atu abhitticitrakarmam akamaikkum bhogam utkulam 
aNal namagrahanam panni rasippittu rasikkiRa p pole perpatiyum 
avaNai rasippittu t tankal rasikka p perpdli y eNkiRarkal. — 
« ce qui se chante ce sont les qualites. Mais c’est la un bienfait 
qui depasse la fiction d’unc peinture sans substrat. Mais el les disent 
< { ayant chante le nom » pour etre elles-memes stimulees (litt. 
douees de rasa «saveur»), en le stimulant en ayant chante son 
nom, comme si on etait stimule quand on stimule par la perception 
du nom ». 

III. 2. cdRRi <( en pro clam ant», traduit en skr. par samkalpya ) 
indique bien une annonce solennelle de prise de vceu. 

III. 3. Au nom, indique indirectement, de Trivikrama, corres¬ 
pondent les trois pluies qui resultent de rinvocation au dieu sous 
ce nom de « Celui Aux-trois-pas ». 

III. 4. kayal , traduit ordinairement par carpe, cst Cyprinus 
fimbricatus (T. L.). 

IV. 1. aLi maLai. Para. : samudrattototta gambhlryattaiyum 
itam utamaiyum utaiyavaNay maLaikku drsti y ay nirvahikkum 
avaNe. « Possedant une profondeur comparable a celle de V Ocean 
et la propriety de fetendue, il (le dieu) est celui qui etant feed pour 
la pluie, la procure ». On a aussi : gambhlramaNa maLai « pluic 
intense (litt. «profondc »). — L’assimilation dcs larmes a la pluie 
est reciproquement attestee par ailleurs dans TirukkuRal 1239, 
ou perumaLaikkan qualifie la femme « dont les yeux [font] une 
grande pluie ». 

IV. 1. kannd, est generalement interprete comme vocatif 
s’adressant a Parjanya en tant qu’il procure la pluie. Mais kannaN 
signifie soit «qui a des yeux », soit Krsna (forme pali et prilkrite 
Kanha, en tamoul KannaN). Bien que les commentateurs ne le 
signalent pas, etant donne la comparaison courante de Krsna 
avec le nuage noir charge de pluie, on peut penser que le vocatif 
Kanna evoque Krsna lui-meme par usage du double sens. Cepen- 
dant il serait abusif de traduire « 6 Krsna a la pluie d’oeean », 
car si Krsna est compare au nuage, il ne lui est pas assimile. G’est 
sans doute pourquoi les commentateurs, qui ne pouvaient manquer 
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de so voir quo KannaN sjgmfie soevent Krsna, n out parle comiiio 
dispcrisaLour rJo la pluic quo d’un autre dieu, entrynfc cl ailleurs on 
di verses consideraLions a re propes sur les dioux Brahman, Rucira, 
yarn a, etc. Le dispensateur do pluic invoque est d’ai Hours different 
do Visnu-Krsna d’apres la suite du poerrie. Au lieu d expliquer le 
mot kanna les commentatours, indiquent que lc dieu ainsi 
invoque est « celui qui apportc » (nirvahakaNaNavaX) la pluic, 
ou (An.) le « chef pour la pluic sur Porbe [du monele] » (mandala- 
vursaLLukku talaivaN). 

IV. 5. nalampuri. La concjuc cle Visnu (Turbinella pyrum Linn.) 
est eon see enroulee a droiLc ; il s’agit de la coquille que nous appe- 
lons seneslre parcc qu’elle a Pouvcrturc a noire gauche quand 
on la lient la pointe dc la spire en haut ( Paruves , pi. CIV). Ellc 
est appclce enroulee a droite dans PInde parce qu’elle a alors 
I’ouverture placee vers la droite de Visnu qui la porte. Cf. James 
Hornell, The sacred Chank of India , Madras 1914, pi. XV ct XVI, 
cf. aussi J. Filliozat, Les symboles Tune stale khmere du VII e siecle , 
AA, XVI, 1967, p. 112. Dans l’iconographie la coquille est cepcndant 
le plus sou vent clexLrc, dans le sens ou nous employ ons ce terme. 

V. 1-5. 11 s’agit de Narayana incarne cn Krsna Damodara 
« qui a la corde au ventre », e’est-a-dire dans la forme d’enfant 
qu’il avail lorsqu’apres qu’il eut vole du beurre, Yasoda 1’eut lie 
avec une corde a un mortier. MayaN, ailleurs MayoN, MayavaN, 
cn skr. Mayavin, May in (C, XV, XV 7 1) designe Visnu qui change 
de formes par la Maya, PIllusion c-rea trice. Para, cite a ce propos 
une partie de Bh G. VII, 14 qui est : 

dnivi by os a gunamnyl mama may a duratyaya / 
mam e\fi \e prapadvante mayam etam tarunti to// 

«<)ui, divine rst crl.l.t* mionnr Illusion, faile dos qnalites, difficile 

a maitriscr. 

Ce.u\ qui premient refuge en moi passent outre cette Illusion.)) 
PV el. UiN : nuli/dNai asrarvaguieuvstitaNai, « celui dont les actcs 
out une qindite prodigieuse ». 

7. pukithtnnnlN niNHaNuvuni, « et cellos cpii sont pretes a 
s’inlroduire » (pukulu-aru-vaN, « pour s’approcher a entrer »), 
ou a la rigueur pukulanwd niNRaNavnm « et cellos qui restent 
sans s’iuLroduire». De toutc fagon il s’agit seulement cles fautes a 
venir : PV, Para : uttaraghattahkalaka, « qui sont ulterieures ». 
Mais SR et RN ineluent les fautes presentes. 

VI. 1. L’« oiseau » est Garuda, le Roi a l’oiseau Visnu. 

3. La demone est Putana. 
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4. Le faux chariot est Pasura qui avail pris cette forme et sous 
lequel on avail laisse Ivrsna enfant qui Pa detruit. Bhdgavalapurana 
X.7. 

VI. 7. mella v eLunlu: Para : garbhinikal piljaikku novu vara- 
tapati eLuntirukkum appoleyum...hrdayahkalil tuyil amarnta tiru- 
mal talumpatapati mejlaveLuntu. «Comme les femmes qui porLcnt 
un embryon se levent de fa^on a ne pas faire de mal a Penfant... 
s’etant leves doucement de maniere a ne pas faire s’arreter Tirumal 
[ = Srikrsna] calmement endormi dans leur cceur ». RN : savad- 
hanamaka brahmamuhurttattil yoganidraiyai vittu eLuntiruntu, 
«s’etant leves en ayant quitte consciemment le sommeil a Pinstant 
de Brahman (a Paurore). » 

VII. 1. dNaiccditaN , ordinairement P« oiseau noir » (karikku- 
ruvi) qui est le drogon a raquettes. Mais G et la plupart des 
commentaires traduisent par bharadvaja, le geai bleu (noir quand, 
au repos, il a les ailes noires couvrant ses plumes bleues) qui est 
un oiseau de bon augure. Mais cet oiseau crie peu et ne vit pas 
en groupes. G’est pourquoi sans doute §R traduit par klianjarlla , 
«mainate ». G’est la Pinterpretation la plus vraisemblable : les 
oiseaux de ce genre s’appellent souvent par couples a Paurore. 
Les oiseaux qui en troupes font le plus de cris a Paurore sont les 
corneilles mais la poesie tamoule les exclue. Apres elles ce sont 
precisement les mainates, oiseaux siffleurs et capables d’imiter les 
autres et d’apprendre a parler comme les perroquets et souvent 
mieux. Le karikkuruvi ne se reunit pas en bandes a Paurore, il 
est celebre d’apres une legende de TinivilciiydtaBpardnam (cf. 
R. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat. La legende des 
jeux de Siva a Madurai . Publ. IFI, n° 19, p. 73 et pi. XXIII- 
XXIV). — Le nom employe ici est en tout cas obscur. dNaiccallaN 
signifie litteralement «inforxnateur de Pelephant» et il doit s’agir 
d’un oiseau commensal de Pelephant. Mais il existe aussi un oiseau 
repute capable d’enlever un elephant (yaNaiyiRdnci) ou de le 
manger (yaNaiyunkuriiku ), et G’est la le gandabherunda bic6phale 
du Maisur. Ce n’est evidemment pas celui-la dont il s’agit ici mais 
le nom ^dNaiccallaN doit etre rapproche de ydNaiyankuruku 
qui designe dans Maluraikkanci 674 un oiseau chan tan t a Paurore. 
Aujourd’hui, particulierement au Kerala (renseignement du a 
Mr. P. L. Sami), le nom d'dNaiccallaN s’emploie eventuellement 
pour plusieurs especes d’oiseaux, y compris les moineaux. 

VII. 2. peyppen , lit. «Rile de diable», mais pey s’emploie 
couramment devant des noms de choses pour les qualifier de stupi- 
des comme les demons, fitymologiquement pey repond a 
ardhamagadhi peya (skr. prela). Le sens de prela « trepasse», 
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rbest pas critic remanb abandonne on tamoui au profit du sens 
do a diable, demon », coritrairernent a cc qu’on admet generalenunit 
(o ];. J. Jdlliozal, dans Karavelane K dr eikk diamine iy dr , Publ. IFI 
n° J , Pondichery, 1956, p. x-xi) car le Culdmaninikanlu do donno 
pi relam com me nri des equivalents do pep. 

VIP 3. laJcu designe ici les pieces de monnaies servant do 
bijoux oil etant attachecs a des colliers, ccintures, etc. Cf. Parures , 
p.' 11, pi. LXXI. 

VIII. 1. veUeNRu «etant pour ainsi dire blanc » — ciRuvIlu 
«un pen laches ». SR, Para prcciscnt qu’il s’agit des bufllesses 
(clles avaient ete rentrees pour la traite). An. ciRu tollankalil 
« dans les petits jardins », ce qui est une interpretation peu vrai- 
sem 1)1 able, vTUi pouvant significr « maison » (non particulierement 
enclos, residence champetre) et la coutume n’etant guere de faire 
paitre les buffles dans les tollam. Ceux-ci cependant peuvent etre 
des jardins ou vergers non cultives en plates-bandes et dans lesquels 
on peut faire paitre des buffles ou des vaches. La variante ciRai 
(Para, RN) «prison, enclos», donne la signification de «laches 
de Tenclos», ou « de l’etable ». 

VIII. 2. kdn «regarde », est aussi eventuellement expletif et 
est ici generalcment considere comme tel ct non traduit. — 
mikkulla « restantes )>, les autres. 

VIII. 4. kolukalam utaiya «possedant la curiosite » (skr. kautu- 
hala). Var. kolnkulcim utaiya « possedant la f atterie, g&tee ». 

5. pdvdy est equivalent de pavai «poupee ». Les versions sans- 
k rites doimrnt atllahhanjikd ( sii^) qui designeles figures do femmes 
roiirhaiit coquette meat des branches d’arbres qui sent frequemment 
r<'|iresentees mix entrees des temples, mais surtout a partir de 
1’epoque <le Vijayanagar. 

Lt 1 sens le plus probable dr pdvdy est ici poupee, ou marionnebte. 
Le mot sYmploic dans pdvaikkfillu ou pdvaiydllam qui est un theatre 
dv inarionnettes de peau deeoupee, semblable au tolbommalattam 
dr I’Amlhra et du Nord du pays tamoui et au ivayang kulit 
javunais, la difference avec celui-ci etant quo les peaux du 
pdouikkullu sont transparentes ct cellos du way any kulil plus 
epaisses et opaques. 

VIII. G. Krsna a dechire la bouche du clieval Ivesin et tue les 
athletes envoyes par Kanisa pour le tucr. 

IX. 1. Les commcntateurs prennent tons mani comme signifiant 
mdnilckam (pkr. ; en skr. mdnikya) « rubis », bien que mani dans 
d’autres contextes krishnai’tes soit le saphir (nllamani) a la couleur 
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duquel on compare le teint de Krsna et bien qu’il puisse s’agir 
simplement de qualifier la maison de « precieuse ». 

IX. 3. mamaN makal « fille de Toncle matern el ». 

4. Avec la variante ummakal : «votrc fille ». 

IX. 6. emam , pkr. khema , skr. /rsema, designe un etat dc calmo 
absolu. 

X. 1. pukukiNRa est un peyareccam, determinant de nom, 
du present, qui se rapporte a « Mere ». Le present a ici valeur de 
futur proche. Les jeunes filles rappellent a la Mere de leur compagne 
endormie qu’elle meme va entrer au paradis pour avoir 
accompli le veeu dans lequel elles s’engagent aujourd’hui en y 
entrainant sa fille. SR rend librement la pensee que doit avoir 
la femme a regard de l’importance du veeu et supprime le vocatif 
« Mere » — PV : cuuarkkam pukukiNRa. cukattai y itavitate y 
anupavikkiRa ivarkalukku krsnanupavam iRe cukam yas tvaya 
saha sas svargo nirayo yas tvaya vina eNRu svargasabdam sukha- 
vaci. « qui entre dans le svarga: pour ceux qui eprouvent sans 
interruption le bien-etre, il est clair que e’est le sentiment de Krsna 
qui est le bien-etre — « Avec toi e’est le ciel, sans toi l’enfer» dit- 
on, le mot svarga esL pour dire bien-etre ». 

X. 4. paRai , «tambour », cf. 1.7. 

X. 5-6. Quoique mort depuis longtemps, Kumbhakarna t'a-t-il 
donne son grand sommeil ? Cf. histoire de Kumbhakarna dans 
Rdmayana VI, 67 et VII, 13. 

XI. 2. Les pasteurs ont a defendre leur betail contre les pillards. 
Nombre de pierres a heros (viraklcal) commemorent au pays 
tamoul (et aussi aux pays kannada et telugu) ceux qui sont morts 
dans ces combats. Cf. J. Filliozat, Uabandon de la vie par le sage 
el les suicides du criminel el du heros dans la tradition indienne , 
AA, XV. 1967, p. 65 et suiv. 

XI. 4. alkul designe en anatomic le mont de Venus, ici compai'6 
au chaperon du cobra ( Paiavurai de Parttasarati Ayyankar sur 
PV). 

L’ alkul est frequeminent mentionne dans la litterature tarnoule 
classique ancienne : 125 fois, dont 25 dans VAkanciNuRiu Cf. 
Index des mots de la lilteralure tanioule ancienne , Publ. IFI n° 37. 
Pondichery, 1967. 

XI. 6. Le dieu dont le teint est celui du nuage est Krsna. 

XII. 1-3. Le signe de 1*opulence pour les pasteurs est le grand 
nombre des veaux, ici des bullions, et l’abond.ance du lait de leurs 
meres. Les etables a vaches ou bufllesses sont tres souvent dans 
la maison meme habitee par les pasteurs, 



o-6. Rorilrasle enlro la forme Lerrihle de \ isi.ni : Rama tuanL 
Havana, e.l, sa forme benefiquc : cello qui chnrme le cceur des 
devols. Madlmraironkai, ediLant PV, enlend dans son pralipadam, 
IcN an sens de « belle » eL non de «meridionale » eomme quali- 
f ica Li 1* (hi Lorika. 

XIIL I. TJoiseau csL l’asura Baka. Lc mechanl riiksasa est 
Havana, PV foppose au « bon raksasa » (nallavarakkaIN) qui est 
Vibhlsana. Do memo Ir. (qui fappelle SrlvibhlsanaLvaN) ct Nal. 
Tous trois citent lc Rdmdyana , Ayodh. 17.24 (vibhlsanas tu clhar- 
matma sa in raksasacestitah). arakkaN correspond a pkr. rakkha . 
Jcllli signifie proprement « pincant pour arracher ». 

XIIL 3. pavaikkalam. PV : krsnaNum tankalum kaLakam 
iiurri samkctasthalam, « lieu de rendez-vous destine a la reunion 
do Krsna et d’clles-memcs ». Para et RN meme interpretation. 
An. cL versions skr. «lieu du veeu ». Ir et Nal. sankelaslhalam, 

« Lieu de rendez-vous ». 

XIIL 4. viyaLam iiRankiRRu , « Jupiter etant endormi». Viya- 
Lam cst la planetc dont ViyaLaN, Brhaspati, est le regent. 
uRankiRRu est unanimement interprets eomme signifiant que 
Jupiter est couche (aslarn iilalu , aslamita). On a voulu voir la 
unc reference precise a un moment ou le lever de Venus co'fncidait 
avec le coucher de Jupiter, moment dont on pouvait calculer la 
date, voir Introduction. 

XIIL 5. pultun cilampiNakdn ou cilnmpiN akan, litteralement 
«les oiseaux ont resonne ». /can, considers eomme explStif, est laisse 
de cote par les commentateurs, mais peut aussi signifier «vois, 
rrg.'mh* », it qui parait eonveiiir just( i avant rinterpellation «6 
Lui dont les yru\\..», 0 It* rend par bho, interjection d’appel, mais 
iu' round, pas. cilampiN a etant une forme de passe, les traductions 
qui le reudent par le present sent fautives. Ifidee est que deja les 
oiseaux ont ehaute, done que Pauroro est venue. 

XI V. 1-2. Les loins de jour etant deja ouverts eL ceux de nuit 
tenues, I’anrore est la. 

XIV. 3. venpal veut dire «[aux] clents blanches ». Cfest la logon 
adoptee par PV, G, RN, An. Elle se justifie par lc fait que le 
net toy age serupulcux des dents fait partic des rites de purification 
du matin (dantadhavana) chcz les vishnouites (Niiyagraniha de 
Ramanuja, debut) aussi bicn que chcz les givaites (LI. Brunncr- 
Laehnux, Somasambhupaddhali. Le rituel quoiidien dans la tradition 
sivaile de V hide du Slid scion Somasambhu , Pubi. IFI, n° 25, 
Pondie.liery, 1963, vol. I, p. 9). Elle se justifie surtout eomme 
qualifier Lif des nscetes qui nc c-hiquent pas de betel et de ce fait 
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n’ont pas les dents bordees de rouge ou, a la longue, de brun. On 
pourrait cependant etre ten be de reconn a! Lre dans pal le sens de 
pali « cendre la forme pal pour pali apparaissant dans cam pal, 
aussi « cendre ». venpal signifierait alors « [aux] cendres blanches » 
et s’appliquerait aux sadhu givaites frottes de cendre, qui seraient 
ainsi mentionnes a cote des religieux a robe ocre ou rouge&tre. 
Oue pal signifie « dent» comme a 1’ordinaire, oil «cendre» par 
exception, la legon s’analyse en ven-pal-lavallavar , le dernier mot 
equivaut a tavallar , « ascetes », pratiquant du iavam (pkr. tavam , 
skr. lapas). 

Para et §R ont adopte l’autre legon : vampii-aRBa-v-allavav, 
« ceux qui sont parvenus a rompre avec l’instabilite (du samsara) ». 
vampu veut dire ordinairement « grossierete » mais Para explique : 
vampn piRarkke y uLaitteLaiyaka c ceyyum samsaram, « vampu 
est le samsara qui fait inconsciemment du tort aux a litres [que 
ceux qui ont renonce au monde] ». 

Ouoi qu’il en soit, pour PV les religieux en question sont des 
sivadvija , des « br&hmanes de Siva ». De meme pour Varadarama- 
nujadasa qui le commente. Pour Tottacariyar (Svdpalecam) il 
s’agit des divers religieux non vishnouites. SR les qualifle de 
calurthavarnasiha , «places dans la quatrieme classe », cello des 
sudra. II s’agit done des panidram , religieux §iva'ites, renon§ants, 
non brahmanes mais exergant des fonctions de maitres et de 
conseillers comme des brahmanes. Si ce sont de pareils religieux 
qu’Anta} avait en vue, elle a voulu faire dire aux jeunes filles 
appelant la compagne attardee que, deja, meme les religieux 
d’autres cultes etaient a Toeuvre. 

Le dessinateur des planches reproduites ici des editions de 1871 a, 
de son cote, represente ces religieux comme des vishnouites p or bant 
le tirunamam au front. II en a figure deux, Tun avec le limnamam 
en V des Valakalai , Y autre avec celui en Y des ieNkalai. Le coloriste 
des planches de fedition en caractbres tamouls a fait le premier 
blanc, l’autre noir. 

XIV. 4. cankituvaN «pour donner la conque » (canku - ilu - vaN) 
ce qui peut s’entendre d’une offrande [du son] de la conque dans 
laquelle on souffle par Textremite coupee de la spire, ou a la rigueur 
de la presentation d’une conque (cette fois large coquille du genre 
Melo et non conque de Visnu, turbinelle) pour recueillir des 
aumbnes ce qu’ont coutume de faire les religieux mendianbs dans 
les temples. La seconde interpretation peut etre suggeree par la 
necessite oh sont en effet de mendier les religieux de ce genre. 
Cependant il n’est pas d’usage de mendier si matin, la plupart des 
fideles ne venant que plus tard au temple. Para : cankidikkonlu , 
« ayant sonne de la conque », admet la premiere interpretation 
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quo nous suivons on oerivanl << donnor do la conque ». Mais d'a litres 
reoonruiissent dans cnhku lo skr. sanku << baguette ». P\ : cankcNRu 
a rad h a n a tin k k up a 1 a k s a n a rn k u o e i y i I, a v oNNavum am, n canku 
o’os l diro presenter dos baguettes, signc d’implication du culte ». 
Bn d’nutres term os : canku, baguette ulilisee pour le culte (avee 
d’aulros r»ri pc tils fa go Is, samidh) designe un accessoire du culte, 
ce qui implique roxercice do ce culte avee tous les autres accessoircs. 
BN vent quo canku soil le dan da, baton dos sannyasin et memo, 
iei, le l rid an da. II donne les details suivants : 

Isanatyagattalc antargatadhanadiragabahiskarasucakamaNa 
kusayattai dharildciBavarkalay, up;misatpatlianadika]ale praka- 
sitankalayum Imahmacaryavratasucakankajayum irukkiRa svac- 
(dtadantanka]ai y utaiyavarkalay « tapa iti tapo nanasanat 
pararn » ityadikal patiye anasanavratadinyasavidyaparyantabahu- 
vidhatrikaranataponisthasannyasikalum usahkalatti snanam 
panni japadiniyamartliamum akavum dhanurmasaradhanasevar- 
tham akavum tankalukku nityavasasthanatvena vidhipraptamaNa 
srlvisnusannidhiyil tanka] manovakkayadandanasucakamaNa tri- 
dandattai dharittu k kontu poy c ceNRarkal. 

« Porteurs de la robe ocre indiquant que, par prompt abandon, 
ils ont expulse la passion des richesses, etc... qui leur surviennent, 
ayant les dents claires, lesquelles sont rendues apparentes par la 
recitation, etc... de V Upanisad 1 et sont signes du veeu de brahma - 
carya , voues aux asceses des trois organes [esprit, parole, corps] 
asceses aux nombreux modes qui commencent par le veeu de 
jeune — car [quand on dit]« ascesc », il n’y a pas d’ascese superieure 
au jeune — et qui fmissent par la science du renoncement, les 
renoncants (sannj/dsin), ayant pris le bain a Taurore, sont alles, 
porlrurs du triple bAton (iridanda) signe de leur mortification 
dans le temple do Snvisnu, qui esl do regie pour eux comme 
residence pernuvnentr, on vue des prescriptions de marmonne- 
incut, (‘to.... et ( x n vue du service du on lie au mois du Sagittaire 
[ coiTt'spondant a markaBib » 

BN ajoute encore : 

usahkalattil rdivanam pannukiBavarkakim tirukkappunlkkuki- 
Huvarkuhnn rangy vallyadyulankaram pannukiRavarkalum, ara- 
dhanopnkaranunkabu k konlu samarpikkum avarkajum mutalaNa 
sarvaparijanankalum arcakapurassaramaka tankal tanka] srisva- 
misannidhiyil eerntarkal eNNapati. 


(1) Suns tlonto In Dravidopanisad qui csl. le TiruvaymoLi de NammaLvar. II peut 
a’ngir nussi des Upnni?ad classique-s. La recitation correcle exige des dents saines. 
Un Cdontd est inapto ii prononcer impcccablcmcnt. La recitation dCcouvre les dents. 
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« C’est-a-dire que ceux qui font revocation a Faurore, ceux 
qui ouvrent la porte du temple (litteralement qui 6tent la protection 
sacree ; le verrou du temple) ceux qui font rornement de rang civ alii 
(c’est-a-dire les dessins ornementaux qu’on fait avee de la farine 
sur le sol balaye) et ceux qui prennent et presentent les instruments 
du culte, precedant tous les premiers assistants et les officiants, se 
reunissent dans le sanctuaire du Fortune Seigneur de chacun 
d’eux. » 

XIV. 5. tirukkoyil , «temple fortune » ou simplement temple, 
Urn (skr. srf) precedant le nom de tout ce qui est venerable. Selon 
les commentaires ci-dessus le temple en question est soit celui de 
Visnu, soit celui du dieu de chaque groupe de sannyasin, selon 
qu’on admet que le texte a en vue les vishnouites ou les autres 
religieux donnes en exemple a la fillc attardee comme pratiquant 
deja leurs rites de l’aurore. 

XV. 1-2. Le cri des perruches volant par bandes est pergant, 
traitee de jeune perruche, la fille attardee repond du tac au tac 
en priant les autres cle ne pas crier tumultueusement. 

XV. 3. kattnrai, <( propos », aussi « mensonge ». RN : uN kattu- 
varttaikal, «tes fausses nouvelles ». On pent aussi entendre (An) 
«Tu es forte! c’est de longue date qu’on connait tes mensonges 
et ta bouche ». 

XV. 5. ulaiyai «tu as ». ulai voulant aussi dire «vehement», 
G a traduit par abharanam « ornement, ajustement». 

XVI. 1-2. Para dit, assez vainement, qu’il est clair que ce Nanda 
n’est pas un nay aka, un guide, pour le Guide de tous les sept mondes, 
que c’est en pratique seulement qu’il est guide. II coupe koyil 
(litt. «maison du Seigneur », palais ou temple) en ko et i/, relbve 
que le seigneur du pasteur Nanda est KannaN (Krsna) et donnc 
a entendre fmalement qu’il faudrait traduire : « gardien chez le 
Seigneur (ou de la maison du Seigneur) du pasteur Nanda ». Ce 
serait done Krsna et non Nanda qui serait le Guide. Voir aussi 
XVI.7. 

XVI. 2-3. Le gardien deux fois interpelle est un seul et meme 
personnage. L’illustration de Fedition de 1871 en represente 
cependant deux, un a Fenceinte extericure, Fautre a la porte de 
l’edifice interieur. Le texte n’implique rien de tel. La porte a 
pierreries, manikkalavam , est une porte od sont serties des pierreries, 
mais en tamoul, mani designe aussi les clochettes couramment 
attachees aux portes des sanctuaires. An. traduit simplement 
par aLakiya , «belle ». Var. vdcal «porte » au lieu de vdyil «a 
l’entree ». 
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XVI. 4. aRaipaRai. II s’agit de pciRai do 1.7. aRai . « lambou- 
riner » conlirmc bien qu’il s’a gib d’uji « tambour a tambouriner ». 
PV precise : noNpukku p paRai venli vantom, «nous sommes 
venues parre qu’ii nous faub Ie tambour pour lo veeu ». 

XVI. b. nllamani la pierro precieusc bloue est le saphir dont 
Krsna a le teint sombre et brillanL On emploie souvent mani 
tout court poui' designer le saphir on qualifiant Krsna de mani- 
vannaN par abreviation de nllamanivannaN. — vannam, pkr. 
vannu, skr. vavna. 

XVI. 7. amma cst normnlcmcnb le vocatif de animal , « mere », 
com me comp rend G. Hi on quo l’appcl so it d’abord a dress 6 au 
gardicn qui peut hirer un verrou extericur, les jeunes filles peuvent 
s’a dresser a la mere pour qu’elle ouvre de l’interieur. Mais comme 
il cst peu probable que la porte ait ete fermee de Texterieur et de 
rinterieur on meme temps, la porte que peut ouvrir le gardien 
est une autre porte dormant acces au batiment ou se trouve la 
chambre fermee de rinterieur. D’ailleurs plusieurs commentateurs 
veulent qu7im/na s’adrcsse au gardicn. II faut alors prendre 
amma comme vocatif de ammaN ) «oncle materncl, pere», inter¬ 
pellation de respect. RN et An. traduisent par svami « Seigneur ! », 
PV : paccaiyitukiRarkal. ullirukkiRavaNo nathaN nl y allaiyo 
v eNNa, « elles se presentent comme candides en disant : « Es-tu 
de l’interieur ? N’ es-tu pas le mattre ? ». Pi. Sri. qui traduit a us si 
par svami , pense que l’epithete nayakaNay niNRa peut s’appliqucr 
au gardien du temple, parce que cc gardien indique le chemin 
vers KannaN (kannaNukku vaLikattiyaka). On doit admettre 
que amma s’adresse bien au gardien auquel les jeunes filles ont 
rerours, fuute de voir s’ouvrir la porte ou dies appdlont depuis 
le debut du poeine. Idles veulent maintenant reeourir a Nanda. 

XVI. H. firm ou nPya (skr. sneha). ((junction, adherence)) aussi 
« amour)) et <( graisse ». PV : rerntirukkiRa kadavaiyunilaiyaiyum 
« porte ajusLee et qui demeure )>. 

XVII. I. 1 'allam correspond en tamoul au via Sanskrit et au 
dhuvma Sanskrit, la Bonne disposition des choses. Le Bon Ordre, 
marque par [’existence du neeessaire (vetement, eau, nourriture, 
id riz, nourriture essontidle du pays tamoul). Le Bon Ordre est 
assure par le roi ou le chef. 

coy yum est un peyaroccam, determinant de nom, s’appliquant 
mi nom qui suit, emperumaN. Litteralement on dirait : ((Notre 
Seigneur, qui fait le Bon Ordre : vetement, etc... » 

XVII. 5. Krsna est invoque comme Trivikrama, cf. III.1. 
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6. Limpar , « ceux d’en haut» sont les dioux. Visnu est souvent 
designe comme roi des dieux, devaraja. Par exemple le temple 
de Visnu Varadaraja a Kahcipuram est appele aussi temple du 
Devaraja. Cf. aussi TirumankaiyaLvar, Peviya TinunoLi VI. 10.9. 

XVII. 8. uRonkel «ne dormez pas ». eZ, tout en commengant 
le refrain elorempdvdy , n’est pas ici particule expletive (que nous 
traduisons par Eh !) mais une terminaison de l’imperatif negatif. 

XVIII. 1. G'est-a-dire que Nanda est aussi fort qu’un elephant 
en furie (dont les glandes des tempes secreLent alors le rnada). 
Mais D, Pi. Sri et Ar. Kecavayyahkar dans sa paraphrase, enten- 
dent que Nanda possede de tels elephants et des bras vigoureux. 

XVIII. 2. NappiNNay , NappiNNai, «Bonne cadette», est 
Tepouse de Krsna dans la maison de Nanda. RN : nappiNNayvaray 
kumbhakaputriyaka v avataritta srlnllappirattiyare, «Lest la 
Dame Srlmla descendue comme la fillc de Kumbhaka qui est 
NappiNNai». Nila elle-meme, dont NappiNNai est un avatar a > 
paralt inconnue de la litterature vishnouite du Nord et raerae du 
Bhdgaualcipurdna. Voir introduction. 

XVIII. 4. matavi , skr. madliavl , plante rampante dite «jasmin 
de printemps'» ou « delice des bois », Gaertnera racemosa ou Hiptage 
madlabota Gaertn. 

XVIII. 5. palkdR knyiliNankal. Kdl voulant dire « pied, patte » 
et aussi « fois », palkal est ambigu, pouvant signifier «maintes 
fois» ou «a multiples pattes». Comme les coucous ne se rassemblent 
pas en foules sur les plantes grimpantes des verandas, M. S. Kiche- 
nassamy nous a suggere qu’il s’agissait de « foules de coucous a 
multiples pattes», c’est-a-dire d’insectes bruyants qui, eux, 
bruissent eflectivement sur les lianes des que le soleil leve commence 
a prendre sa force. Le bruit des insectes est posterieur a Tappel 
des coqs : il se fait done de plus en plus tard. Tout en jugeant cette 
interpretation comme plus vraisemblable, nous avons maintenu 
comme traditionnelle cello des commentateurs. 

XVIII. 6. La main est si menue qu’unc petite balle a jouer la 
remplit ou, comme dit §R, lui distend lcs doigts. 

7. La mam est comparee a un bouton de lotus rouge. 

mailluNaN « epoux », mot forme sur la transcription tamoule 

du skr. maithunam «union», avec la terminaison masculine. 
mailtuNaN signifie etymologiquement « qui a V union »>, i epoux », 
mais s’emploie presque exclusivement pour a beau-frere» ou 
« cousin». Dans Tusage tamoul, toute fille doit en principe avoir 
pour epoux le frere de sa mere. Pour qu’elle se marie avec quel- 
qu’autre il faut, si cet ayant-droit prioritaire existe, obtenir 
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syujbold]ili;i 11 or j t son desistemont. On lui fait par oxemplc uu 
menu cad ecu c[u*iI loin I, do trouver ins u Hasan b, d ou plaisanterios 
parrnj los go ns do la none. Le maria go d’une fi 11c avec son oncle 
pa tern el on lo fils do eelui-ci csL juge inadmissible. II apparait 
quo 1’opposition radio ale outre los situations des deux cousins 
vis-a-vis la bile a maricr est en rapport avec unc theorie menlionnee 
par M a in i (IX.33-40 ot X. 69-72), encore qu’elle soit loin d’etre 
generalemcnl, accepted dans l’lnde. Selon cette theorie, l’enfant 
ost produit oomme line plante, d’une grainc (bija) qui lui donne 
Pespece (jdli) et du terrain (kselrci) qui la nourrit. Le pere domic 
la graino, la mere le developpement dc la grainc selon Pespece du 
pore. Dans cos conditions on dira au pays tamoul qu’un gargon 
ids du Irere du pere est du « meme sang » quo la fille et que le 
mariage serait consanguin et incestueux. Au contraire, le fils du 
frerc dc la mere represente le memo terrain que la mere qui a pu 
s’allicr avec le pere. Le rapport grainc-tcrrain sera le meme avec 
interversion des sexes dans les manages des deux generations 
successivcs. On aura : 

Pere (grainc) Mere (et oncle maternel, terrain) 

Fille (graine) Fils de Ponclc maternel (terrain) 

Le mariage a la seconde generation ne fera que continuer celui, 
normal, de la premiere. 

XIX. 2. paiica . D et G traduisent par«coton», mais cette traduc¬ 
tion fait diLiculte. pahen veut dire « coton » (aussi panel , cf. skr. 
panji) en tamoul (a cote de par alii qui designe le cotonnier), mais 
panca n’en est pas Padjectif. Pour maintenir cette interpretation 
do panra^ d faudrail. supposer mi pancam equivalent de panca 
et dout paiica serait 1 Li(1 j ch* tiI. Le serait possible en invoquant 
l’e.MUnjdo des a 1 ten winces en moyon-indien et en tamoul des 
torminaisons en u et (ui am ([dvr. piltam , t. pillu, skr. pisla; t. 
<11!am 0,1 alia; pinakkam ou pinakku; luNpam ou luNpu; panlam 
on panlu , skr. banditti , etc...) mais paheam n’est atteste cn tamoul 
qu’aux seas de << cinq » ou dc « famine ». G’cst pourquoi les commen- 
tnires voient dans pancacayaNam unc couchc ay ant les cinq 
quelites de aLaku ) <( beaute », ladiiili « fraicheur », mardavam 
« douceur », parimalam « parfum » et dhavalyam « blancheur » (PV, 
( i .f. aussi SR). Pi. Sri. domic cette interpretation et propose d’inter- 
proter par cinq sortes de matieres : paiica , « coton », patlu , « soie », 
nwNmaiydNa kampalam «laine douce », malar «flours » et lalir 
«IVallies tendres ». Mais les couches ne sont pas faites de ces cinq 
a la fois. Le dietionnaire tamoul-frangais dc Dupuis et Mo us set 
donne sous pancacayaN am une autre liste des cinq matieres dont 
peuvent etre faits les matelas. 
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XIX. 8. tail no am aNRu lakavu, PV lalhivam satyam, lakau 
aNRu dharman aNRu. «lalluvam est le vrai, takavaNRu: ce n’est 
pas le Bon jDrdre. G a coupe iai iuvam a cela [pour] toi (tvam) 
comme si Antal avait commence son vers en Sanskrit, d’od la 
traduction qu’il donne. 

XX. 2. kappam rendu en skr. par kampani et en tamoul par 
nalukkam , «tremblement», par les divers traducteurs ou commen- 
tateurs. Mais cette interpretation fait difficulty. kappam ne repre¬ 
sent e pas norm a lenient une forme moyen-indienne cle skr. kampa. 
(on a kampa) ; kampani existe en tamoul avee le sens de «tremble¬ 
ment » comme emprunt tats am a. Mais kappam veut dire «tribut» 
(kannada kappa , telugu kappamu ). On peut done traduire, contre 
Interpretation traditionnelle : «toi qui as eu la force d’eviter aux 
dieux le tribut» (qu’ils auraient du aux asura s’ils avaient ete 
vaincus). 

XX. 7-8. Les deux vers sont ainbigus. Para. RN, D, An. eL 
Pi.Sr! entendent que les jeunes Riles demandent tout ensemble 
beventail, le miroir et bepoux. Selon Pi.Sri. l’eventail est pour 
chasser les impuretes, le miroir est la lumiere de la connaissance 
de sa forme propre (svarupanaNa oli). Selon Para beventail et le 
miroir sont instrument des jeux, bepoux l’instrument de la 
jouissance. PV veut que l’eventail et le miroir soient le paRai 
(sans doute en tant qu’instruments de raccomplissement du voeu, 
comme Test le tambour a accompagner le chant). II conclut : 
ukkattopati y avaNaiyum ival taravenum eNkai uN manalaNai 
y ippote y emmai nlratta v eNRum am, « dire qu’elle doit donner 
a son epoux part aux eventails, c^est dire pour faire jouer dans 
beau immediatement ton epoux et nous. » 

Le jeu dans l’eau (niratlam) consistc a s’ebattrc en s'aspergeant 
mutuellement (cf. II.4, note). II paraft fmalement qu’il faut 
entendre que les jeunes lilies demandent a NappiNNai de distribuer 
eventails et miroirs et d’organiser les jeux dans beau en commun 
avec elles-memes et bepoux. §R transforme le jcu dans beau en 
commun avec bepoux, en une comparison d’un bain que Nila 
fera en commun avec les jeunes Riles et du bain que peut lui faire 
prendre son epoux. 

T expose un symbolisme des actes evoques : kainkaryattil 
aliankaramamakaranivarttiyum yatavasttitasvarupajhanamum 
ivvirantaiyum kotuttu uNakku pavyaNaNa v IsvaraNai inta 
ksanattile maRRai ksanattukku p piLaiyata v enkalai samslesip- 
pir y eNldRarkal. uNmanalaNaiyum tantu nlrattu eNkiRarkal 
akavumam. inta yojaNaiyil pirattikku emperumaN atyantavi- 
teyaN eNNum itam toRRukiRatu. a En donnant ces deux choses : 



- 52 - 


suppression, duns Je service, du moi el du mien , pur le don de 
I’cvcnliiilj el In c<mnais.-emce do In forme proprc_ Idle qu’elle 
dlnhlie | yuLliuvnsLhiLu ; par lo don du miroir] dies disont : « Nous 
embrasseroris, nous uutres pures, a ed instant pour un aulrc 
instant, le Seigneur qui doit ctrc pour toi. » C est poui cclu qu dies 
disont «donno et haigne ton epoux ». I Jans cettc consideration 
apjiaraTt le eas ou on pout dire que Notre Seigneur est totalcment 
docile a Ja Malt rosso ». 


XXL 3. dRRa , glose habituellcmcnt par «cn abondancc» 
(adhilcum), «innombrublc » (lokaiyaNRi), est rendu chcz SR par 
nirupadhiham , «sans fraude, honnetement». Les deux interpreta¬ 
tions se justifient. dRBa est un viNaiyecccun , un determinant 
d’aetion, du present cjui porte sur Taction de posseder et qu on 
pent traduire par une expression adverbialc. Or, entre autres 
sens, dRRal a ccux d’abondance ct de tranquillisation. On peut 
done comprendrc quo Nanda possede les vachcs en abondance ou 
tranquillement, d’ou Tintcrpretation de SR qu il les possede 
honnetement. 


XXL 5. Litt. : « Lumiere qui est la (ou arretee) etant appari¬ 
tion. » 

XXL 4. Les oils entourent Toeil comme les petales la «bouche» 
du lotus. Oils et petales sont compares aux grelots ou pendeloques 
qui s’attachent tout au long d’un collier, d’un anneau ou dune 
ccinture. Ces pendeloques sont d’ailleurs souvent en formes de 
fcuilles ou petales, cf. Parures , pi. LII, LIII, LXX, CV. 

XXII. 8. nokkuliyel, litt. «shl y a regard)), el = eNNil, «si». 
HN : ndkkuliijcl kalaksitlarutiyol, «s'il y a la compassion dc porter 
mi regard de cote ». cl est aussi signale eomme equivalent a la 
2° sing, de Tnptatif (Dupuis et Moussel, Diclionnaive Icimoul- 
fran^uis, 3° ed. Pondicliery, 1938, s.v. el), el est en fait la 2 e personne 
sing, de Thnperntif de elukiRalu « ctrc possible)). On peut aussi 
traduire : « si bu les portais »..., « tu devrais les porter »... cf. XXV, 
8 note ; XXVI, 8 note. 


XXIII. 1. muLancii ou muLaincu , « grotto ». 

5. piivaippu, Hour de Mcmecylon Linctorum Kan., qui est 
bleue. Les versions skr. remplaccnt cette Ileur par celle du lin, 
bleue aussi et a la coulcur dc laqucllc est couramment compare 
le tc.int de Krsna. 

7. clrijja cinkdcanam , «trone fortune » ou « noble trone », mais 
cTviija evoque Sri, epousc de Visnu, et cinkdcanam , skr. simhasana , 
voulanb dire litteralemcnt «siege de lion » renforce la comparaison 
de Krsna avec le lion. 
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I 

I 

I 

V 

S-: 

I 

XXIV. 1. Allusion a l’exploit de Trivikrama, cf. III. 1. 

2. Allusion a l’exploit de Rama, cf. XII.5. 

3. Cf. VI.4. 

4 Allusion a un exploit de Krsna qui a tue un asura qui avait 
pris la forme d’un veau, et un autre asura, Kapitthasura qui avait 
celle d’une « pomrae de singe» (fruit de Feronia elephan- 
tum Corr.) en transformant le premier en b&ton de jet pour 
le jeter sur le second. 

PV (et autres commentateurs) : kanil eRitati, « baton de jet». 
II s’agit d’un baton court et recourbe, une sorte de boomerang. 

5. Allusion a Krsna soulevant le mont Govardhana pour abriter 
les pasteurs de la pluie d’Indra. 

6. aeZ, «lance », cf. 1.4. C’est bien l’inimitie qui est detruite et 
pas seulement Tennemi car celui-ci perd la haine avec la vie et 
obtient le salut. Gf. XXV.4, note. 

7. SR suppose que le paRcii est un instrument a vent, ce qui 
est injustifie, le mot signifiant «tambour » et raccompagnement 

I des chants se faisant precisement au tambour. 

; XXV. 1-2. Krsna est ne de DevakI, la meme nuit il a ete emporte 

par son pere Vasudeva et confie a Yasoda. 

4-5. Kamsa qui aurait voulu le tuer, sachant quhl devait etre 
tue par lui, est en proie a Tangoisse. Mais Kamsa, quand il sera 
tue en effet par Krsna, obtiendra le salut, comme tous ceux que 
tue Visnu, non parce qu’ils sont materiellement touches par lui, 
mais parce qu’ils sont, dans leur haine, Lournes intensement vers 
lui et qu’a leur mort leur hostilite esb detruite (cf. XXIV.6). 

PV ecrit : kahcciN ity adi — kamsaN anadikalasahcitamana 
papam ittaNaiyum kanta katciyile anubhavittaRumpati niNRa- 
vaN. asritarvayiRRil neruppai kamsaNvayiRRile koluttiNavaN 
eNkai. atavatu bhayagniyai k kojutLukai. nelumdle it ellam 
pataventittu asritarpakkalvyamohattale y eNkai. 

« Kamsa, elc ... (Krsna) s'est arrete a faire sentir, le montrant a 
Tevidence, combien grand est le peche accumule depuis un temps 
immemorial par Kamsa. L’expression est qu’il a allume dans le 
ventre de Kamsa le feu [qui est] dans le ventre de ses proteges. CAtait 
en ce cas allumer le feu de la crainte. nelumdle exprime que c’est 
par aveuglement pour le parti des proteges qu’il a voulu tolerer 
tout ceci. » Para (p. 279) explique que DevakI lorsqu’elle portait 
Krsna avait aussi le feu de la crainte en elle, a cause des intentions 
meurtrieres de Kamsa. 

Vyamoha , constamment employe pour rendre maZ, non seulement 
dans les versions en skr. ou en manippiravajam, mais encore dans 
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l^s versions bo moults mod ernes, a pen d exception pits, a piati 
qucmcjit cbez Its Vaisriavs It sons d’amour excossil, aveugle. Lest, 
cn outre, le v derail yam ou vdlicaliyam , on skr. vnlsahju , la ten dr esse 
ji;jburelle, rcllexe, do la vadio pour son veau. Gc sent la Its senti¬ 
ments auxqucls on compare coux quo l’on prete a Lieu pour ses 
devots on, plus gen era lenient, pour ceux qui sc rendenb a lui, 
prennenL refuge on lui, les asrila, quo ce soib spontanemenb oil, 
quand ils etaient d’abord ses ennemis, lorsqukl les a v a incus eb, 
en les buant ou les soumebbanb, cb a detruit en cux l’hostiiite. 
Vyamoha sign!fie propremenb « confusion d’esprit, aveuglemenb » 
eb, employe pour designer la charibe divine, insisbe sur son caracbere 
obscur, mysberieux eb incondibionne. Valsalya meb Laccent sur 
Tinbensibe de la bendressc. 

La designation de la charibe divine par vyamoha rebienb en faib 
beaucoup du sens premier de mdl qui esb « noir, obscur », cb par 
la repond au nom Sanskrit de Krsna, le « Noir » (cf. XXVI.l). 
Ellc evoque aussi un aubre aspeeb de Krsna, celui de MayoN, 
rillusionisbe. Si la conception corrcspondant a vyamoha n’apparait 
pas encore dans la libterature du Sangam ou Mai esb chante, la 
devotion ancienne a deja joue sur les connotations de Mai, comme 
La justement remarque M. Francois Gros ( Paripdlal , p. xlix). 
Gf. ci-dessus Introduction. 

Nelumale peut se traduire par «Toi a la longue misericorde ». 
II qualifie Mai comme «long, durable)). On pourrait entendre 
« Grand Noir », mais dans le contexte il s’agit bien de celui qui est 
cet amour aveugle inlassable qu’exprime vyamoha. La notion du 
beint sombre du dieu n’est cependant pas oubliee, non plus que 
cello du rafraicliissement qn’apporte le nuage noir. Para s’exprime 
aiusi (gJ.osaul XXV.b) : 

aviyuj kujirala.Na konbalvamiaN atiyarkk iNpam aHiyay 
tlnku uiNaiuba v acurarkku neruppeNNa niHkum ayiRHu. it 
(41am ell i 1 la blub arid pellllappole asribavyamohanimibtam akaiyale 
nclunwlr y eiikillarkaj. ehkalukku abmadanam pannavcnbiNa 
vyamohabtalille nl y it ellam pabbay. 

<(Gelui qui a le beint du nuage qui est rafralchissement sur la 
vie, se elinngennt en douceur pour ses serviteurs, etait la comme 
un feu pour Tasura ressassant sa mechancete. Parce que tout ceci 
esb le signe de la tendresse aveugle pour les proteges des qu’ils 
obtiennenb la compassion en meme temps que la colere, elle 
(Antaj) dit « 6 toi a la longue misericorde » ; il est clair que e’est 
par la misericorde qui a voulu nous faire le don de soi-meme, que 
tu as bolero tout ceci!» 

XXV. 8. Au lieu de prendre el pour une interjection ou un 
mot de remplissage, on peut ici lui reconnaitre sa valeur de 



— 55 


conditionnel. On pourrait a la rigueur encore admettre son emploi 
optatif (cf. XXII.8, XXVLS) et traduire : « Si tu clonnes... puisses- 
tu te rejouir» (et non « nous rejouir » car makiLnlu est reflechi 
et non transitif). 

XXVI. 1. Mai, cf. XXV.4-5. Ici Mai, traduit par vydmoha 
comme dans XXV, est suivi de « Couleur de saphir», ce qui 
renforce la connotation d’obscur qu’il garde dans son sens 
d 5 « obscure, mysterieuse tendresse, ou misericorde ». 

PV remarque : muNpu narayanaNe namakke paRai taruvaN 
eNRu (1.7) aparicchedyamaNa meNmaiyaiyum niNaittirun tar leal 
ippotu ittatvattukku vatsalyame svarupam eNRu nilaiyittarkal 
saranagatavatsalali eNRu srlramayanattukku ullitaNa praclhana- 
gunattai p piratti veliyittaj. mahabharattukku ullitaNa gunattai 
male y eNkiRa sambodhanattale y ivarkal nilaiyittarkal 

« Precedemment (1.7) en disant : « C’est Narayana, c’est a nous 
qu’il donnera le tambour» elle (Andal) pensait a l excellence. 
Maintenant, elle affirme que pour cette realite-ci la forme prop re 
est la tendresse (valsalya). En parlant de «tendre a ceux qui sont 
venus prendre refuge », Theroine manifeste la qualite principals 
qui penetre le £rl Ramaycina. Gelle-ci, par le vocatif «Male» 
affirme la qualite qui penetre le Mahabharala. » 

XXVI. 2. melaiydr , personnes eminentes. SR traduit par 
«precedentes », ce qui paralt plus naturel les jeunes demandant 
les accessoires traditionnels utilises anterieurement, mais melai 
designe l’avenir et non le passe. 

— ketliyel est diversement interprete : «Si tu demandes», 
« si tu n’as pas entendu [dire] » ou « ne sais pas », « si tu as entendu 
dire ». eZ, toujours equivoque, peut en effet, avoir valeur negative. 
On pourrait encore etre tente de comprendre : « puisses-tu enten¬ 
dre )>. De toute fagon, le uiNciiyeccain attendu serait keLlu et non 
Jcelli. ketti pourrait par ailleurs etre une forme de la 2 e pers. sing, 
de limp era tif : kelliyel serai t alors : « Ecoute done » (cf. XXII.8). 

XXVI. 6. pallanlu «nombreuses annees», «vivat». Le titre 
d’un des ouvrages du pere adoptif d’Antal, PeriyaLvar, est 
Tim pallanlu. 

8. Un des aspects de Krsna est d’etre un bebe couche sur une 
feuille de banian flottant sur l’ocean. 

el peut encore etre pris pour imperatif de elukiRalu (cf. XXII.8). 

XXVII. 4. La fleur d’oreille cevippu est un ornement qui se 
place en haut du pavilion, perce a cet effet, cf. Pavures , p. 9 
(karnappu). A Srlvilliputtur sont conserves des bijoux (de facture 
peu ancienne) servant a orner Limage d’Antal, et analogues a 
ceux des clivers tresors de temples. Par exemple Parures , pi. XLI, 
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XLIII. Soul un couvrc-chignon esb donne comme parbiculicr a 
Anbal (Panirvs, pi. XXXI). Les noms do bijoux figurant ici scion 
la mode du pays au ix e siecle, no sonb phis guerc employes, quoi- 
qu’ils soionb ordinaires, dans les bemplcs acluels. 

6. dial veub dire en general « boile, vehement», mais il doib 
s’agir d’eeharpes d’honnnur ajoutees au vebemenb. 

7. Le beurre liquids (ney, skr. cjhrla , hindi ghl) ooule vers 
Pavanb-bras quand on porte a sa bouclie avec la main la boulette 
do riz qui en ruisselle. Le riz au laib esb bouilli dans du laib au lieu 
d’euu, ou dans du laib coupe d’eau. 

XXVIII. 1. Comme le souligne SR, ce sonb les produibs de la 
foreb que mangeronb les pasbourelles. Dans ce vers et dans les 
suivants elles marquent le caractere rustique de leur vie qui faib 
ressorbir le miracle de la venue de P fibre supreme parmi les pasteurs. 

Suivre les vaches inconscienbcs e’esb comme s’abandonner au 
samsara (T). 

Le service accompli par les pasbourelles a consiste dans leur 
chanb. 

XXIX. 3. piRanlu , viNaiyeccam (etant ne... ne t’en vas pas) 
ou piRanla , peyareccam (boi qui es ne). 

4. kuRReval esb le service personnel du maltre, service de 
valeb ou d’esclave. 

XXX. 1. Ce n’est pas specialement sous la forme de Madhava 
que Visnu a contribue au barattage de Pocean, mais n’importe 
lequel de ses noms le designe eb le faib reconnalbre dans ses actes. 
Id ]e bnrnbbage comme dans le Mahabhdrcila (LIB,8) esb celui de 
I’ocean d Ynu salee ordinaire, puisqu’il esb earacterise comme 
pnrbnnb das vaisseaux. II ne s’agib pas de Pocean de laib. 

2. La comparaison des visages de femmes avec la Lime ne vise 
pas la forme du visage, mais sa fraleheur. 

3. P u lut'd i, « La Nouvoile » esb ici Srlvilliputbur la « Forbunee 
notivdle (pullu) viliefuv) de P archer (villi ), d’ou le nom sanskrib 
qui lui esb donne par G : Dhanvinavya[nagara]. 

4. Kdlai , skr. Goda esb An cl a]. PattarpiRaN, le « Malbre d’entre 
les bliabba », classc de br&hmanes vishnouibes, esb Periya ALvar, 
de son nom sanskrib Visnucibba. Voir Inbroducbion. 

5. cankallamiL , menbion explicibe du Sangam. 

7. Tirumal, of. XXV.4-5, XXVI.1. 



TIRUPPAVAI 

SAMSKRTANUVYAKHYANAM 
par §R IR AN GAR A MAN U J AS YAM I 


I. tatra prathamam margaslrse snatum prasthita gopyas 
sisnasun sakhljanan ahvayanti. 

markaLiUinkal masanam margasirso’ham iti [Bh G. X.35] prasasto 
margasirsarnasah. 

mali niRciinta , nal , rial , al vivrddhacandrapunyam idam dinam. 
al ity etat padapuranam, nal ity asya sublia din a ity arthah. 
nirdta polumr polumiNo snatum agacchantyah agacchantu. 
ner iLaiylr anaghabharanasalinyah. 

clr malkum ayppdii celoa c ciRumlrkdl aisvaryasamrddhagokula- 
vasisampadyuktagopakanyah. 

klrvel kotun loLilaN nanlakopaN kumaraN nisitayudhakaritasa- 

trunirasanarupaghorakrtyasalinandagopasunuh. 

er arnta kanni yacoiai 1 y ilancinkam saundaryabharitanayanaya- 

sodasimhapotah. 

kdvmeNi meghasyamalavigrahah. 

cenkan raktanayanah. kalir maliyam pol mukalldN tejasa suryacan- 
drasadrsena mukhena yuktah. 

ndrayanaNe na ray ana eva. namakke tadekasarananam asmakam 
eva. palinlu paRai taruvdN abhinivisya vratopakaranam dasyaLi. 
paRai = vadyavi&esah. 

pavor pukaLa bhumisthajanesu slaghamanesu satsv ity arthah. 
el padapuranarthah //I// 

or cm pavay ekam asti madly am vratam ity arthah. 

II. karmaphalam upadisanti. 

uaiyailu vaLvTrkal he bhulokabhagyasllajanah ! 
namum nampavaikku ceyyum kiricaikal kellro kartavyantara&u- 
nyagopljanair asmabhir apy asmadanustheyavrataupayikam 
kartavyam kriyakalapam srnuta. 

pdR kaialul paiya t luyiNRa paramaN alipaii ksirabdliav atinis- 


(1) Ed. lit acdlai, consid6rant le y initial comme une leltre de liaison, mais acolai 
est aussi une forme frgquente en tamoul pour yacoiai . 
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c/riUi lay a rnrd ii L;i yH va nidranasya paramapurusasya caranaii 
slulva. 

Nr if unndm pdl unndm clad vrataviruddham ghrtakslradikam na 
pasyamab. ndlh'dlr nTrdli pralyCisc snalva. mai ilia cLulom malar 

Il.lii ndm muliyom nrlrcsv anjanam kcsosu rnaladharanain ca na 
karisyamah. eeyydluN a r.eyydin Ilk kuRalai ccRRii dldm akrtyani 
na karisyamah krurarupapaisunyaparusani srotrjunasannpah galva 
n a sra v a y i sy a m a h raj a gam ip a i s n ny a sy a d h i lea d a s a l v a j ha p a n a y a k r- 
lyakainnopcksaya prthaguklir iti maniavyam. aiyamum piccaiyum 
dnlaNaiyum kaikdlli a p anna j an aka r la vy a dan am bhiksadanam ca 
yavad vrabasamapli yalbasakti dalva. uyyam dRu enni ukanlu 
iijjlvanasadhanam bhagavantam mnlva sanandalaya sthatavyam 
ily a rib ah. elorempdody ili purvavat. yady apy akrtyakaranabhik- 
sadanadcla punisarbhabvad vratarahitajanair apy anusttheyalvam 
asli latbapi vralaslbalhajananana vralarthalayapi tadanustheyat- 
vam asli purusarthasyapy anrtavadananisedhasya kratupraka- 
ranapalhat kralvarlhavad iti drstavyam //2// 

III. vralasya phalam vadanti. 

ofiki ulaku alanla ultamaN perpdli varddhitva lokan akranbavatah 
purusoltamasya namani samsfcutya, ndnkal nampavaiklcu caRRi 
mrdliNal asm abbir asmadanustheyavratam samkalpya snane krte, 
tlnku iNRi ndlu elldm linkal mummari peytu duritani sa my an Li 
parjanyah pratimasam trir varsati. onku perurn cennel ulu kayal 
ulcala pravrddhamahasasyamadhye samcaranto malsya nrtyanli. 
pum kuvalai p polil poRivanlu kanpaluppa darsaniyesu kuvalaya- 
puspesu rupasalibhramara nidranti. pukka ininiu cTrlta lenkdle 
vdnka vallal perurn pacukkal kuiam niRaikkum gostharn pravisya 
ksIrocHifiiirsti sbanesu go pair ha slim a grhilva viralim aritnronn- 
krsyainanrsii sal.su malmdara gavah glia lain purayanli. nuikdla 
eel ram niRuitilu nirnvndhikaisvary am sumrddham bhavaty ily 
a rib ah //d// 

IV. vralasamaraddhyam parjanyain prart hayanli. 
dLimaLuikkunnd sa mu dr a vac ilia a Li sab don a vyaplir laksyato, 
he mandalaparsanin ahaparjanya oNRu nT kai karavel ekarn 
Ivam samyak prayaecha, dLiyut pukka samudrantah pravisya, 
m ukanlu kolu dr Hu eRi j a lain grahltva san air utthaya, uLi mulalvaN 
uruvam pol tney kaRullu srsl iketubhuLasya bhagavato vigrahavan 
nllasarlrayuklas san, paLi am lolldai paRpandpaN kaiyil dLipol 
niiNNi balavatsimdarablnijasali padmanabhahastasthasudarsana- 
sadrsavidyudyuklas san, valampuri pol niNRu atirnlu pancajanya- 
vatsthiragarjitayuklas san, id Lake avilambena, cavnkam utailla 
cavarnaLai pol sarngapreritasaravarsavat, vdLa ulakiNil peylildy 
jagadujjlvanaya bhutalc varsaya, ndnkalum markaLi media 
makiLntu asmakam sanandam margaslrse snatum ily arthah //4// 
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V. etadvratangabhutabhagavajjnanasya na vratopakarakatva- 
m a tram ldntu bhagavatpraptipratibandhakasarvapapanivartakat- 
vam astity aha. mdyaNai a sc ary aces tit am, maNNu vaiamahivai 
mainiaNai aprakampyottaramathuranayakarn, linja peril nir yanui- 
Nai l luRaivaNai visuddhamahajalayamunatlrthaviharinam, dyar 
kulaiiiNil toNRum manivilakkai gokule avirbhutamanidipam, 
idyai k kuial vilcikkan ceyia idmolarciNai matrgarbhaklrtisampa- 
dakam damodaram, luyom ay vaniu ndm parisuddhas satyo vayam 
up agamy a lumalar liwi 1 toLutu suclni puspani samarpya prana- 
my a, vdyiNdl pdii maNalliNdl ciniikka vaca stutva manasa 
cintayamas cet, poya piLaiynm pukularuvaN niNRaNauiun pra- 
clnani papani kriyamanani karisyamanani ca papani, tlyiNil 
iucdkum agnipraksiptatulavad dagdhani bhaveyuh, ceppu atas 
tannamani pathatety arthah //5// 

VI. evam vratetikartavyatam tatphalam copanyasya suptaka 
nyantarodbodhanapravrttah pratyusangopanyasapurvakam kani- 
cid gopakanyam udbodhayanti. pullum kilampiNa kdn paksinas 
sab day ante, pullararaiyaN kdyilil vellai vili cankiN peraraoam 
keltilai y o paksirajasvamibhagavanmandiragatadhavalaprabodha- 
nasahkhamahadhvanim kim nasrauslh. pilldy eLuniiray he balike 
uttistha. peymulai nancuniu putanastanavisam pitva, kali a. c 
cakalan kalakkaLiya k kdl occi vahcakasakatasthana^ailhilyaya 
caranena prahrtya, vellatt aravil luyil amavnta viliiNai kslrabdhau 
sese nidranam jagatkaranam, ullallu k kotiiu muNivavkalam 
yokikahun hrdaye ’vasthapya mananasllanam yoginan ca, mcUa 
eLuntil ari y eNNa perarava.m villain pukuntu kuUrntu uccair harir 
harir iti bruvatam mahasvanam srotrhrdayam pravisyanandam 
atanotity arthah. etena bhagavatpravanajananam tatpravanyayo- 
gyajanesu tatpravanyam karyam iti sucitam. 

VII. avasuptam anyam kanyam udbodhayanti. 
kJcu kic cNR enkum dNaiccdllan kalantu peciN peccaravam kellilaiyo 
be bhrante balike parasparasaktanam Ivhahjaritanaxp sarvatrika- 
pravrttan ravanivahan 1dm nasrauslh. kacum piRappum kcilaka- 
lappa hastavalayesv anyabharanesu ca dhvanatsu. kai perilu 
hastau calayitva, vacanaRun kuLal acciyar puspaparimalavasiciku- 
ragopikabhih, maiUNal ocaippalutla layir aravam kellilaiyo man- 
thanena ghosam prapitanam dadhnam ravan kina nasrauslh. 
nayakappenpilldy he kanyamane, ndrayanaN rnurlii kecavaNai p 
paiavum nl kelle kila.itiyo narayanavatarasrlkrsnasya ganam 
srutvapi kim nidrasi. lecamulaiydy UR a he tejasvini dvaram 
apavrnu. etena bhagavadvisaye bodhayantah parasparam ity 
nyayena parasparabodhanam bhagavatakrtyam iti sucitam. 
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VIII. k;myam kHnicir] udbodhoyanLi.^ 

klLvuNam velleNRu praelrlik pandarabhul. enimai ciRu Vila mey 
vaN par an la No kan prabliatikairhasa^rasarlliam pravrttah mahi- 
sy m} i sri)‘va(JigvyapLa abhavan. mikkulla pillaikahim tvadvvatirik- 
[Vfis sarva gopakanyfih. pouaN pdkiNRdrai p pdkdmal^ kdllu uXXai 
k kuvandN vanl.u niNRdm jigamisaya ^garchantlnam gamanain 
pratisidclJiya vayain Lvani ahvalam agatas smah. kolukalam ulaitja 
pai)ay eLunllrdy snanakutfihalusalini salabhanjikasadrsi nbtisthn. 
puli p paRai Icon la bhagavanlam gltva vratopakaranam sampadya, 
met vdy pilanlciNai mallarai mdlliya leodlifevaNai c ceNRu ndm 
cfivilldi d d e.NRu drdynhi aval Luragasyavidarakam mallahanbaram 
devadidevam up agamy a vayain pranatas ccddhaha iti day am 
krbva asmadlyarn yogaksemarn vicarayisyatity arthah. 

IX. anyarn kamcid bodhayanti. 

In mani mdlallu sainTcInamanikkamayagrhe cuRRum vilaklc eviya 
pariLah dlpesu jvalatsu lupam lcamaLa dhupagandhe visrmarc sati 
luyil anai mel kan oalarum sobhanasayyayam sayanc mdmdN 
makale he mabulasubc ! manikkalavan lal URavdy manikkamayaka- 
vabargalam apakuru. evam uktam a pi tam nidranam drstva 
banmabaram vadanti. mdmir ava\ai y eLappiv 6 uNmakcd IdNd- 
maiyo aNRi c cevild v aNanlalo emapperum luyil manlira p pallaW 
he mabulani tam tvadlyam sutam udbodhaya tvatsuta kim 
mudha ? uta badhira ? no cen nidraparavasa ! bahuvagmivyapta 
kim ? ciranidrartham manbravadibhir mantraprabibaddhabodha 
va ? mdmdyaN mdlavaN vaikunlaN eNReNRu namam palavum 
naviNRu mahamaya madhava vaikuntha ! ity evamvidhani namani 
tadudbodhaya pathety arbhah. 

X. an yam karri rib sodarlm udbodhayaiiLi. 

noRRu r cuviirkkam pitktikiNRa v anunaNdr vrabam an us l hay a 
(.alpha! a in prapsyanhli nianyamana nan. mdRRanuun larded vocal 
liRavdfdr dvaram apy anapavrtyn varbamana pratyutbaram va na 
preyarrhanl.T kabham as to. ndRRa l luLdy muli nardyanaX nominal 
pdlUla p paRai la rum s u r a bhi t u! a slv i b h u si t o 11 a m a h ga h n a r a y a n a h 
asm ill dull sin Las san vralopakaranam dasyati. punniyaNdl paid 
oni nol kuRRalliN vdy vTLnla kumpakaranaNam loRRum uNakke 
per unlay il IdN ianldNo purvakale dharmikena raghavena para- 
jayam api prapya mrbyumukham prapitah kumbhakarno ’pi 
svlyarn nidrarri Lavaiva datbavan kim ? dRRa v aN anlalulaiydy he 
adhikanidraparavasyasalini ! amnkalarne narljanalamkarabhute ! 
leRRamdy vanlu liRa vivekasahita sat! agatya dvaram apavrnv 
ity arbhah // 

XL anyam kamcid udbodhayanti. 
kaRRu k kuRavai k kanankal pala kaRanlu savatsabahudhenuga- 
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nadohasampadyuktanam, ceRRdr URal aLiya c ceNRu cent c 
ceyyum pratipaksabalanirasayatadagrayanapurvakam y udd ham 
kurvatam, kuRRam oNRillala kovalar lam poR koliye anavadyanam 
gopalanam kulaprasiite hem ala tike, piiRRaravalkul valmlkanis- 
thabhogibhogajaghane puNamayile he vanyamayuri ! polar ay 
agaccha. cuRRaitu t toLimdr elldrum vania niN muRRam pukuntu 
mukil vannaN perpala parisaravartisakhljanesv agatya tvadgr- 
hamkanam pravisya meghasyamasya krsnasya namani gayatsu. 
ciRRdle pecdle celvappenldiii nl eRRukk uRankum porul samrddhaya 
naryas tava kayikavyaparavacikavyaparantarena kim prayojanam 
ity arthah // 

XII. kanyam kamcicl udbodhayanti. 

kaNaillilan kaRRerumai kaNRukk iranki niNaillu mulai oaLiye 
niNRu pal coranaNaillillan ceRdkkum naRacehaN lankay aeira- 
prasutavatsanam vatsesu vatsalyasalinmam vatsan dhyatva 
humkaradisabdam kurvatmam mahislnam stanadvarapravahatksl- 
rasekapankilagrhasvamitvalaksanadhikasampatsamrddhagopa- 
nuje. 

paNi i lalalaiviLa niN vacal kalai paRRi tuhine sirasi patati 
tvadlyabahirdvaravitardikaparyantadese sthitva, ciNaltiNal leN- 
Nilankaik komaNai c ceRRa maNallu k kiNiydNaip pdlavum nl 
vdy URavdy kopad daksinasthalankadhipam abhibhuya ata 
evanyadrsamanoramaramacaritesu glyamanesv api nadharam api 
calayasi. iNii iaA T eLunlirdy lleNNa per uRakkam itah param 
uttistha kaisa mahanidra ? aNailiilla t idriim aRinla samipagrha- 
vartijanah tvannidravaibhavam jnatavanta ity arthah. 

XIII. kanyam kamcid udbodhayanti. 

pulliN vdy kinldNai bakasyaviddrakasya polld v arakkaNai k 
killi k kalainldNai dustaraksasasiramsi chitva hatavatah, Icirllunai 
pali p pdy piUaikal elldrum pdvai k kalam. ptikkdr klrtim gayanLyas 
satyo gopakanyah vratanusthanadesam pravistah. velli y eLunLu 
viydLam uRankiRRu uditas sukro brhaspatir astamitah. pLilian 
cilam piNa kdn paksinas sab day ante. polarikkanniNdy puspasau- 
kumaryaliarinayane. kulla k kulirak kuiainiu nirdldle sarvahga 
saityam yatha bhavati Lath a avagahya snanam akrtva, palli k 
kiiaitiyd paody nl naNNdldl he salabhanjike tava etadrsapunyadinc 
nidra kim ucita kaUanlavirniu kalaniu nidrakapatyarn villayasma- 
bhis samyukta bhavety arthah //14// 

XIV. kanyam kamcit prahatacihnopanyasapurvakam udbodha¬ 
yanti. 

unkal puLaikkalai l iollatiu vaviyul cenkaLuniv vdy nekiLnlu 
ampalvay kumpiNa kan grharamavapiraktapadmani vikasitani 
kumudamukhani ca sahkucitani. cenkal polikkuRai vempal laval- 
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lrwar lat'tkal lirukkoyil rankilurtifi poki /\ liar. ndds.idheLitnijnrmi- 
jita vaslras samsararucirri sarntyaj \ a mahat.apasi pra\ rltas ratur- 
thavarnasthas sannyasmas svaradhyadevaLaradhanam karisyama- 
nah pravisan. rnkalai tnuNNam nLuppuntiS vtiy prcum nanktiy 
eJjunliray sarvabhyah pfirvarri iiLlhaya asm an nil hapa yisyamlLi 
varan) prayuhjanc sarvahgapurne uLLisIha ! ntintiltiy n tint la ujtiy 
r an kol a mkkara m enlun lal a kka iy aN pan kayukku n n clN a i p p til a 
] a j j a h In o v a r im a t ra s a d h vi sa f 1 k h a (• a k ra d h a i *i v i p u I a h a s La s y a p un - 
d < i rl k a k s a s y a ga n ay a. t y a rib ah / /1 A / / 

XV. anyani gopikam udbodhayanLi. 

elle y ilankiliye hr sakhi sukapotasadrsi ! iNNam iiRankuliyo 
idanlm op) nidraslly arlbah. cill cNR aLaiyeNmiN evam ukla 
sa prativadaLi : kalakalam krtva nahvayala. nankaimlr polarukiN- 
ReN hr bhagyavalyah agacchami. evam ukiah prativadanli : 
valle y uN kalhivaikal panle y uN vtiy aRlhun vakvacaLuryajfiasi 
purvam eva tvadlyavakyavaicitryam jarumah. evam ukta prati- 
vakti : vallirkal tunkaie ntiNe laN dyiiuka yuyam eva v a ky a ca¬ 
lory ani janliha, aham eva tadrsibhavami. ollai ni poltiy uNakk 
cNNa. verulaiyai evam ukiah prativadanli : sigh ram agaccha, lava 
1dm arlbam parlhakyam. evam ukla prativadali : r liar um poniard 
sarvah kim agatah. evam nktahp rativadanti : ponlar pdnl ennikkol 
sarva apy agatas sandeho ’sti ced agatya pariganaya. ahvana- 
prayojanam vadanti : vaUaNai koNRaNai maRRavai maRRaLikka 
vallaNai mtiyaNai p pa la balavadgajahantaram satrutejobhibha- 
vasamarlham ascaryaceslilam gatum ily arfchah //15// 

XVI. sarva gopakanya udbodhya militas satyo nandabhavanad- 
varam agatya dauvarikam yacante : nayakaNtiy niNRa nanlako- 
pa N ujaiya ftiayil kappa Nr LnfifnN Jinn Inranavtical k dp pa Nr 
manikkalavan lal IiHandy gnkiihmayakalaya slhilasya nandago- 
pasya divvn hhavonapfdo ka dh\ ojoprakasumunaloranadvaropfdnka 
maninmyakaval rirgalam apakuni. tiy nr ri Ram iijardniukk aRai 
paRai mtiyaN maninannaN neNNale vtiy nernitiN gopakanyanam 
a sm a k a n i La d yam a n a v a d y a v i s osa m a s e a ry a c e s Li to nlla m anis ama- 
navarnah krsnah prag ova dasyamTti vara daltavan. luydmay 
vanldtn luyil cLa p pdhivdN suplodbodhaganam karisyamanah 
pray a Las satyo vayam agalah vtiy a l nmNNamuNNam maRRtile y 
atnmti ni islabandhus tvani prathamam vaca na tat praty acaksva. 
nrcanilai k katavai nTkkn dvaradrdhabandhadharakavatam udgha- 
fayety arthnh //!(>// 

XVII. LaLo nandabhavanam pravisya nandam yasodam krsnam 
1) a l a r a m a h e o d b o d h a y a n ti. 

amparame lanmre coRe y aRafi ceyyum perumaN nanclakopala v 
cLunlivay vastrapaniyannalaksanadharmasllasmatsvamin nanda- 
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gopala uttistha ! kompaNdrkk clldn koLunte kulavilakke y eniperu - 
maili yacold y aRivuRdy cahcallatasadrsanarljananam sarvesam 
utkrstagopakuladlpabhute ! asmakam svamini y a socle ! uttistha 
udbudhyasva ! am par am ulaRuii dnki y ulak ala n la uni par komoNc 
y uRankdl eLunlirdy antariksamadhyam b hi tv a unnatya lokan 
krantavan nityasurinayaka nidram vihaya uttistha ! cempoR 
kaLalali c celvd palalevd Limply am nlyum uRankel raktasvarnaka- 
takavibhusitacarana sampatsamrddha baladeva tvadanujas tv ah 
ca nidram tyajyatam ity arthah //17// 

XVIII. evam udbodhanc krte ’pi anudbuddham krsnam udbo- 
dhayitukamah nil am yacante. u.nla matakaliRRaN diaia iolvaliyaN 
nanlako p dlaN m arum akalc nap p INNay pr a v all a n ma d aj a la ga j a p a- 
teh parajayarahitabhujabalasalino nandagopasya snuse nlle ! kan- 
Lan kamaLun JaiLalT kalai liRavdy puspagandhavasitakace kavatam 
udghataya. vant cnkuh koLi y aLaiilaNa kdn sarvatah diksu 
kukkutas sab day ante, mdtavi p partial mel palkdl kuyiliNankal 
kuuiNa kdn madhavlmantape asakrt kokilasanghah kujanti. panidr 
virali y uN maiiiuNaN per pdla c ceniamarai k kaiydl clrdr valai y 
olippa vaniu liRavdy makiLnlu kantukavyaptangulisobhite tvat- 
priyasya namaganaya saustavayuktavalayena sinjitaraktambu- 
jahastena sanandam agamya dvaram apavrnv ity arthah //IS// 

XIX. evam udbodhitam a pi ni dr an am nil am drstva krsnam 
eva prarthayante. 

kaiiu vilakk eriya stambhadlpesu jvalatsu, kollukkdl kallil mel 
dantamayacaranamahce, melteNRa pancacayaNallil mel eRi saun- 
daryasaityamardavadhavajyaparimalalaksanapahcavidhaguna- 
yuktayam sayyayam aruhya, kotlalar pfinkuLal nappiNNai h 
konkai mel vaillu k kilanla malar mar pd vdy liRavdy mahjarivikasat- 
puspavasitakacasalinTlakucatatanivesitavisaloraska vacam vada. 
evam udbodhitasya krsnasyanudbodham nilapratibandhakrtani 
manyamana tarn upalabhanti. maillalankanniNay m y aNmanala- 
Nai y eilaNai poiun luyil eLa v olldy kdn ahjanahcitavi&alanayane 
tvam tvatpriyasya ksanam api nidraviratim na sahase. elkiNaiye- 
lum piriv diRRakillay dl ksanamatram api tvatpriyaslesabhavam 
sodhum na saknosi. dl iti padapurane. lalluvam aNRa lakavu 
nedam nyayam yuictam api na bhavatity arthah //19// 

XX. punar apy anudboclham krsnam ni]ah codbodhayanti. 
muppallumuvar amararkku muN ceNRu leap pan lavirkkun kaliye 
luyil eLay devasurayuddhc trayastrimsatkotidevanam p ura to 
gatva devanam bhayakampanivartakasamarthyasalin jagrhi ! cep- 
pam ulaiyay URalulaiydy ceRRarkku veppan kolukkum vimald 
luyil eLdy asritavisaye arjavasalin satrujanabhayadayin svaccha- 
svabhava jagrhi ! evam krsnam udbodhya ni]am udbodhayanti : 
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ceppaNNa mcN mulai c can ray c ciRumarnnkal nappiXXai nankdy 
UruDii I, tiy il cLay s am pi) I a sa d rsa v ira) iasa ha m a rdav a y 11 k La k u c a so 
nadhanisuksinamadhyame rule snmnsbaguriapurna 1 jc: srlh bvam 
jagrhi ! nkkamum lalloliynn lanl uN mandlaXai ip pole y cmmai 
niratln vyajanadini a a daLva sadya evasman yaLha Lvabpriyah 
snapayaL La LI i a Lvam kurv ity arhliah //20// 

XX F. pimar ;ipi krsria'm udbodhya manga jam prayunjanah 
saranam upayanLi. 

cRRa kalankal (dir pohki mil alippa mdRRdlc pal coriyum vallal 
per um pamkkal dR Rapp alailldN makaNe y ciRivuRdy godolinn ar¬ 
id iam upaLLani pabrani sadyo vivrddhakslrapurnani yablia bhavanti 
LaLha viechcdam anbarena kslradughas sadgunasalinlr mahatlr 
bhuyoslr gah nirupadhikam labdhavaLo nandagopasya suno 
jagrhi ! uRRamulaiydy periydy ulakiNil loRRamdy niNRa culare 
Imyil cLdy asribavisaye abhinivesasalin mahaLvagunasalin lokc 
prakasamanajyoLirmayavigrahayukLa jagrhi ! mdRRdr uNakku vali 
lulainl uN raced kan dRRdla vanl uNN ali paniynm dp pole poRRi 
yam van loin pukctLnlii sa bravo yaLha bhujabalanirasLarLhas Lvad- 
grhabahirdvaram agabyasakbas bvabpadam saranam up ay an Li 
bath a mangalani prayunjana vayam api LvaLsamlpc saranam 
gabas tvatklrLim gayanbya upagatas small //21 // 

XXII. udbuddham krsnam tadapangavlksanam prarbhayante. 
ankanmdnalail arasar apimdNapankamdij vanlu niN pallikkalliR 
kiLe cahlcam iruppdr pol lalaippeylom samlclnapadaclipradesasa- 
llmahamandaladhipabayah nirasbabhimanas santo samghlbhuya 
LvadiyamancadhasLanapradese yathopavisanti tatha tvadgunavi- 
vasa blnlbvagabyasribas small, kinkinirdy c rrijla Idmaraippu p 
pole conk an n Him Rile y e nun cl vi Li yarn (laravikasilapundarT- 
kasiul rsarald.aii;! y anal diya in m anda m ltiandam asman alokaya 
linkahmi ulifliijnN am cLunl dppdl ankan Irani cnkal mel ndkkuliyel 
rnkal moll rdjuim ihanlu udiLarandrasuryasadrsabhyam a bisun- 
(laranayanal)Iiyfun asnifin pasyasi cod asrnadlyani papani nasyan- 
LTLy arLIiah //&?// 

XXI11. La Lab krsmuia sad a ram avalokiLah, bahir nirgatya 
si m lias.a no upavisyasniadagamanakaryam kurv iLi prart hay ante. 
man malai nuLanctl maNNik la lanl uRanlaim ciriya cinkam 
oRtviiRRu l IT oiLillu veri mayir pohka reppalum pernhi laRi 
nulri mmirnlu muLanki p puRappalhi potarnmappote giriguhayam 
sainyaksupLo mail an simhah prabuddhas san analasadrsanayane 
unmllya gandliavalsuromasudgacchatsu sarvaLas calibva romani 
viddhuya gatram viniyamyonnamayya garjibva nirgabya yablia 
ay a Li batha m piwaippuvanna v uN koyil niNR innaNe pont 
aruli k koppulaiya ciriya cinkd.caNallirunlu yam vanla kdriyam 



— 65 — 


drdynlu atasisamanavarna tv am tvadiyasrlmandirad ito nirgatyS- 
g a t y a s a r v a la ks a n a s a m y u k t a s rim a tsi m h as an e u p a viSy asni a da ga- 
manakaryam vicarya arid krpam kurv ity arthah //23// 

XXIV. tatah simhasanopavistam krsnam alokya mangalani 
prayuiijante. 

aNBi vv ulakam alaniay ati pdRBi purvam iman lokan akrantavatas 
tava caranau jayatam 1 ceNR anku t leNNilankai ceRBdy liRal 
poRRi tatra daksinalankayan gatva tan nasitavatas tava samar- 
thyam jayatu ! poNRa c cakatam ulaitlay pukaL poRRi nasayitum 
sakatasuram caranena taditavatah klrtir jayatu ! kaNRu kunild 
v eRiniay kaLal poRRi vats am eva ganikrtva kapitthaphalesut- 
ksiptavatah tava caranau jayatam ! kuNRu kulaiya v elutlay 
kunam poRRi govardhanagirim chatratvenoddhrtavatas tava 
chatratapadakatvaguno jayatu ! veNRu palcai kelukkam niNkaiyil 
vet poRRi satrun vijitya vairaniryatanakarltvatkarastham ayu- 
dham jayatu ! eNR eNR aN cevakame elli p paRai kolodN iNRu 
yam vaniom iranku sarvakalam tva dap a dan am eva stutva vrato- 
pakaranam vadyavisesam dhmatukama idanlm samagatas smah 
tato dayam kurv ity arthah //24// 

XXV. evam mangalani prayujya srlkrsna asmanmanoratha- 
puranaya vrtas tvam tathaiva kartum icchasi ced vayam krtartha 
bhavemeti vadanti. 

orulii makaNdy p piRantoriravil ondli makaNdy o\illu ualara. t 
tarikkilaN aki i laN linku niNainia karultai p piLaippillu k kancaN 
vayiRRil nerupp eNNa niNRa nelumdle y aNNai y andlittu vaniom 
devakya putratvena utpannas tasyam eva ratryam yasodaputra- 
tvam prapya samvardhamanah tadasahamanataya jighamsatah 
kamsasyabhiprayam anyatha krtva tasya jathare analasamanataya 
sthitavan asritavisaye dlrghavyamoha^alin tvam prarthayamana 
agatah. paRai iaruli y dkil lindtakka c celuamun cevakamum yam 
pali varullamum llrnlu makiLnlu vratopakaranam dadasi cct 
sriyahpatitvocitasampado vlracaritrani ca stutva khedapaga- 
mena sukhita hrstas ca bhavemety arthah //25// 

XXVI. purvaprarthitapaRaisabditavadyavisesamatraprada- 
napravrttam srikrsnam alokya tatkataksitah sabdadivratopaka- 
ranani yacante. 

male manivannd mdrkaLi nirdluvaN melaiydv ceyoaNakal venliivdNa 
keitiyel asritavisayavyamohasalin manisamanavarna margaslrse 
mase sisnasubhih purvakair acaritam apeksitopakaranam bhavan 
na srutavan kim iti prste, itah purvam maya na srutam adhuna 
bhavadbhir uktam cet, srosyamlty atraha. ndlallai y elldm nalunka 
muralvaNa pal aNNa vannail uN pahcacaNNiyame pdlvaNa 
cankankal poyppdlulaiyaNave cdlapperum paRaiye pallanlicaippdre 


- 66 - - 


kolao i I a I den ko t iy e /' / laid nine s;irvajagatpr;dvampanadhvaniyukbn- 
ksnn sain ami varnapa ncaj a nyasadrsya vukbas sankhah a tuna h ail 
v a d y a v i s <is a s e a in a n ga 1 a ga y ak a v 1 s es as c a b h a sa i n an a so b h ana d I p a h 
u jj a i‘H i 1 1 rj va ni anarn viLana in e-eby arthah. dli~\ ilcnydy arid 
vatapabrasijyin sarvam prayacohety arthah //2b// 

XXVII. vi*atanusIdianasamanantarab 1 i avIpsiLain yacante. 
ktddrai uellun clr k kovinld anasritabhibhavakasaiiryasalin govinda, 
uNRaNNai p puli p paRai konlu tv am glbva vra top aka ran am 
sarvam sampadya, ndlii pukciLnm paviciNdl nciNRdka yam peRu 
sammdncun sarvajanaslaghanlyasainljhavanarupcnasinabhih prap- 
bavyan balmmanan vijnapayama lby arthah. culakame Idlvalaiye 
Idle cevippuve pdlakcune y eNRanaiya pcilkalaNum yam anivdm 
hastakcyurakundalakarnavatamsapadaka takadirupani sarvany 
abharanajalani dharyani. dlai y iduppdm pattambarahea dharyam. 
alaN piNNc pdRcuRu inula nay peyla muLankai vaLivdra kurpara- 
pravahadajyapracchannaksirannam bhojyam ity arthah. kuli y 
inintu kulirnlu sarighibhuya sthitva hrsbair ity arthah bhoktavyam 
i by arthah//27// 

XXVIII. itah parani vaeikapacaram ksamasveti prarthayante. 
kaRavaikal piN ceNRu IcaNan cernl unponi gosamgham anusrtya 
kananam prapya vanyani bhufijamahe. aRio oNRiun illdla v 
dykkulatl uNRaNNai p piRavi perunlaNai punniyam yam ulaiydm 
jhanalavasunyagopakule tvadavirbhavahetubhutapunyamatrasali- 
nyo vayam. kuRai v oNRum illdla samastaheyarahita, kovinla v 
aNRaNNol uRavel namakk ink oLikka v oliyalu govinda ayam 
tavaklnasambandho varyamano ’pi durvarah. aRiyala pillaikaldm 
uNpiNdl ttJVRalVMai id R it per aLaillaNamni clRi y anddle ajfm- 
biilisnja mur asm fi blah snrhavasaprayuktaih nandasunumatula- 
subadisabdahvauaih kopo na karyah. iRaiod nl lardy paRai 
sarvas vauiin as m ad a b hi Iasi bam vratopakaranam prayaechety 
arthah //:>«// 

X XI X. s\ abhilasibam visrantipadam pa ram pravojanam prur- 
thayanl.r. 

ciRRan ciRukule mini uNNai cevill uN poR Rdmarai y aliye poRRum 
pond kcldy nianahp rasa day ogva s arnicine prat ah kale agatya tvam 
prauamya tvai.padaravindastnteh phalam srnu. peRRam meyll 
unnun kuhdliR piRanlu m kuRReval. e.nkalai k kolldmaR pdkdlu 
goearanopajlvikule prasutasya Lava iha janmani asmadlyakain- 
karyasvlkaranam na nivaryatas tavanivaryam iti bhavah kim 
tad i by atraha : iRRaip paRai kofodN aNRu lean kovinda he 
govinda vratopakaranavadyavisesam adatukamana bhavamah kin 
Larhi yaeamyam ity atraha : eRRaikkuni eLeL piRavaikkum uN 
laNNol uRRdme y doom uNakke ndm diceyvom maRRai nan 
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kdmankal maRRu itah param sarvesu janmasu tvatsvamika eva 
bhavamah tavaiva kaihkaryam karavamah. asmakam visa y an La- 
rasprham nivartayety arthah //29// 

XXX. itah param prabandhasya p r e ks a v a d u p a cl e y a t a p r a y o j a - 
kam vaktrvailaksanyam phalavailaksanyah caha. 
vankak kalal kaiainla malavaNai k kecavaNciil iinkallirumakaUu 
c ceyiLaiyar ceNR iRainci ahkap paRai konlci o aRRai. naukaviha- 
ranayuktam samudram mathiiavantam laksmlvallabham krsnam 
candramukhyas samlclnabharanayuktah kanyah gatvasritya La to 
vratopakaranam lebhira ity etat katlianibandhanarupam. ani 
puiuoai p paihkamala l lan teriyal paltarpirdN kolai coNNa 
cahkailamiLmdlai muppalun lappame bhulokalahkarabhutasrlvilli- 
p u tt u r v a siny a v ik a si t a k a m a 1 a m al a d h a ri s rl visn u ci 11 a t a n a y a y a i rl- 
godaya pranltam sabdarthasubhasamyuktam malavadbhogyabhu- 
tam trimsadgathatmakam clramidabhasaprabandham ity arthah / 
kamalamaladharitvam brahmanajatyucitatvat kavisamayasidd- 
ham abhipretya tathoktir iti drastavyam / lappame y inkupparicu- 
rai p par Ir iranla malvarai l idl cenkal lirumukaUii c celva l lirumdldl 
enkun liruvavui peRRiN puRuvar avaikalyenasmin loke anena 
prakarenadhTtavantas ca dTrghaparvatasadrsacaturbhuj asalina 
pundarikanay analahkrtamukhena ubhavibhu tyais vary asalina lak- 
smlvallabhenanugrhita iha camutra canandino bhavantity 
arthah //30// 

iti srlrangaramanujavyakhya sampurna // 





COMMENTAIRE PERPETUEL SANSKRIT 

par Srirangaramanujasvami 


I. La Lout d’abord, les pastourelles, preles a se baigner en 
Margaslrsa, appellent les compagnes qui ont l’intention de se 
baigner. 

mdrkaLillinkal: « Parnii les mois je suis margaslrsa » [Bh. G. X.35], 
c’esb le mois celebre ainsi. 

mail niBainla , na/, nal, al; c’est le jour benefique cle la Lune a 
sa pleine croissance. « al » esb un remplissage de vers. 

« [nal] nal» esb le bon jour pour cela, tel est le sens. 

nirdla poluvlr potumiNo: que celles qui vont se baigner aillenl ! 

ner iLaiylr: comblees de parures sans defauts. 

cTr malkum ayppdU celva c ciJRunurkdl: jeunes fdles des pasleurs 

heureuses d’habiter le Gokula riche de puissance. 

kirvel koiun loLilaN nanlakopaN kumaraN: le fils du pasteur 

Nan da, a Taction terrible sous forme du rejet des ennemis provo que 

par son arme aigue. 

er arnla kanni yacolai y ilancinkam: lionceau de Yasoda aux yeux 
pleins de beaute. 

karmcNi: de corps sombre comme un nuage. 
cenkan: aux yeux rouges, kalir nialiyam pol mukalldN; pourvu 
d’un visage pared par le rayonnemenb au Soled eb a la Lune. 
narayanaNe: N a ray an a me me. namakke: pour nous qui Tavons 
pour unique refuge. 

paiinlu paRai laruvaN: quand on se sera devoue, il donnera Tinstru- 
ment de vceu. paRai: sorbe ddnsbrumenb de musique. 
pdror pukaLa: quand les gens qui se brouvent sur la Terre sonb 
des bons qui louent, tel est le sens. 

el: pour completer le vers, or em paudy: unique esb notre vceu, 
tel est le sens. 

II. Elies indiquenb le fruib des actes. 

vaiyallu vaLvlrkal: Eh! personnes livrees aux jouissances du 
monde terrestre ! 

ndmum .... : ecoutez Tensemble des choses a faire par nous, gopi 
exemptes d’autres choses a faire, convenanb au vceu que nous 
devons accomplir. 


7 
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prinkalalu /...: apres avoir loue les picds do f Homme supreme 
endormi s’ur Toreim de hnL aver; grande immobilite ou douceur, 
nnj unndm... nous ne boirons pas ee qui est contraire a ce voeu : 
gjil, I a i L, etc..., ndlkdle... : nous etant baignees a chaque aurora, 
mal ilLti... : nous ne fcrons pas d’onctions aux yeux, ni do port 
do guirlandes dans Les chcvcux, ceyyaldNa... : nous ne fcrons pas 
do cliuses a no pas fairc, nous ne nous rcndrons pas aupres de gens 
qui ecoutent les medisances de forme mechante et les rudcsses 
et nous ne les lour fcrons pas entendre. Pour fairc connaitrc quo la 
viciosite do la medisance du delateur est superieurc par rapport a 
fairc ee qu d ne faut pas fairc, on en fait mention separec. aiya- 
in.ani... ! apres avoir donne jusqu a 1 aeeomplissemcnt du voeu, 
auLant qu’on 1c peut, le don a faire aux gens malheureux et le don 
tin aumonc, iiyijum ..: ayant juge bienheureusc la realisation du 
retour a la vie, on peut s etablir avoc la felicite, tel est le sens. 
elorempdvdy comme precedemmcnt. — Meme si, par 1 abstention 
de cc qui cst a ne pas faire, par le don en aumone, etc... il y a 
reussile par rapport a la finalite de l’homme meme par les gens 
qui ne font pas clc veeu, pourtant il y a aussi, pour ceux qui obser¬ 
vant un voeu, rcussitc quant a celui-ci parcc que le voeu a un but, 
et aussi reussite du but de l’homme. Pour celui qui s’abstient de 
paider contrairement a la norme, e'est comme [s’il atteignait] le but 
du sacrifice par l’etude du sujet du sacrifice. 

III. Elies disent le fruit du voeu. 

onki .... apres avoir loue les noms de l 5 Homme supreme qui a 
franchi les mondes en s’etant grandi, nahkal . . . une fois le bain 
pris en declarant nntre voeu accompli par nous ; ilnku. . . les pluies 
npnisent les ralamiLes, il [dent trois i'ois par mois. onku .... les 
puissons danscnl en circulant au milieu des grandcs moissons 
cmissnntes. pum . . . dans do channantes lleurs de lotus les abeilles 
doiicos do beanie dorment. pukka. . . . une fois entrees a 1’etable, 
quniul hairs bons pis gonlles de lait sont traits sans interruption 
par las vnolicrs les saisissanL de leurs mains, les vaches opulcntes 
rein | dissent la cruclie. nlnkdla. . . il y a une prosperite illimitee, 
plant lire use. Tel est le sens. 

IV. lilies priont Parjanya [le Nuage] qui doit combler leur veeu. 
ali. . . par le dli [« cerclc »] signifiant l’Ocean est indiquee fexten- 
sioTi. Eli ! Parjanya qui apporte la pluie sur l’orbe [du monde]. 
oNHu .. . . Loi, aceorde hi on une chose 1 dLi y ul. . . . entre dans 
focean, mukaniu ... ayant pris de l’eau, eleve-toi doucement, 
uLi.... ayant la figure du Bienheureux etre qui est la raison 
d'etre de Temanation [du monde], etant pourvu d’un corps noir. 
pdLi . . . . ayant de beaux bras forts, etant pourvu d’eclairs comme 
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Sudarsana (le disque) qui est dans la main de Padmanabha, valam- 
puri... ayant nn grondement continuel comme [la conquej 
Pancajanva, laLake sans arret, cdrinkarn... comme la pluic dc 
fleehes lancees par [Tare] Sarnga. vdLa... fais pleuvoir sur la 
surface de la Terre pour revivifier le monde. nankaliun . . . pour 
nous baigner joyeusement en margasTrsa. 

V. Elle dit que la connaissance du Bienheureux, devenue partie 
integrante de ce veeu n’est pas seulement rinstrumenb du voeu, 
mais qu’elle supprime tous les peches qui sont obstacles a batteinte 
du Bienheureux. 

mayaNai. . . : celui dont les actes sont des prodiges, ma.NNu. . . : 
le heros de binebranlable Mathura du Nord, tuya. . . : qui habite 
le gue sacre de la Yamuna aux grandes eaux pures, dyar. . . : 
lampe de pierre precieuse apparue dans le Gokula, idya.i . 
Damodara qui a procure le renommee au sein de sa mere, luyorn 
ay.... : nous etant approchees etant pures, ICunalar. . . . : nous 
etant inclinees en offrant des fieurs pures, uayiNdl. . . : si en louant 
de parole nous pensons avec l’esprit, poya. . . : les peches passes, 
presents et a venir, tuyiNil. . . : doivent etre brides comme coton 
jete au feu. ceppu: done recitons ses noms, Tel est le sens. 

VI. Ayant ainsi expose les details d’execution du voeu et son 
fruit, s’employ ant a eveiller une autre jeune fille endormie, apres 
avoir indique les choses qui accompagnent chaque aurore, dies 
eveillent une fdle des pasteurs: pullum. . . : les oiseaux chan tent. 
pull araiyaN . . . : n’entendez-vous pas la grande resonance des 
blanches conques d’eveil qui sont allees au temple du Bienheureux 
Seigneur roi de l’Oiseau ? pillay cLiinlirdy: Eh 1 petite leve-toi. 
pey . . . : Ayant bu le poison du sein de la demone, kalla. . . . pour 
demolir le faux chariot bayant heurle du pied, oellallu. . . la Cause 
du monde dormant sur §esa sur bocean de lait, uUallu. . . quand 
elle est Oxee dans le cceur de ceux qui pratiquent la meditation 
et des yogin, mella. . . la grande voix de ceux qui disent bien 
haut « Hari ! Hari ! » quand elle entre dans le coeur de ceux qui 
bentendent, repand la beatitude. Tel est le sens. Par la est indique 
que pour ceux qui ont binclination vers le Bien lieu reux, il y a a 
mettre en ceuvre la meme inclination a begard de ceux qui sont 
capables de cette inclination vers Lui. 

VII. Elies eveillent bautre jeune fille endormie. 

klcu... Eh! petite egaree ! n’entends-tu pas les multitudes de 
cris partout pousses des mainates reunies les unes aux autres ? 
kdcum. . . tandis que les bracelets et les autres ornements reson- 
nent, kai perliu agitant les mains, odea (in) naRun kuLal dcciyar 
par les pastourelles aux chignons fleurant le parfum des fieurs. 
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malliNdl. . . . jiVritends-tu pas lcs cris des caiiles que fait bruire 
le barattage ? nnijn ha... Jib! joyau de fille ! ndrdyanaN . . . 
Est-cc quo La dors memo on cntendant lc chant de Srlkrsna avatar 
de Narayana ? lecam. . . Eh ! radieuse ! ouvrc la porte 1 

Par cola cst indique I’eveil mutucl qui est a faire par lcs 
Bhagavata scion la methodc qui s’exprimc dans le Bhagavadvisaya 
(TinivdyinoLi et commontaires) ou il est dit : « S eveillant mutuelle- 
ment. » 

VIII. EUcs eveillent la jeune fille. 

klL. . . rOricnt p&lit, eramai .. . les bufilcsses envoyecs brouter leur 
nourriturc matinale ont etc disperses de toutes parts. mikkuUa. . . 
Toutes lcs jeunes lilies des vachers sauf toi. povdN . . . sont dcsi- 
rcuses do partir, nous, empechant de partir cellos qui partent, 
nous sommes venues t’appeler. kolukulam . . . 6 espece de manieree 
qui aime tant te baigner, leve-toi ! pall ... ayant chante le 
Bienheureux, ayant regu l’instrument du voeu, md vay. . . si nous 
saluons Cclui qui a dechire la bouche du cheval, Qui a tue les 
lutteurs, lc Dieu Premier des dieux, il aura pitie en disant ((Ah ! 
Ah ! » et il prendra en consideration notre bien-etre. Tel est le sens. 

IX. Elies eveillent l’autre. 

lumanimdlallu: dans la maison de rubis parfait, cuRRum . .. tandis 
que les lampes brulent de toutes parts, iapam. . . que le parfum 
de l’encens se repand, luyil. . . couchee sur une belle couche, 
mamaN .. . Eh 1 cousine ! manikkalavan. . . ote le verrou de la 
porte de rubis. — La voyant endormie bien qu’elles l’aient appelee 
ainsi, dies disent a sa mere : 

indnur, . . Eli ! LanLe, evaulie cette tie line bile ! Ta fille cst-olle 
idiote ? ou snurde ? Sinon, die est tolalement sous l’empire du 
Somtiu'il ! Est-ce quVlle est envahic par des bavardes ? Ou son 
eveil est-il eiiqieehe par des eharmes par les diseurs des cliarmes 
pour mi long somnie.il? nidnidyaN. .. : « Toi qui as la grande 
illusion, Madhava, Vaikuniha 1 » recite ainsi lcs noms divers pour 
feviullei'. Tel est le sens. 

X. Elies reveillcnt l’autre, leur parente. 

ndRRu . . . « ayant observe le voeu nous en obtiendrons le fruit» 
pense la femme. lnaRRamam . . . meme en n’ouvrant pas la 
porte, comment se fait-il qu’elles ne repondent pas? naRRa ... 
lone par nous, Narayana a la tete paree de la tulasl qui embaume 
donnera l’instrument du voeu. punniyaNaL . . Kumbhakarna, 
pourtant tombe dans la gueule de la mort jadis, quand il eut 
ete vaincu par Raghava attache au Bon Ordre, t’a-t-il donne son 
sommeil ? dRRa .. . Eh 1 toi qui es totalement au pouvoir de som- 



meil excessif! arunkalams . .. toi qui es borne men t du sexe feminin ! 
URBamay . . . aie du discernement, viens et ouvre la porte. Tel 
est le sens. 

XL Elies reveillent l’autre. 

kaB.Ru ... de ceux qui ont Ie bonheur de Lraire de nombreux 
troupeaux de vaches ayant des veaux, ceBBdr. . . de ceux qui, 
pour repousser les forces des adversaires font front puis engagenb 
le combat, kuBBam. . . des pasteurs sans reproche Fille de famille, 
Liane d’or ! puRRaravalkul dont le sexe est un chaperon du 
serpent qui habite les termitieres (cobra), puNamayile . . . . Eh I 
paonne de la djangle ! polar ay . . . viens ! cuBBaltu. .. tandis que 
les proches et les amies, venues et entrees dans ta cour chantent 
les noms de Krsna sombre comme un nuage, ciBBdle. . . . pour 
toi, femme heureuse, quel motif y a-t-il d’etre sans occupation 
du corps et sans occupation de la parole ? Tel est le sens. 

XII. Elies eveillent la jeune fille. 

kaNaillu . ... 6 cadette des pasteurs qui prosperent par le bonheur 
eminent qui se marque par le fait qu’ils sont les maitres de maisons 
boueuses des aspersions du lait vehicule par le pis des bufflesses 
ayant recemment vele, qui sont pleines de tendresse pour leurs 
bullions, qui mugissent en pensant a ces bullions. paNi t lalai . . . 
tandis que la rosee tombe sur [notre] tete, et que nous nous trou- 
vons au bord de la veranda de la porte exterieure, ciNallindl. . . 
pendant que sont chantes les exploits de Rama doux au cceur, 
tout autres que quand il a, en colere, vaincu le roi de la Lanka 
du Sud, tu ne remues meme pas la l&vre. i7V7. . . a present 
leve-toi! Quel est ce grand sommeil ? aNaillilla. .. tandis que les 
voisins connaissent la puissance de Lon sommeil. Tel est le sens. 

XIII. Elies eveillent la jeune fille. 

puttiN. .. de Celui qui a dechire la bouche de l’oiseau, polld, . . 
qui, en coupant les tetes du vil raksasa, Ta tue, kirllimai . . . les 
bonnes filles de pasteurs en chantant la gloire sont entrees dans le 
lieu de fetablissement du voeu. velli. . . Venus est levee, Jupiter 
couche. puUun. . . les oiseaux font du bruit, polari .. . toi dont les 
yeux femportent par la delicatesse sur les fleurs. kulla . . . comme 
tu es couchee de tout ton long, ainsi tu n’as pas pris de bain aprds 
avoir plonge, Eh! manieree ! a quoi rime ton sommeil 

en un pared jour benefiqlie ? kallam. . . abandonnant le vice du 
sommeil, joins-toi a nous ! Tel est le sens. 

XIV. Elies eveillent la jeune fille apres avoir evoqu6 les signes 
de l’aurore. 

unkaL . . Les lotus rouges de fetang du jardin de la maison 
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son |, cp;.inouis eb les corolles des lotus blancs sont fcrmees. 
can led. les rcnoncants do la quatriemc classe, aux vetements 
taints do poudro do matiere rouge, engages dans la grande ascese 
a pres avoir rejctc lo gout pour la transmigration, onb entrepris 
( | (i j'jijro l’adorabion do la divini.be qu’ils onb a adorer, enkalai . . . 
boi rjui a donne a boubos ba parole qu’etant levee la premiere bu 
nous forais lover, boi qui as la plenitude de bes membres, levc-toi ! 
ndndldij. . . ehontcc 1 bonne rien qu'cn paroles, chante Celui dont 
lcs grands bras porbenb la conque cb lc disque, Celui qui a des yeux 
dc lobus rouge (cf. note 1.6) ! Tel esb le sens. 

XV. Elies eveillent l’autre pasbourelle. 

elle.... Eh! amie pareille a unc jeune perruche ! iNNam .... 
memo a present, csb-ce que bu dors ? Tel esb le sens. cill. . . ainsi 
interpellee, clle repond : n’appelez pas en faisant du tapage! 
nankaim.lv . .. Eh ! vous qui avez le bonhcur ! je sors. Ainsi inter¬ 
pellees elles repondenb : valle. ... Tu es celle qui sait etre forte en 
paroles. C’cst d’avance que nous connaissons la variation de ta 
parole. Ainsi interpellee, elle repond : vallirhaL . . . c’est vous qui 
savez ebre forbes en paroles et c’est moi qui suis telle ! ollai . . . . 
Ainsi interpellees, elles repondenb : Arrive vite, qu’as-tu a difTerer ? 
— Ainsi interpellee, elle repond : elldvum. . . . Est-ce que toutes 
sont arrivees ? — Ainsi interpellees, elles repondenb : ponlai\ . . . 
Toutes sont arrivees, si tu as un doute, arrive et compte ! Elles 
disent le motif de Tappel : vallaNai. . . pour chanter Celui qui 
a tue relephant puissant, qui est capable de dominer le rayonne- 
ment des cnnemis, dont les actes sont des prodiges. Tel est le sens. 

XVI. Toutes les pastourelles, etant rassombloes pour eveiller, 
chant aiTivees a la porhe dt i la maison do Nanda, prient le portier. 
ndi/akaNay . . . . 6 ganlien de la divine maison du pasteur Nanda 
dbahli cominr guide du Goluila, 6 gardien de la porte de 1’arcade 
uh pa rat b 1 Vilen da rd onleve le verrou du van tail a picrreries. 
dijar . . . a nous jeunos pastourelles, Celui dont lcs actes sont des 
prodiges, qui a le teinb pared au saphir, Krsna vient de donncr 
sa parole qu’il donnerait Tcspece d’instrument de musique qu’on 
frappe. luijdmdij . . . nous sommes arrivees pures devant faire lc 
chant d’eveil de bendormie. vdyaL . . . toi, allie de predilection, 
no parle pas d’abord contre cela. necanilai. . . ouvre le vantail 
tonu par le ferme lien de la porte. Tel est le sens. 

XVII. Ensuite, etant entrees dans la maison de Nanda, elles 
eveillent Nanda, Yasoda, Krsna et Balarama. 

ampavame . . . Notre Seigneur voue au Bon Ordre dont la marque 
est qu’il y a vehement, eau et nourriture, pasteur Nanda, leve-toi ! 
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kompaNavkku . . . Lumiere de la famille des pasteurs qui te distin- 
gues entre toutes les femmes pareilles a des lianes ondulantes, 
Notre maitresse Yasoda, Ieve-toi, reveille-toi ! amparam . . . Toi 
qui as franchi les mondes en t’etendant, fendant le milieu du 
ciel, 6 Guide des sages perpetuels, abandonnant le sommeil, 
leve-toi 1 

cempoN . . . Toi qui as les pieds ornes d’anneaux d’or rouge, 6 
comble de bonheur, Baladeva, que toi et ton cadet abandonnicz 
le sommeil. Tel est le sens. 

XVIII. Bien que reveil eut ete fait ainsi, voulant eveiller Krsna 
non eveille, elles prient Nila. 

until .... 0 Nila, belle-filie du pasteur Nanda plein dans ses bras 
invaincus de la force d’un malLre-elephant dont coule l’humeur 
d’ivresse, kantam. ... toi dont la chevelure est parfumee du 
parfum des fleurs, ouvre le vantail. vaniu . . . de toutes parts dans 
les directions de respace les coqs font leur bruit, mdlavi. . . sur 
la veranda a madhavi (Hiptage madblota Gaernt. appelee a 
Pondichery «delice des bois ») souvent les groupes des coucous 
chantent. panlar . . . . belle dont les cloigts sont distendus par une 
balle a jouer (kanluka dans le texte pour kanduka), pour chanter 
les noms de ton bien-aime, arrivee joyeusement, de ta main 
[pareille au] lotus rouge, tin tan t de ton beau bracelet, ouvre la 
porte. Tel est le sens. 

XIX. Voyant Nila endormie quoique ainsi incitee au reveil, 
c’est Krsna qu’elles prient. 

kuiiu . . . . tandis que brulent les lampes a pieds, kollukkdl. . . sur 
le lit aux pieds d’ivoire, metleNBa . . . etant monte sur la couche 
douee des qualites de cinq sortes qui sc caracterisent par la bcaute, 
la fralcheur, la douceur, la blancheur et le parfum, kollalcir. . . toi 
sur la vaste poitrine de qui empifcte le bout de sein de Nl]a a la 
chevelure parfumee de fleurs epanouies en bouquet, prononce une 
parole ! — Pensant que Tabsence d'eveil de Krsna ainsi incite 
a Teveil est due a Topposition de Nl|a, elles s’en prennent a elle : 
mai t iatan. . . Toi qui as de grands yeux fardes, tu ne supportes 
pas que cesse meme un instant le sommeil de ton bien-aime. 
etiaNaiyelum. . . ne fut-ce meme qu’un instant, tu ne peux pas 
souffrir d’etre sans Tembrassement de ton bien-aime. cil est pour 
completer le vers, lallavam .. . ce n’est pas la justesse et ce n’est 
pas convenable. Tel est le sens. 

XX. Elles incitent de nouveau a reveil Krsna non eveille et 
Nila. 

muppaliumuvar. . . Dans le combat des dieux et des asura, ayant 
pris la tete des trente-trois dizaines de millions de dieux, toi qui 
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as e 16 capable d’arrcter lc tremblement de crainte dcs dieux, 
eveille-toi ! ccppam... Toi qui cs la droiture meme a l’egard do 
tes proteges, qui dormes la crainte a la gent ennemie, dont l’etre 
propre est limpide, eveille-toi ! — Ayant ainsi incite Krsna a 
Paved, (dies inoitent a Teveil Nila : ceppaNNa. . . a Toi dont les 
scins pareils a des coupes sont dTme douceur dont il est impossible 
de se detacher, dont la levre est pourpree, dont la taille est fine, 
6 Nlja pleinc de toutes les qualites, eh ! Fortune ! eveille-toi ! 
ukkamum . . . apres avoir donne les eventails, etc..., tout de suite, 
commc ton bien-aime peut faire baigner, fais de memo pour nous. 
Tel est le sens. 

XXI. Ayant de nouveau incite Krsna a reveil entamant unc 
adresse de bonheur, dies viennent prendre le refuge. 
eBBa. . . 6 fils du pastcur Nanda qui a acquis honnetement de 
grandes vaches plantureuscs pleines de bonnes qualites, qui 
donnent le lait sans interruption de telle fagon que sont bientot 
remplis de lait debordant les pots presentes pour la traite, eveille- 
toi ! uBBamulaiydy. . . 6 toi qui cs plein de sollicitude a l'egard de 
ceux qui se sont refugies en toi, qui es plein de la qualite de 
grandeur, qui es doue d’une forme faite de la lumiere apparaissant 
dans le monde, eveille-toi. maBBar. . . de meme que les ennemis, 
perdant le sens de la force de leurs bras, en arrivant a la porte 
exterieure de ta demeure, impuissants prennent le refuge a ton 
pied, de meme nous aussi combinant des actions de bonheur, 
nous avons pris refuge pres de toi, nous sommes venues chantant 
ta gloire. 

XX.11. Files sollicitcnt dr Krsna evrille son coup d’oeil de 
(Ate. 

diihun, . . . coniine les rois du grand ceride de cello (la Terre) qui 
cut pleinc d’endroits d(* sejotir ndequat, etc..., lour orgueil perdu, 
s’etant assembles ajiproidient au bas de ton lit, de meme, sujettes 
de Les qualites, nous sommes arrivees et prenons refuge, kinhini- 
vfuj. . . Qu’il nous regarde tout nonchalamment de ses deux yeux 
rouges (‘omnie le lotus aux pctales epanouis ! linkalum. . . si tu 
nous regardcs de tes deux yeux cxcessivement beaux, pareils a 
la Lime et au Soleil leves, nos peches disparaissent. Tel est le sens. 

XXIII. Ensuite, considerees avec soin par Krsna, dies le prient 
de sortir, de se placer sur un trone et de rend re efTicacc leur aete 
d’etre venues. 

mavi. ., . Commc le grand lion tout endormi dans une grottc de 
montagne, s’eveillant, ayant ouvert ses yeux pareils au feu, 
tanclis que se herissent ses beaux polls odorants, ayant sccoue 
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ses polls en les remuant en tous sens, ayant etire ses membres, 
ayant rugi, etant sort!, arrive, de meme, toi au teint pared a 
[la fleur bleue du] lin, sorti de la demeure, etant arrive, t’etant 
place sur un trone fortune pourvu de toutes les caracteristiques, 
considerant facte de notre venue, aruL . . aie pitie ! Tel est le sens. 


XXIV. Ensuite, s’a dress ant a Ivrsna assis sur le tr6ne el les 
entonnent des adresses de bonheur. 

aNRi . . . De toi qui jadis a franchi ces mondes-ci que triomphent 
les pieds ! ceNRu. . . De toi qui, etant alle a la Lanka du Sud, 
fas detruite, que triomphe la force! poNRa. . . De toi qui as 
frappe du pied pour le detruire f asura-chariot que triomphe la 
renommee ! hciNRu. . . De toi qui as lance sur les fruits de Feronia 
le veau transforme en gdna (?) que triomphent les pieds ! kuNRu. .. 
De toi qui as souleve le mont Govardhana en guise de parapluie, 
que triomphe la qualite d’etre parapluie et d’etre support! veNRu. . . 
Ouand elle a vaincu les ennemis, que triomphe l’anne qui est dans 
ta main de redresseur de l’inimitie ! eNR. . . Ayant loue tout le 
temps ta prouesse, desireuses de souffler dans la sorte d’instrument 
de musique qui est I’instrument du voeu, a present nous sommes 
venues, aie done pitie 1 Tel est le sens. 

XXV. Ayant ainsi entonne des adresses de bonheur, elles disent: 
«6 Srlkrsna, tu es choisi pour combler notre desir, si tu veux faire 
ainsi, puissions-nous avoir notre intention realisee. 

oruiti. . . ne comme fils de Devald, apres etre la nuit meme devenu 
fils de Yasoda, en grandissant tu as altere l’humeur de Kamsa 
desireux de te tuer parce que ne pouvant supporter cela, tu as 
ete comme un feu dans son ventre, toi qui a l’egard de tes proteges 
est plein de longue misericorde. Nous sommes venues suppliantes. 
paRai. . . si tu donnes l’instrument du voeu, chantant la louange 
du bonheur de Celui qui est digne d’etre l’epoux de la Fortune et 
ses exploits de heros sans nous lasser, nous serons heureuses et 
joyeuses. Tel est le sens. 

XXVI. S’adressant a Krsna dispose a donner seulement la 
sorte d’instrument de musique appelee paRai precedemment 
demandee, beneficiant d’un coup d’ceil de lui, elles demandent 
les instruments du voeu, a commencer par le son. male. . . . « Toi 
qui es plein d’aveugle misericorde a 1’egard de tes proteges, toi 
qui as un teint pared au saphir, Seigneur, n’as-tu pas entendu dire 
quel est l’appareil necessaire employe par les precedentes qui ont 
voulu se baigner au mois de margaslrsa ? » Interroge ainsi il dit 
sur le champ : « Jusqu’ici je ne l’ai pas entendu dire, si maintenant, 
mesdames, vous le dites, j’ecouterai. » nalallai . . . . des conques 



parodies an Eahoajanya eouleiir de laih dont la resonance fail 
trembler le rnorule entier, une so rle d’instrument de musiquo 
ires grand, des sortes de elianteurs d’adresscs de bonheur, de belles 
lampes parodies au Soled. mi [emblemo] hisse et une plate-forme. 
Telle esl PafTaire. dliN. . . 6 toi qui es couche sur la feuille de banian, 
aeooi'de tout ! Tel esl le sens. 

XXVII. Elies demandent re qu’il esl desire qu’il y ait aussitot 
apres raccomplissemcnt du voeu. 

kuldrai. . . 6 Govinda plcin de Pheroisme qui subjugue ceux qui 
n’ont pas pris refuge en toi, uNRaNNcii. . . t’ayant chante, ayant 
obtenu bout 1 dabbirail do voeu, ndlu. . . nous indiquerons les nom- 
breux honneurs que nous devrons obtenir sous la forme d’hommages 
cstimablcs de tout lc niondc. Tel est le sens, kulakame. . . bracelets, 
anneaux, orncments d’oreillcs, anneaux de pieds, etc..., toutes les 
multitudes do parurcs sont a porter, atai. . . . et Pecharpe est a 
porter. alaN. . . du riz au lait, couvert de ghl a couler jusqu’au 
coudc, est a manger, kfili. . . nous trouvant reunies avec des per- 
sonnes joycuses, voila PafTaire, il y a a en jouir. Tel est le sens. 

XXVIII. Ensuite, dies lc prient d’excuser la vulgarite d’emploi 
des mots. 

kaRavaikal. . . Ayant suivi le troupeau des vaches, etant parve- 
nues a la foret, puissions manger les choses de la foret. aRivu. . . 
Nous sommes comblees de Pavantage qui a cause ton apparition 
dans la famille des pasteurs vide de toute parcelle de connaissance. 
kuRai . . . 6 exempt de tout ce qui est a rejeter, kovinla . ... 6 
Govinda, ce lien avec toi quoique impossible est inevitable. 
aRiiftilu . . . des appels avec des mots Lels que « fils de Nanda », 
« cousin » que, fillettes ignorantes, nous avons fails sous l’empire 
de I’al.taelienient, il n’y a pas a st 1 facher. IRaivCi . . . Seigneur de 
tout, aeeorde Pinstrument du voeu que nous souhaitons. 

XXIX. Julies prient Gelui qui est le sejour du repos pour le but 
supreme qu’elles poursuivent. 

nRRan ... Juste a Paurorc propi(*.c a la serenitc cPesprit, nous 
sommes venues to saluanl, ecoutc le fruit de la louange du lotus 
de les pieds : prRRani. . . Ineluctable est ton appropriation, a 
toi qui no Tin tore! is point, de notre servitude en cette naissancc 
a l.o n egard a toi ne dans la famille de ceux qui pa is sent les vaches. 
Tel est le sens. Qu’cst-ee la ? dit-il (Krsna) la-dcssus. — iRRai ,. . . 
Eli ! Govinda, nous no sommes pas desireuses de recevoir la sortc 
cP instrument dc musiquo qui est Pinstrument du voeu. — Que 
demandez-vous a present? dit-il la-dessus. — eRRaikkum . . . 
Ulterieuremcnt, dans toutes les naissances puissions-nous t’avoir 
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pour maltre, puissions-nous faire ton service. Fais cesser pour nous 
l’envie do tout autre objet. Tel est le sens. 

XXX. Ensuite elle [Antal] dit la distinction particuliere de 
Fauteur, qui rend la composition digne d’etre agreee de celui qui 
rexamine, et la distinction particuliere de son fruit. 
vanka k kalal. ... les jeunes filles a visages de Lune, pourvues de 
la toilette appropriee, etant allees vers Krsna ch6ri de LaksmI qui 
a baratte l’ocean parcouru de vaisseaux, ayant pris refuge vers 
lui obtinrent par la F instrument du vceu. Tel est 1’aspect de la 
composition du recit. anippulavai. ... La composition en langue 
tamoule consistant en trente stances, dont on peut jouir comme 
d’une guirlande, pourvue de beaute dans les mots et les significa¬ 
tions, a ete faite par Srlgoda, fille de Sri Visnucitta, porteur de 
guirlandes de lotus epanouis, habitante de Srlvilliputtur, l’ornement 
du monde terrestre, — II faut observer que, du fait que le port 
de guirlandes de lotus convient a la caste des brahmanes, dire 
ainsi c’est impliquer qu’il est accompli parmi les pontes. — 
iappame. . . Ceux en ce monde qui meditent impeccablement par 
ce moyen sont agrees de Celui qui a quatre bras pareils a de grandes 
montagnes, dont le visage a la beaute du lotus, qui possede a la 
fois la plenitude et la souverainete, le cheri de LaksmI, et ils ont 
la beatitude en ce monde et dans l’autre. Tel est le sens. 

Ainsi est terminee l’explication de Srlrangaramanuja. 




SRIVRATAM (TIRUPPAVAI) 


I. margaslrso mas ah candrapurnasamlclno divasas blrbhavaga- 
hanayagacchantya agacchata samiclnabharanah srisamrddhagopa- 
v rajas rlma dbalas tiksnakunta 1 kru r aka r m an a n d a go p a k um a r a h 
saundaryapurnanayanayasodabalasimhah syamadeho raktaksah 
suryena candrena ca samanamukhavan narayana evasmakam eva 
parikaram dadyad bhauma yatha slagheran samgamya bho 
janibasmacchandah //I// 

II. loke vardhamana asmabhir apy asmadvratasya kartavyah 
kriyah srnuta kslrasamudre niscalam nidranasya paramasya pa dam 
glbva ghrtam nadmo dugdham nadmo nityam pratar avagahyaii 2 - 
janam ahktva na likhamali puspam adaya vayam kesam na badh- 
nlmo anacaritan 11 a kurmah krurokbim gatva na vadamo dharmam 
bhiksam ca yathasakti hastena [dadamah] basmac chandah //2// 

III. varddhitva lokam kranbavata ubbamasya nama glbva 
vayam asmadvratasyoktvavagahamahe ced durbhiksam vina dese 
sarvatra pratimasaxn trir varsa bhaved udar am ah an! varan tar 
matsya uccaleyuh sundarakuvalayapuspe rekhavadbhramara 
nidram kuryur virabim vina pravisya sbhibva prthulasbanam 
grhltva vimocane kalasam purayeyur udaramahapasavo ’vinabhu- 
ba samp at samrddham bho janibasmacchandah //3// 

IV. samudravarsanebraikam tvam liastam ma gopaya samud- 
rantah pravisya purayitva sabdibvaruhya kalpadibhufcasya vigra- 
havad dehe syamatam prapya mahasundarabhujasya padmana- 
bhasya haste cakravad vidyutam prakasya daksinavarba^ankhavat 
sbhiram garjayitva ’vilambam sarhgavisrsbasaravrsbivat sukhaya 
loke vrstim kurv asmabhir api margaslrsavagahanaya sanbusya 
bho janibasmacchandah //4// 

V. mayinam sthirobbaramabhuradhipam parisuddhamahajalaya- 
munaghattavantam gopakule pradurbhubam darsanlyadlpaxp 
mabur dehakantim krtavantam damodaram parisuddha bhutva- 


(1) TexLe : kuta. An. suggere Sula au lieu de JcunLa. II fauL en lout cas ajouler 
krla a pres sula ou Icunla. 

(2) Texte : avamahya. 
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g;d,ya vayain parisuddhapiispuni praksipya mukhoua gllva manasa 
<‘\r\ Lay a in as cad gaLo 5 pa rad hull pravesaya sbhitas cagnau tula in 
bhavel kulhuya bho janltasmacchandah //o// 

VJ. paksinasca kujanli bho paksivahanamandire svetahvana- 
sunkhumaharavam nasrnoh kim bale samuttistha pisaclstanavisam 
hhuklva krtrimasakatasandhibandhavinasaya padau prasarya pra- 
valu; sarpe n id ram kurvantam bljabhOtam hrdave nidhaya 
munibhir yogibhis ca mandam ullhaya harir ibi ucyamanamahara- 
vasya lirdayapravesanc slballbhutam karobi blio janltasmacchan- 
dah //6// 

VII. klsaklsiti sarvalra bharadvajanam militvocyamanavaca- 
naravam nasrnoh kim mugdhangane. manau kurmabharane ca 
svanati hastam niskasya sagandhaparimalitakesagoplbhir man- 
thanena sabdayitadadhiravam nasrnoh. kim nayikahgane narayana 
murteh kesa vasya gltam srutva sayitasi kirn tejasviny udgliataya 
bho janltasmacchandah //7// 

VIII. pracyakasah sveto mahisa himaghasam caritum vyapta 
bho ’nya bala api gantum gacchantir gamanam vina pratiruhya 
tavahvanayagatya sbhitas sma. kautuhalavati salabhanjike samut- 
tistha. gltva parikaram a day a turagasyarn vidaritavantam mallan 
samhrtavantam devadhidevam gatva vayam sevamalie ced dhaheti 
vicaryanukampeta bho janltasmacchandah //S// 

IX. suddhamanigrhc samantad dipc jvalati dhupc parimalati 
nidrasayyayam nidrane matulaputri manikavatayantram udgha¬ 
taya matulani bam udbodhayitum na saknosi Lvatsuta muka 
kim uta badhira kim paravasa kim nirodhamahanidrayai mantrita 
kim mahfnnay! madhavo vaikunlha i by ova in namani sarvany 
obltyasLaui bho janltasmacchandah //{.)// 

X. anusl iiaya svargain pravisan malar uttaram api na dadyuh 
k i it i ka v a h a m a nu d glut I a y a n Ly ah s u ga n d h i t u la si ka ki rl t a n ar a y a- 
tuvna asmilbhih stiitcua parikarandadanena dharmikena purvam 
ekasmin dine mrbyor mu k lie pa Li La h kumbhakarno ’pi para jay am 
prapya tubhyam ova mahanidram adat kim ativa vyamohavati 
durlabhabharanabhriLc vaisadycnagatyodghataya bho janitasmac- 
ehandah //10// 

XI. baladlicnuganan bahun dugdhva satrunam balanasaya 
galva yuddhyatam dosena kenapi sunyanam gopalanam svarnalate 
valmlkasarpanitambc sthalamayury agaccha bandhubhutas 
sakhyah sarvas cagatya tvadlyahgane pravisya meghavarnasya 
nama gayanli. parispandam vina vartam ca vina sampadahgane 
Lava kini nidraprayojanam bho janltasmacchandah //"l 1 // 
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XII. udghusya balavatsamahisi vatse ’nukampya cintayitva 
stanamargena sthitva dugdham sravayanty ardrlkrtya grham 
pahklkaroti samlclnasrlmato bhagini varse sirasi patafci tvaddva- 
rastanibham avastabhya. kopena daksinalahkanayakam samhrta- 
vato manaso ’bhistasya gane’pi tv am mukham nodghataya 
sltahparam vottisthayam ko va mahasvapah sarvagrhasthabhir 
jnato bho jamtasmacchandah //12// 

XIII. paksino mukham vidaritavato dustaraksasam uddhrtyon- 
mulitavatah klrtini gltva gatva balas sarva vratakhalam pravistah 
sukra udito gurur astamitah paksinas ca kujanti. bho kusumahari- 
neksane susrtalam avagahya snanam akrtva sayyayam sese kim 
sa lab hah j ike tv am samlclnakale kr trim am vihaya militva bho 
jamtasmacchandah //13// 

XIV. yusmakam pascatyodyanavapyam kalharamukham vika- 
sitam kumudamukham mukulitam. bho istakacurnavastrah 
sveta dan t am dh a vita van t ah svesam srimanmandirasankham arpa- 
yitum gacchanty asman prathamam udbodhayitum mukhyokti- 
matpurna uttistha. lajjahlne jihvavati sahkhena cakram dharad- 
visalabhujam pankajanetram gatum bho jamtasmacchandah //14// 

XV. aho balasuki itah param api nidrasi kim dussaham mah- 
vayata purna nirgacchami saknosi camatkaroktau purvam eva 
tvanmukham janlmah saknutha yuyam eva aham eva va bhavami 
slghram nirgaccha tava kim anyad abharanam sarva agatah 
kim agata agatya ganaya balasalihastinam samhrtavantam satru- 
nam satrutvanirasakam mayinam gatum bho janltasmacchan- 
dah y/15// 

XVI. nayakabaya sthitanandagopalamandirapalaka prakasama- 
nadhvajatoranadvarapalaka manikavatayantram udghataya gopa- 
k any an am asmakam apeksaparikare may I manivarnah purvedyur 
eva uktim adat parisuddha bhutvagatah smah sayyata utthanaya 
gatum mukhena prathamam pratisedham raa kuru matas tvain 
snigdhasth.it aka vat am udghataya bho jamtasmacchandah //16// 

XVII. ambarasyaiva jalasyaiva annasyaiva dharmadanakrdas- 
matsvamin nandagopalottistha ! latasadrslnam pallavabhute 
kuladipabhute ’smatsvamini yasode janlhi ! ambarantara avakasam 
vina varddhitva lokam krantavad uparitananani svamin nirni- 
dram uttistha raktasvarnakatakapadasrimanbaladevanujas tvam 
ca ma svapatam bho jamtasmacchandah //17// 

XVIII. pravahanmadajalagajadhavadbhujavalayan^andagopa- 
lasvasrlye mle gandhaparimalitakesc dvaram udghatayagatya 


(1) Corriger : balavan. 



snrvi) lr;i Jcu Jvk uI ij hvayanti bho madh avium mlape uneka varum 
kokilaganah kujunti bho kanlukapumangiilo tvanmaLuleyanamu 
gaturn njktutamarasakarena gunapurnuvalayesu sabdayamanesv 
agatya udghatuya santusya bho jariltasmucchandah //IS// 

XIX. sbambhadlpe jvalati danlapadukhatvayam mrdutulasaya- 
nopari ii ruby a gucchavikasvarapuspakesanllastunam upari nidhaya 
sayituvikasadvaksasLhulu mukham udghatuya ahjanavisalanetre 
Lvannayakum alpakalam api vislestum na ksamasi bat tava na 
ny ay yarn bho janlLasmacchandah //19// 

XX. trayastrimsadamaranam prathamani gatva kampam niva- 
sayad 1 baiisbha nidrata uttistharjavavah saktiman satrunam aus- 
nyaprada vimala nidrata uttistha kalasopaniamrdulastanarakta- 
dharasuksmaniadhye nlle purne srlr nidrata uttistha vyajanam 
durpunam ca da tv a tvannayakasycdanlm evasmakam avagahanam 
karaya bho janlLasmacchandah //20// 

XXL abhimukhlkrtakalasesu sammukham varddhitvopari 
vahanayogyam viratim vina dugdhasravyudaramahaga adhikam 
praptavatah pubra jagrhi dardhyavan mahan loke drsyamanataya 
sthitatejo nidrata uttistha satravas tava balahanim prapya tvad- 
dvaradese artyagatya tvaccaranav asrayante yathasasya vayam 
agatah small bho janltasmacchandah //21 // 

XXII. sundarasthanamahaprthvlrajano abhimanabhahgavanto 
bhutvagatya tava sayanakhatvaya adhah samghasah sthita 
ivagatya pravistah small kesaramukhatamarasapuspavadraktaksah 
stokastokam asmad upari na kataksayet kini candra adityas ca 
udita iva sundaranayanabhyam ubhabhyam asmakam upari 
kataksaynsj, asmakam upari sapo vatha nivarttcta bho janltas- 
macchamk \ h // 22 // 

XX 111. varsukaln sailaguliayam si. hi ram say i tv a nidranah 
mimatshnhah prabodham prapyagnidrstim krtva paiimaiavadro- 
mahcas sarvaparsvosu sahearam krtva vidhuya alasyam nivartya 
gn rj x tv a n irga by a ga c c li a nn i v a tv a m a baslk usum a va rne Lv a nm a n- 
dirad uUiagalyanugrhya vicitrasannivcsavacchrlmabsiuihasane sthi- 
tv asm a d a ga m an a k a r y a in idea ry a n 11 g r h a n a bho j a nILasm a cchan- 
dall //2d// 

XX W\ tad ebal lokani krantavanis earanayor mahgalam gatva 
tabra daksinalahkam nasi ta van cliakter mahgalam vinasaya 
sakafam padena tadibavan klrtini mahgalam v at sain yastlkrtya 
praksiptavan kabakayor mahgalam parvatam chalrlkrbya uddhr- 
tavan gunasya mahgalam jitva virodham nivartitavan tvaddhas- 
iakimiasya mahgalam ity evara sauryam evasasya parikaram 

{1} Of. nivusittt «tu6 ou corriger nivarttayacL Lo sens esl cJe ionic fa$on * suppri- 
maul * on « arretant 
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adatum adya vayam agacchamah krpam kuru bho janltasmac- 
chandah //24// 

XXV. ekasyah putratayavatlryekaratrav ekasyah pu Ira bay a 
villya varddhamane dharttum asakyataya svayam dvesam cinti- 
Lavaddhrdayam vinasya kamsasyodare ’gnitaya sthita dirgha- 
vyamohavams tv am arthitvagatah small parikaram dadasi ccc 
chriya anurupasampadam sauryam ca vayam glbva klesam ca 
vihaya santusya vratam purayamo bho janltasmacchandah //25// 

XXVI. vyamoha manivarna margaslrsavagahanaya sresthanam 
krtyany apeksitani srnosi ced bhumin sarvam kampayacchab- 
d a y a m a n a du g dh o p am a v arna tv a t p a n c a j a ny a sa drs a s a n 3di a n raa- 
hattvavato ’tiva mahapataliam mangalam gayatas sundaradlpam 
dhvajam vitanam vatadalasayinn anugrhana bho janitasmac- 
chandah //26// 

XXVII. asangatah jayadguna govinda Lvadatmanam gltva 
parikaram adayasmabhih praptavyam sammanam lokastuyamana 
prakarena samlclnataya valayam ahgadam karnikam learn a ku- 
sumam nupuram iby etadrsam sakalabharanam vayam dh a rein a 
vastram paridadhlma tadanantaram ksirannam accliadayati ghrfce 
’rpite prakosthamargena pravahati militvavasthaya sltallbhuya 
bho janltasmacchandah //27// 

XXVIII. dhenunam pascad garva vanam prapya bhunjmahi 
jnanena kiheid a pi hinagopakule tava janmapraptyanugunapu- 
nyena vayam yukta nyunataya kimeid api vililna govinda tvaya 
saha sambandhas tv asmakam a bra nivarbbate 1 na nivarbba be 
’jhabhir balabhir asmabhih prlbya tavalpanamahvane ’pi krte 
kopain ma kuru svamims tvam delii parikaram bho janTbasmac- 
chandah //28// 

XXIX. ativa jirabhamaprabhabc agatya Lvarn sevitva tava 
sprhaniyatamarasacaranayor evasasanaphalam srnu gosamuham 
carayitva bhuhjanakule avatlrya tvam antarahgavrbbim asmakam 
asvlkrtya ma gamo ’mum parikaram adatum na bho govinda 
sarvatra saptasaptajanmasv api tava bandhavo bhavema tavaiva 
vayam dasyam kurmo ’nyad asmatkamam nivarttaya bho jani- 
tasmacchandah //29// 

XXX. navudadhim mathitavantam madhavam kesavam can- 
drasrlmukhojjvalabharananam gatva prasadya tatra tatparikaras- 
vikaraprakare dhanvinavyacchavimatkamalasltalamalabrahma- 
nopakarakagodoktam sanghadravidamalatrimsad api bhra[m]sam 
vinatraivam prakarenabhyasyanta uhhayadvimahaparvatabhuja- 
raktaksasrlmukhasampannasriyahpatya sarvatra srikrpam prapya- 
nandanirbhara bhaveyur bho janltasinacchandah //30// 


(1) Corriger nivarttane. 
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SRIVRATA. LE V(Eu de fortune 


I. Le mois est margasirsa, le jour celui adequat de la pleine 
Lune. Allant se baigner au gue qu’elles aillent, parees adequate- 
ment, les fortunees jeunes filles du Vraja riche en fortune. 

Lui dont la langue aigue a une action terrible, le jeune homme 
du pasteur Nanda, le jeune lion de Yasoda aux yeux pleins de 
beaute. au corps sombre, aux yeux rouges, ayant le visage pared 
au Soleil et a la Lune, c’cst Narayana. C’est a nous qu’il doit donner 
la ceinture. Comme doivent louer les gens de la Terre en s’assem- 
blant, eh ! connaissez notre poeme ! 

II. Vous qui prosperez dans le monde, les actions que nous 
devons fa ire pour notre voeu ecoutez-les. 

Ayant chante le pied du Supreme endormi sans mouvement 
sur l’ocean de lait, nous ne consommons pas de beurre, nous ne 
consommons pas de lait, nous etant toujours baignees le matin, 
nous ne nous fardons pas en faisant une onction de collyre, nous 
ne nouons pas notre chevelure en prenant une fleur, nous ne 
faisons pas d’ecarts de conduite, nous ne parlons pas en nous 
livrant a la parole meehante, [nous donnons] de la main [selon] 
la Bonne Disposition et faumone autant que nous pouvons, 
d’oii le poeme. 

III. Apres avoir chante le nom du Tres-Haut qui a franchi le 
monde en devenant geant, si nous nous baignons en disant que 
c’est pour notre vceu, partout dans le pays sans disette, chaque 
mois il pourra y avoir trois fois de la pluie, les poissons pourront 
filer dans le grand riz haut, les abeilles rayees pourront dormir dans 
la fleur du beau lotus ; sans arret, une fois qu’elles se trouveront 
rentrees, quand on aura saisi leur pis opulent, les grandes vaches 
hautes pourront remplir le pot ; ce sera le bonheur immanquable, 
a son comble. Eh ! connaissez notre po&me ! 

IV. 0 toi dont les yeux font une pluie d’ocean, ne cache pas 
une seule [fois] ta main. Entre dans l’ocean, t’etant rempli, Uetant 
eleve bruyamment, ayant acquis la noirceur dans ton corps a 
l’image du Premier Etre des ages, rayonnant d’eclairs comme le 
disque dans la main de Padmanabha aux grands et beaux bras, 
tonnant continuellement comme la conque tournee a droite, fais 
une pluie, comme la pluie de fleches lancee par Sarhga, sur le 



rriondo pour sou bonlicur, avec nous aussi nous rejouissant do nous 
bmgner on margaslrsa. Eli ! connaissez notre poeme ! 

V. Celia qui possede l’lllusion, le roi dc l’etcrnelle Mathura 
du Nord, io riverain do la Yamuna aux grandes eaux purcs, lampc 
(•harm an to a p pa rue dans la famille des vachers, Damodara qui a 
fait la bcaute du corps de sa mere, si, ctant venues pures, cn jetant 
des Hours pur os, en chant ant de la bouchc, nous pen so ns a Lui, 
ia laute passcc et cellc qui est prete a s’introduire, doit devenir 
du colon dans le feu. Dis ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

VI. Et les oiseaux chantcnt. Eh! est-ce que tu n’entends pas 
le grand bruit de la blanche conque d’appel dans le temple de 
Colui qui a l’Oiseau pour xnonture ? Petite, leve-toi ! — Ayant 
mange le poison du sein de la demonc, ayant projete ses pieds pour 
detruire les liens des joints du faux chariot, sur lhnondation 
dormant sur le serpent, hEtre-gcrme, quand les sages et les yogin 
l’ont place dans leur coeur, tandis qu’ils se dressent doucement, 
provoque le rafraichissement, lors de son entree dans le coeur de 
celui qui fait le grand cri de « Hari ! ». Eh ! connaissez notre poeme ! 

VII. Est-ce que tu n’entends pas, Fille stupide, le bruit des 
paroles, « Kis kis », que de toutes parts disent en s’assemblant les 
geais bleus ? 

Est-ce que tu n’entends pas le cri du caille rendu bruyant par 
le barattage du aux pastourclles aux cheveux parfumes de [fours] 
odorantes, leur joyau et leur ornement a tortue tintant quand 
elles lancent leur main. Est-ce que tu es couchee, Heroine, en 
entendant le chant de Kesava, aspect de Narayana ? Radieuse ! 
Remue-foi ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

VIII. L’rspaoo de hOrient est blanc, les bullies sont disperses 
pour parrnurir la friutdie {.>rairie. Eh ! Ayant cmpeche les autrcs 
lilies de parlir quand olios partaicnt, nous sommcs la, venues 
t’appeler. Curieusc, manierec ! Leve-toi. Ayant chante, ayant 
pris la ceinluro, ctant alle vers le Dieu supreme des dieux qui a 
deduce la bouchc du cheval, qui a combattu les lutteurs, si nous 
lo scrvons, il pourra en pcnsant « Ah 1 Ah ! », avoir de la compassion, 
lilli ! connaissez notre poeme ! 

LX. Dans la inaison de pure pierre precieuse, tandis que de 
toutes parts la lampc bride, l’encens embaume, 6 cousine endormie 
sur la couche a sommeil, ouvre le verrou de la porte de pierre 
precieuse. Tantc, ne peux-tu pas eveiller ta fille ? Est-ce que ta 
file est niuette ? ou sourde ? Est-ce qu’elle est totalement subju- 
guee ? Est-ce qu’elle est encliantee pour le grand sommeil defnitif ? 
« Mahamayin, Madhava, Vaikuntha», ainsi tous les noms sont 
cssaycs ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

X. 0 mere entrant au paradis en ayant pratique [le veeu], 
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ne peuvent-elles au moins donner une reponse, celles qui n’ouvrent 
pas la porte ? Par Narayana au diademe a tulasi odorante, qui, 
loue par nous, fait le don du donateur de ceinture, qui suit le Bon 
Ordre. Un jour d’autrefois Kumbhakarna est tombe dans la gueule 
de la Mort en eprouvant la defaite, est-ce pourtant a vous qu’il 
a donne le grand sommeil ? 6 egarec outre mesure, toi qui as des 
parures precieuses, retrouvant la lucidite ouvre ! Eh ! connaissez 
notre poeme ! 

XI. Apres avoir trait de nombreux troupeaux de jeunes vaches, 
allant detruire les forces des ennemis, ils sont au combat, dc tout 
defaut exempts, les pasteurs. Liane d’or a eux, toi dont le sexe est 
un serpent dans une termitiere, Paonne de la djangle ! Viens ! 
Toutes les parentes et amies sont venues, sont entrees dans ta 
cour et chantent le nom de Celui qui a la couleur du nuage. Ouel 
motif as-tu, Fille heureusement tournee ! de dormir sans tressaille- 
ment, sans reaction ? Eh ! connaissez notre poeme I 

XII. En mugissant, les bufflesses qui ont des jeunes pensant 
avec compassion a leur bullion font, quand elles sont retenues, 
de leur pis couler le lait ; en la mouillant il rend la maison boueuse, 
6 soeur du fortune [proprietaire] correspondent, tandis que, la 
pluie tombant sur [notre] tete, nous nous tenons au piedroit de 
ta porte. Meme pendant le chant de Celui qui a detruit avec colere 
le chef de la Lanka du Sud, de Celui qui est cher au cceur, toi tu 
n’ouvres pas la bouche ! Desormais leve-toi ! Ou quel est ce grand 
sommeil au su de tous les voisins ? Eh ! connaissez notre poeme ! 

XIII. Toutes les lilies qui sont parties chanter la louange de 
Celui qui a dechire la bouche de Foiseau, qui a deracine en l’arra- 
chant le vil raksasa, sont entrees au lieu du voeu ; Venus esL levee, 
Jupiter couche, et les oiseaux chantent. Eh ! toi dont les yeux 
Femportent sur les fleurs, est-ce que tu dors sur ta couche sans 
t’etre baignee en plongeant dans [Fcau] bien froide ? Mani6r6e 
que tu es, au moment adequat cessant la comedie et te joignant 
[a nous] eh ! connaissez notre poeme. 

XIV. Dans votre etang du jardin de derriere, la bouche du 
lotus rouge s’est epanouie, la bouche du lotus blanc s’est fermee. 
Eh ! ceux aux vetements [couleur de] poudre de brique, qui ont 
purifie leur blanche denture, partent pour presenter la conque a 
leur temple fortune. 0 toi qui te contentes d’avoir donne de bouche 
ta parole d’etre la premiere a nous eveiller, leve-toi 1 Ehontee, 
bavarde ! pour chanter Celui dont les grands bras portent le 
disque ainsi que la conque, dont les yeux sont des lotus, eh ! 
connaissez notre poeme ! 

XV. Helas ! jeune perruche, est-ce que tu dors apres cela ? 
— N’appelez pas de fagon insupportable, fille comblees ! Je sors 1 — 
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Tu os capable do dire dos mervcilles ! (Vest d’avance que nous 
eomuiissons ta bouche ! — CVest vous qui ctcs eapables ou dost 
nioi qij l lo suis ? — Sors vite ! Dc quelle autre toilette as-tu besom ? 
— Est-oe quo toutes sont arrivees ? — Elies sont arrivees. Arrive 
et comp to I Pour chanter Gelui qui a tue 1 elephant plein do force, 
qui o detruit Phostilite des ennemis, P Illusioniste, eh ! connaissez 
notre poeme ! 

XVI. 0 gardien du palais du pasteur Nanda qui est la avec 
Petal de Guide, 6 gardien de la porte de Parcade ou paralt Peten- 
dard, ouvre le verrou du vantail a pierreries ! (Vest a nous, jeunes 
pastourelles, que, quant a la ceinture attendue, Mayin au teint de 
saphir, justement hicr, a donne sa parole. Nous sommes arrivees 
totalcment purifiees, pour chanter, pour faire lever de la couche. 
No fais pas d’abord deposition de la bouche ; toi, mere, ouvre le 
vantail graisse. Eh ! connaissez notre poeme ! 

XVII. Notre Seigneur qui fait le don de Bon-Ordre du vetement, 
de Peau et de la nourriture, pasteur Nanda, leve-toi ! Sommite 
de celles qui ressemblent a des lianes, lampe de la famille, Notre 
maltresse Yasoda, prends conscience ! Toi qui, grandissant a 
Pimproviste au milieu du ciel, as franchi le monde, Seigneur de 
ceux qui sont en haut, leve-toi sans sommeil ! 0 Baladeva fortune 
qui as aux pieds des anneaux d’or rouge, toi et ton cadet, ne 
dormez pas ! Eh S connaissez notre poeme ! 

XVIII. 0 Nila, belle-fille du pasteur Nanda dont la force du 
bras rivalise avec [celle de] Pelephant dont coule la liqueur d’ivressc, 
6 toi dont la chevelure embaume de parfmn, viens ouvrir la porte. 
PartouL h's roqs appellenl. I hi ! sur la veranda a mddhavi sou vent 
les troupes de coucous rhantont. Eh ! toi dont les doigts sont remplis 
par line ha lie a jouer, pour chanter le nom de ton epoux, de ta 
main, lotus rouge, tandis que tintent tes bracelets de qualite, 
arrive et ouvre. toutc heureuse. Eh S connaissez notre podne ! 

XIX. 'Panelis quo bride la lampe a pied, sur le lit aux pieds 
dhvoire, juehe sur la couche de coton moelleux, toi dont la surface 
do la poitrine largcment etendue a sur elle le scin de Nila a la cheve- 
lun'. aux Hours epanouies en bouquets, ouvre la bouche ! — Toi 
qui a les yeux agrandis de fard tu t’opposes a ce que ton heros sc 
16ve de la couche memo un court instant, tu ne supportes pas 
d’etre sans embrassement meme un court instant. Cela n’est pas 
juste de ta part. Eh ! connaissez notre poeme 1 

XX. Toi qui t’etant mis en tete des Trente-trois immortels, as 
6te assez fort pour arreter leur tremblemcnt, sors du sommeil ! 
Droit, fort, qui donnes la fievre aux ennemis, immacule, sors du 
sommeil! — Toi dont les seins doux sont pareils a des coupes, 
qui as la levre rouge, la taille fine, donnant l’eventail et le miroir 
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a ton heros, tout de suite fais faire noire bain. Eli ! connaissez 
notre poeme ! 

XXL Fils de celui qui a acquis en quantile les gra n des vaches 
plantureuses qui repandent le lait sans interruption, directement 
dans les pots presentes, au-dela de ce qu’ils pcuvent contenir, 
eveille-toi ! Ferme, grand, rayonnement fixe en visibilite dans le 
monde, sors du sommeil. Tes ennemis, ayant perdu leur force, a 
l’endroit de ta porte parvenus en detrcsse, se con Rent a tes pieds, 
de meme, en priantnous sommes arrivees en chantant des louangcs. 
Eh ! connaissez notre poeme ! 

XXII. Les rois cle la vaste Terre aux beaux territoires, leur 
orgueil brise, sont venus, ils se sont tenus en foule au bas de ton 
lit de repos. Venues comme eux nous sommes entrees. Lui, aux 
yeux rouges comme la fieur de lotus rouge dont la corolle a des 
cheveux (petales compares aux oils), ne pourra-t-il tourner un 
tout petit peu un regard sur nous ? Et tu tourneras un regard sur 
nous, comme Lune et Soleil leves, de tes deux beaux yeux. Ou’ainsi 
puisse cesser la malediction sur nous ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

XXIII. Quand il a ete couche immobile dans une grot be pendant 
la saison des pluies, le noble lion endormi s’etant eveille, ayant 
jete un regard de feu, ayant secoue de tous cdtes sa criniere odo- 
rante, s’etant degourdi, ayant rugi, etant sorti, arrive, comme lui, 
toi qui as le teint de la fieur de lin, ayant consenti a venir de ta 
demeure ici, t’etant place sur le trone fortune qui possedc d’artis- 
tiques arrangements, consens a considerer l’acte de notre venue. 
Eh ! connaissez notre poeme ! 

XXIV. Toi qui as franchi ce monde-ci, a tes pieds bonheur ! 
Toi qui es a lie detruire la Lanka du Sud, a ton energic bonheur ! 
Toi qui as frappe pour l’aneantir le chariot avec le pied, a ta rcnorn- 
mee bonheur I Toi qui, en ayant fait un baton, a lance le veau, 
a tes anneaux de pied bonheur 1 Toi qui as souleve la montagne en 
en fais ant un parapluie, a ta qualite bonheur ! Toi qui, en vainquant, 
as arrete l’inimitie, a la lance dans ta main bonheur ! En celebrant 
ainsi ta prouesse pour recevoir la ceinture, aujourd’hui nous 
venons, aie pitie ! Eh ! connaissez notre poeme ! 

XXV. 0 toi qui, en une seule nuit, incarne comme fils d’une 
femme et escamote comme fils d’une [autre] femme, qui, en 
grandissant, t’es trouve en ignition dans le ventre de Kamsa, 
tandis que son coeur ressassait sa haine parce qu’il ne 
pouvait supporter cela, 6 toi a la longue misericorde, nous 
sommes venues suppliantes vers toi. Si tu donnes la ceinture, nous, 
chantant Celui qui a le bonheur digne de la Fortune et sa prouesse, 
bannissant l’affliction, satisfaites nous remplissons notre vceu. 
Eh ! connaissez notre poeme ! 
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XXVI. 0 Toi qui es misericorde, Toi au toinL de saphir, si tu 
ecoutes quelles sont les choses nccessaires a fairc pour les personnes 
eminenles on vue du bain en margaslrsa, accordc, 6 Toi couche 
sui- la fcuiUe de banian, des conqucs pareilles a ton Pancajanya 
a la coulcur semblablc au lait ct qui, sonne, fait trembler toute la 
Term, de grandes choses, un tres grand tambour, des gens chantant 
Tadresse de bonheur, line belle lampe, un drapeau, une plate-forme. 
Eh ! connaissez notre poeme 1 

XXVII. Toi qui as la faculte de vaincre les non-adherents, 
b Govinda, t’ayant chante, ayant pris la ceinture, nous avons a 
obtcnir cn hommage, sous la forme appreciee du monde, selon la 
convenancc : bracelet, anneau de bras, pendant d’oreille, fleur 
d’oreille, anneau de chcville. Puissions-nous porter toute parure 
de cette sorte. Puissions-nous revetir le vetement. Aussitot apres : 
riz au lait, le ghl repandu le couvrant et coulant jusqu’au coudc, 
tandis que nous serons reunies, installees, rafralchies. Eh ! connais¬ 
sez notre poeme 1 

XXVIII. fttant allees a la suite des vaches, ayant gagne la 
foret, puissions-nous nous nourrir ! Nous sommes douees de 
l’avantage de qualite qu’est bobtention de ta naissancc dans la 
famille des pasteurs, privee pourtant de toute connaissance, 6 
Govinda, prive pourtant que tu es de tout defaut. Mais, quand 
pour nous le lien avec toi cesse ici-bas, il ne cesse pas [vraiment]. 
Quoiquc nous, enfants ignorantes, t’ayions, en joie, appele de 
pauvres noms, ne t’irrite pas, Seigneur, donne la ceinture 1 Eh ! 
connaissez notre poeme ! 

XXIX. ft tan t venues a T extreme pointe de Taurore. t > ayant 
siu’vi, e(*out(i le fruit de l’adoration de tes pieds, lotus desirables : 
(h'seendu clans la famille de ccux qui nourrissent lc troupeau des 
vnrhes en le faisant circuler, toi, ne t’en vas pas sans accepter 
noti'( k fonc.tion dc servantes. Gc n’est pas pour reccvoir cette cein- 
ture, 6 Govinda. Partout, memo dans sept fois sept naissances, 
puissions-nous etre tes alliees ! Nous nous livrons a ton esclavage, 
fais cesser tout autre desir pour nous. Eh 1 connaissez notre poeme ! 

XXX. Dc cclles qui, parees cbheureux visages radieux de Lune, 
sent allocs sereinement vers Madhava qui a baratte Tocean aux 
vaisseaux, vers Kesava, sur la maniere de s’approprier la ceinture, 
est dite la par Gocla, assistante du brahmane a la fralche guirlande 
de lotus splcnclides, de Dhanvinavya (Villiputtur), une trentaine 
de guirlandes en tamoul academique et ceux qui ici-bas s’entrainent 
ainsi sans defaillance par son moyen, ayant obtenu l’heureuse 
pi tie dc Tepoux de la Fortune doue dc quatre bras qui sont de 
grandes montagnes et d’un heureux visage aux yeux rutilants, 
peuvent devenir pleins de felicite. Eh ! connaissez notre poeme ! 
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Cet index comprend lous lcs mols du Tiruppdvai avec les equivalents Sanskrits, 
exacts ou approximates, voire les Lournures differentes (ceUes-ci indiqu6es enlre 
parentheses) fournis par le commentaire perp6luel de Srirafigarumanujasvnmi (SR) el 
par la Sahasraglli , plus littfirale, de Govindacarya (G). 

Les peyareccam , complements de noms, et les viNaiycccam, complements d’aclions, 
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une designation d’action (viNai) directemcnt exprimfie par un verbe h forme person- 
nelle ou par un autre mot indiquant Taction determinee par le viNaiyeccam en question. 

Par exemple : amamla p.e. vittiNal signifie quo amarnia est le peyareccam dc 
villiNai (determinant vittiNai, le Germe (du monde), commc « engage dans » [le 
sommeil]). 

alimiu v.e. peylildy signifie que atirnlu est le viNaiyeccam de peylildy (determinant 
Taction de pleuvoir indiqude par peylildy , n pleurs ! » comme s’etant faite « apr6s 
qu’il a tonne »). 

Les distinctions de ces determinants comme passes, presents et futurs, no sont 
pas pr6cis6es ici autrement que par la traduction du mot int6rcsse telle qiTelle est 
donn6e dans l’index. 


aftkan 

art lean 

artku 
acotai 
a hi 
atiye 
ani 

anivom 

anai 

ataN 

atirntu 

apimaNa 

appaRai 

am 

amararkku 

amarnta 

amparam 

amparame 

ammaNay 


beaux yeux . XXII. 7. — £R atisundaranayanabhyam, G sundaranaya- 
nabhyam. 

de vue belle, belle d voir. XXII. 1. — SR samicTnapadfidipradoSaSfill, 
G sundarasthana-. 

Id. XXIV. 2, XXX. 3. — SR, G latra. 
ya&oda, I. 5. Cf. yacotai. 

pied(s). II. 3, XVII. 7, XXI. 7, XXIV. 1. — SR, G enrnna, puda. 
pied(s). XXIX. 2. — $R pada-, G caranayor cva. 

(a) omemenls. V. 3, XXX. 3. 

nous parerons. XXVII. 5. — SR dharyuni, G dharema. 
couche. IX. 2. — $R, G Sayyayam. 
cela. XXVII. 6. — G tad-. 

aprts avoir tonni , v.e. peytitay. IV. 5. — SR garjitayulctos snn, G gai- 
jayitva. 

d'orgueil , XXII. I. — 3R -abhimanas, G abhimana-. 

ce tambour-la , XXX. 3. — Gf. paRai et note sur 1. 7. 

beauli. IV. 4. — f^R, G sundara-. Cf. artkan. 

pour les dieux. XX. 1. — &R devanum, G arnarapaip. 

qui ful engagt dans , p.e. vittiNai. VI. 5. — G kurvantam. 

ciel. XVII, 5. — £R antariksamadhyam, G ambaranlara-. 

v&iemenl. XVII. 1. — SR vastra-, G ambarasyaiva. 

6 Mere! X. 1. — SR nari, G malar. 



;i r n r r i fj 


arukkaNai 

araonr 

aravarn 

aravil 

oravu 

ari 

ari 


nrmTkalame 

arullittu 

aruvaN 

aru] 


aru]ate 

aruli 

aru]el 

alar 
alku l 
ava]ai 
aLikka 

aLiya 

nl.ulf tfiNa 

nl JiiyeNmiN 
nhuil a 

w]nn\ Hy 
n]l|»|m 
a Ham 
a Hi turn 
iiRintu 

nRinlAI 

nRiyulu 

aHivu 

oRivuRay 

aRai 

aNanlal 


- - 01, - - 

6 Mere! XVI. 7. — SR is!abandhus, G malar. Vocatif en r£alit£ ariresse 
an gnrdien do la d email r<> do Nan da (of. note p. 48) an lieu du « 6 Perc )■ 
ai.landu, MI‘N : tarapitrukruta (— dara pitrkrta, e femme transformer 
on pore »), 

rnlcsasa. XIII. 1. — SR, G idem. 

roiti. XXfl. J. — SR aclhipatayah, G rajano. 

r.ri. VI. 2 , 7, VII. 2, 5. — SR dhvoni, svana, G rava. 

sur le serpenl. VI. 5. — SP> gc§c, G sarpe. 

serpent. XJ. A. — SR bhogi-, G sorpa-. 

JIari. VI. 7. — SR, G idem. 

qui l'cm portent sur. XIII. 5, — SR saukumaryahari-, G (harina-, 
a dkiniilopc», mfime interpolation MPV : polu arikkanni puvum 
rruiNurn poNRa kan, « aux yeux qui rcsscmblenl a des fleurs et [aux 
yeux de] 1’anUIopc). 

6 rare bijou. X. 7. — SR narijanalamkarabhute, G durlabhalamkara- 
bhutc. 

en ayanl supplic, v.c. vantdm. XXV. 6. — SR prarthayamanah, 
G arlhilva. 

pour s'approcher. V. 7. Cf. pukutamvaN. 

pitit, compassion. VIII. 8 on cf. arulrl. — SR dayam krtva, G anukam- 
pela. Cf. tiruvaru]. 

aie piiid, accordel XXIII. 8, XXVI, S oil cf. arulel. — SR krpani kuru, 
prayaccha, G anugvhana. 

sans oouloir. XXVIII. 7. — SR na karyah, G ma kuru. 
aijant conscnli, v.c. irunlu et aru]. XXIII. 6. ~ G anugrhya. 
puisses-lu avoir pilU , accorder t VIII. 8, XXIII. S, XXVI. 8 (en prenant 
el comme imp6ralif de elu, cf. cl). 
flcur(s). XIX. 3. — G vikasvara. 

(dont le) sexe. XI. 4. — SR bhogajagbane, G nitambe. Cf. note p. 43. 
elle. IX. 4. — SR, G Lam. 

pour ddlruire, v.c. vallaNai. XV. 7. — SR abhibhavasamartham, G nira- 
sakarn. 

pour que se detraisent, v.e. oeci. VI. 4. — SR £ailhilyaya, G vina^aya. 
— v.o. coNRu, XT. 2. — SR nirasaya, G nasiiya. 

onl appclt f . XVIII. 4, XXVIII, 7. ---- SR 4ubdaynnte ahvanaib, G hvn- 
yunli, ahvane krto. 

n'appclrz past XV. 2. — SR nfihvayatn, G muhvayala. 

qui a [ranchi, arpenh III. 1, XVII, 5, - - SR akranlavatah, krantavan, 

G Urfmlavutah, kruntavad. 

toi qui as arpcnlA. XXVI. L — SR akranlavalaa, G krantavan. 
en livranl , v.e. curiyuin. XXI. 1. — G (vahanayogyam), 
lion Ordrc. XVII. 1. — SR, G dharma-. Cf. note p. 48. 

0/2 connatl. XV, 3. — SR, G janlmah. 

Ala tit cotum, v.e. devant refrain ou cf. aRintel. XII. 8. — SR jAatavanlah, 
G jfiato. 

puisse-t~il y avoir connaissance (par tout le monde). XII. 8 (en prenant 
cl comme impi'rntif de elu, cf. el). 

sans connaissance, p.c. pil}aika]om, XXVIII, 6. — SR ajAa-, G ajnabliir. 
conscience, connaissance. XXIII. 2, XXVIII. 2. — SR prabuddhas, 
jfiana-, G prabodliain, jfinnena. 

prends conscience I XVII. 4, XXI. 3. — SR udbudhyasva, jagrhi, 
junllii, jiigrhi. 

d rteonnance. XVI. 4. — SR tadyamana-. Cf. note p. 48. 

sommeil, lorpcur. IX. 5, X. 7. — SR nidraparavaSya-, vyamoha-, 

nidraparavagfx, parova^a. 
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aXaillu lout. XII. S. — G sarva. 

aNaiya lets. XXVIL 5- — SR -rQpani, G elfidr&im. 

aNpiNal par affection. XXVIII. 6. — SR snehava^aprayuklaih, G prltyfi. 

aNRi sinon. IX. 5. — SR, G uta et SR nocet. 

aNRu en ce lemps-la. XXIV. 1. — &R pGrvam. 

aNRu ce n'esl pas . XIX. S. XXIX. 5. — SR na bhavaLi, na bhavamah, G tat 

na, na. 

aNNa pareil(s) a, comme. XX. 5, XXVI. 4. — SR sadrika-, samhna-, G upamn-. 

a elanl. XXI. 7, XXIII. 5, XXIV. 4, XXIV. 5. 

aki dlanl. XXV. 3. 

akil s'il y a . XXV. 6. — SR, G cet. 

akum deviendronl. V. S. — SR bhaveyuh, G bhavet. 

akkum que rendra, p.c. naRcelvaN. XII. 3. — G -karoti. Gf. coRu. 

ata cf. nlrata. 

atate cf. nlratate. 

iiti cf. nlrati. 

atuvaN cf. nlratuvaN. 

atai dcharpe. XXVII. 6. — SR pattambararp, G vastram. Cf. note p. 5G. 

attu cf. nirattu. 

atittiyaNum et le Soleil. XXII. 6. — SR surya-, G adityas ca. 

antaNaiyum (am-taNaiyum) lanl qn'il y aura. II. 7. — SR, G yathasnkti, « autant 
que possible *. 

ampal (du) lotus blanc, XIV. 2. — SR, G kumuda-. 

ay dlanl V. 1, XVI. 1, XXL 5, XXII. 2, XXV. 1,2. 

ayar pasleurs, paslourelles . V. 3, XVI. 4. — SR, G gopa-. 

ayituka que soil! XV. 4. — SR ladr£ibhavami, G bhavami. 

aykkulattu dans la famille des pasleurs . XXVIII. 2. — SR, G gopakule. 
aycciyar paslourelles . VII. 4. — SR, G goplkabhih, gopibhih. 

ayppati quarlier des pasleurs. I. 3. — SR gokula-, G gopavraja-. 

3r remplis. XVIII. 6. — SR vyapta-, G purna-. 

arayntu apres avoir considdrd, v.e. aru]. VIII. 8, XXIII. 8. — SR, G vicarya. 

arttu aprts avoir tonnd, v.e. eRi. IV. 2. — G 3abditva. 

arnta plein(s). I. 5. — SR, G purpa-. 

al expl6Lif. I. 1, XIX. 7. Gf. note p. 33. 

aliN c le banian. XXVI. 8. — SR, G vata-. 

a-v-a Ah I ah!, hdlas! VIII. 8. — SR, G haha. 

avom nous serons. XXIX. 7. — SR bhavamah, G bhavemo. 

aLi orbe (de Vocdan). IV. 1. — SR mandala-. Cf. note p. 39. 

aLi disque. IV. 5. — SR sudar^ana-, G cakra-. 

aLiyuj dans Vorbe (de Vocdan). IV. 2. — SR, G samudruntoh. 

a[ esclave(s) . XXIX. 7. — SR kaifikaryam, G dasyaqi. 

aRu uoie, chemin. II. 8. — SR (sadhanam). 

aRRa a soigner ou cf. le suivant, v.e. utaiyay. — SR adhika-, G ativa. 

aRRa en abondance, v.e. palai-. XXI. 3. — SR (nirupadhilcam), ndhikarp- 

Cf. note p. 52. 

aRRakillay lu ne supporles pas. XIX. 7. — SR sodlmip na 6akno?i, G na l^amasi. 
aRRatu sans supporter, n'en pouvanl plus. XXI. 7. • SR a£aktas, G arlya. 

aRRai maniere , XXX. 3. — G prakare. 

aNai cf. vallaNai. 

aNaicatlam VII. 1, variante, cf. aNaiccatlam. 

aNaiccattam mainaie. VII. 1, cf. noLe p. 41. 

iftku ici. XXVIII. 5, XXX. 6. — SR asmin loke, G nlra. 


ihfiaNe ici. XXIII. 6. — G a Ira. 
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cliantfiurs. XXVI. G. — SR gayokavi^esah, G gayalas. 
cf. pcytitay. 

pour donncr. XIV. A. -— G arpayitum. Cf. note p. 45. 
m atjanl mis , v.c. rnutiyOm, II. 5 (2 fois). 

de cede manierc-ci. XXX, G. — SR anena prakiirena, G evam prakarena. 
mainlenanl mdrne. XX. 8. — SR sadya eva, G idanim eva. 
nous, cf. yam. XXV. 7. — G vaynm. 

aprds avoir cu compassion , v.c. niNaittu. XII. 1. — SR vQlsalyaSali- 
ninam, G anukampya. 

aie pilidl XXIV. 8 ou cf. irafikeb — SR davam kuru, G krpam kuru. 
puisses-lu avoir pilid. XXIV. 8 (en prenant el commc terminaison). 
Cf. el. 

Ions deux . XXII. 7. — G ubhabhyam. 

dans (une) nuil. XXV. 1. — SR ralryam, G ra trau. 

apres avoir did installd(cs) , v.c. paRRi. HI. 6, v.e. arul XXIII. 7, v.e. 

kujirnlu XXVII. 8. — SR, G upaviSya, sthitva ou avaslhaya. 

seronl. XXII. 3. — SR upavi^anti, G slhilah. 

qui onl des jeunes. XII. 1. — SR aciraprasutavatsanam, G balavalsa-, 
cf, kaRRu. 

lot qui (cs sur la) feuille . XXVI, 8. — SR palra^ayin, G -dala£ayin. 
lous ccux des maisons . XII. 8. — SR samipagrhavartijanah, G grha- 
sthabhir. 

maison . XII. 3. — SR grha-, G grham. 

ddpourvu(s). XI. 3, XXVIII. 2,4. — SR 3unya-, rabita-, G Inna-, vihina-. 
ce mondc-ci. XXIV. 1. — SR iman lokan, G tad etal lokam. 
aprds avoir aballu , v.e. devant refrain ou cf. iLintcl. XXII. 8. — 
SR na£yanli, G nivartteta. 

puisse-t-il y avoir chule de, tire aballu (e) > XX IT. 8 (en prenant el commc 
imp6ratif de elu, cf. cl), 
cf. ceyiLaiyar. 

vous aux bijoux. I. 2. — SR abharana£alinyah, G -abharanah. Cf. note 
p. 33. 

6 jeune perruche! XV. 1. ■— SR £ukapotasadr£i, G bala£ulci. 
jeunc. I. 5. — SR polnh, G bala-. 

uprh avoir prid, v.e. konf.n. XXX. 2. — SR aSrilya, G prasadya. 

A Seigneur! XXVIII. 8. -- SR sarvnsvfimin, G svamin, 
aujourd'hui . XXIX. 5. 

foulcs, assemblies. XVIII. 5. — SR safighah, G ganah. 
mainlenanl ml! me. XII. 7. — SR, G ilali pa ram. 
lui qui e.st doux . XII. G. — SR -rarria-, G (ablilstasya). 
honheur. XXX. 8. — SR anundino bhavanli, G nandana-. 
sans. III. 3. — G vina. 

aujourd'hui. XXIV. 8. — SR idanim, G adya. 
encore. XV. 1. — SR idanim api, G ilah param api. 
ce. XII. 7. — Sr esii, G ayam. 
deux fois deux . XXX. 6. —G ubhayadvi-. 

cn sc rdjouissanl, v.c. devant refrain ou cf. ukantel. II. 8. — SR sananda- 
tnyu sthatnvyam. 

puisse-l-il y avoir rdjouissance! II. 2, cf. el. 

en saulant , v.c. vorbe final niRaintu ou niRaintel. III. 4. — SR samca- 
ranlo nrtyanti, G uccaleyuh. 
el dvenlail. XX. 7. — SR, G vyajana-. 
vous. XIV. 1. — G yusmakam. 

nous revdlirons. XXVII, 6. — SR dharyam, G paridadhima, 
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lance (e), p.e. caramaLai. IV. 6. — SR prerita-, G visrsta*. 

loi as frappd (du pied). XXIV. 3. — SR (caranona) ln\1ilavatah, 

G (padena) Laditva. 

possession {dans la phrase « quelle possession [as-lu] d'autro ehoso ? »). 
Lectio diflicilior remplacee dans les com men ta ires et dans los Editions 
courantes par ulaiyai q.v. On a suivi ici r6dition do Madlmrai radkaiyar. 
giii possede . "VIII. 4, XXIII. 6. — SR salini, samyukla, G -vati. 
choses qui possedcnl. XXVI. 5. — G, -vato. 

ioi qui possedes . X. 7, XX. 3 (2 fois), XXI. 4. — SR, G -salin, miunt, 
-vant. C4. tecamutaiyay et navutaiyay. 

loi qui possedes . XV. 5. Lectio facilior pour utaimai (SlR, PV, Editions 
diverses, glose habituelle : utaittay irukktRay, « Lu es posstklanl»). 
Cf. note p. 47. 

nous auons. XXVIII. 3. — SR -salinyo, G -yuktah. 
apres avoir mangd, v.e. Luyil amarnla. VI. 3. — SR pitvii, G bhuktvfi. 
qui nourril, p.e. kulaLtil. XXIX. 3. — SR upajlvi-, G bhuiVjuna-. 
nous ne mangerons pas . II. 4 (2 fois). — SR na pasyamah, G nadmah. 
nous mangerons. XXVIII. L — SR bhuhjamahe, G bhuftjmahi. 
apres avoir secoud, v.e. potatarum. XXI IT. 3. —■ SR, G vidhuya. 
puis$es-lu lever 1 XXII. 7. — SR, G, cf. nokkutiyel et el. 

(du) Tres-Haul. III. 1. — SR purusottamasya, G uttamasya. 
qui sourd. XVIII. 1. — SR, G pravahan. 
el, passim. 

voire. IX. 4, variante de uN. Cf. note p. 43. 

mama, quoique. IV. 7, X. 2, 5, 6, XII. 6, XXVIII. 7. — SR, G api. 

(de) ceux d'en haut. les dieux. XVII. 6. — SR nilyastiri-, G uparilanunam. 
Cf. note p. 49, 

el ion frere. XVII. 8. — SR tvadanujas, G anujas. 
de revivre , p. e. aRu. II. S. — SR ujjlvana-. Cf. note p. 39. 
forme. IV. 3. — SR, G vigraha. 

ceux qui rdcileront. XXX. 6. — SR adhiLavantah, G abhyasyaritah. 

sur, dans le monde . IV. 7, XXI. 4. SR bhutale, SR, G lokc. 

monde. III. 1, XVII. 5. SR, G lokan, lokam. 

sur II. 2 et passim. 

dans le occur. VI. 6. — SR, G Ip’dayc. 

(dans) le occur. VI. 8. — SR, G hrdaya-. 

sornmeil. XII. 7. — SR nidra, G svapah. 

sans dormir. XVII. 6. — SR nidram vihayu, G nirnidram. 

cf. uRadkel. 

apres quo s'esl cndormi, v.e. cilampiNa. XIII. 4. — SR, G ustamilah. 
Cf. note p. 44. 

esl-ce-que lu dors? XV. 1. — SR nidrasi, G nidrasi kirn. 

dormant, p.e. cifikam. XXIII. 1. — SR samyaksupto, G nidranali. 

pour dormir, p.e. poru]. XI. 8. — G nidra-. 

ne dormez pas! XVII. 8. — SR nidram tyajatam, G mu svupcttarp, 
Gf. note p. 49. 

alliance. XXVIII. 5. — SR, G sambandhah. 

alleindronl . XXX. 8. — SR cf. sous iNpu, G (nirbhara bhavcyur). 
aprds avoir pris, v.e. potatarum. XXIII. 2. — G prapya. 
variante du pr6c£dent. 

nous sommes allides. XXIX. 7. — SR svarnika eva, G bandhavo. 
de loi. IX. 4, XV. 3 (2 fois), XVIII. 6, XIX. 5, XX. 7, XXL 6, 7, XXIII. 5, 
XXIV. 7, XXVI. 4, XXVII. I, XXIX. 1. — SR, G tvaL-, tvadiya-. 
pour loi. XV. 5, XXL 6. — SR, G lava. 
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liNnkki; pour loi prdeisemenl. X. 0, XXIX. 7. — SR, G luv'aiva, Lubhyarn eva. 

11 i\ T RaNNni loi-meme. XXVJII. 2, (5. — SR, G Lvad-, lava. 

iiNRaNNfjf.ii auee loi-mdmc . XX V III. 4, 5, XXIX. G r 7. —- SR Lav a kin a-, Lvaya sail a. 
uNNai loi , vers loi . VIII. 3, XXV. 5, XXIX. 1. — SR, G tvam, lava. 

uf.aRuUu en ay uni coupti, v.c. alanta. XVII. a. — SR bliitva. 

fil.n au milieu dc. III. A. — SR, mad bye, G onlnr. 

ftni:i i muctle. IX. 5. — SR (mudha), G muka. 

QLi dge(s r/u urom/ej. IV. 3. — SR (srstiketu-), G kalpa-. 

fiRHam fermeld. XXL 4. — SR QSritavisaye, G dardbya-. 
enkal nous aulres. XXII. 7,8. 

efikalai nous aulres, XIV. 5, XXIX. 4. 

e/ikum parloul. VII. 1, XVIII. 4, XXX. 8. SR, G sarvaLra, iha camulra. 

(d ; iilLay loi qui as soulevd. XXIV. 5. — SR, G uddhrtavant-. 

ermi ayanl escomph f, chcrchd , v.c. ukanlu. II. 8. — SR matva. 

onnikko] complel. XV. 6. — SR pariganaya, G ganaya. 

ctir face aux, XXI. I. -— G sarnmulcham. 

ottuNai quelque (moment). XIX, 7. — SR ksanamaLram. 

eLLnNai pdlum a quelque moment. XIX. 6. — SR k§anam api, G alpakalam api. 

op pal urn de lous cotes . XXIII. 3. — SR sarvatah, G sarvaparsve§u. 

um noire. I, 8 a XXX. 8 (refrain) of. note p. 35-37, XVII. 2, 4. 

emperumaLLi noire Dame. XVII. 4. 

omperumaN noire Seigneur. XVII. 2. 

cmmcl sur nous. XXV. 5. — G asmad upari. 

emniai nous. XX. 8. 

criya landis que brule , p.c. kanvalarum IX. 1 el p.c. ottay. XIX. i. — SR 

jvalatsu, G jvalali. 

erumai bufflc(sses). VIII. 1, XII. 1. — SR, G inahisi-. 

eliam lout (e, cs). III. 3, XV. 6, XVII, 3, XXVI. 3. 

cllarum loul(es). XI. 5, XIII. 3. 

die lid Id l XV. 1. — SR Ire, G aho. 

cLa pour evcillcr , v.e. patuvaN. XVI. 6. — SR udbodha-, G uLLhanaya. 

de se lever , de s'dveillcr, v.e. otlay. XIX. 6. 
cLay leve-loi! XX. 2,4, 6. XXI. 5. — G uttistha. 

ohnlnm nous tip peindrons pas. 1L 5. - - G na likhdmnh. 

(dmnlup vuritmle du Kuivnnt. 

oI_.UMl.iil «s7 sr, levaienl. XXII. fi» — SR udila-, G udita iva. 

oLtinl iriiy I due-la i t VI. 3, VIII. 5, XII. 7, XIV. 0, XVII. 2, G. — SR, G uLti^lha. 

(dumlu s'Gant leudfs, e), v.e. pukuntu kubrnlu VI. 7, v.c. cilumpiNa. XIII. 4. — 

(t utthaya, SR, G udiLah. Gf. note p. 41. 

idmpplro n'dvcillcs-lu pas? IX. 3. — SR udbodlmya, G udbodhayilurp, no &ikno§i. 

elmppuvaN pour dvciller. XIV. 5. - - SR uLthapayi§yami, G udbodhayitum. 

nRintfly loi qui as lancd. XXIV. 4. — SR utksip Lava tab, G praksiplavun. 

oRRukku pour quoi? XI, 8. — SR, G kim. 

oRRuilckuin pour loujours. XXIX. 6. — G sarvaLra. 

eNRir qui sc dil. VI. 7. — SR, iti bruvatum, G ily ucyamana. 

ivNRu cn disanl. VII. 1, VIII. 8, XV. 2, XXVII. 5. Cf. vellcNRu. — SR, G iti. 

oNRoNUu m rdpdlanl. IX. 7, XXIV. 7. — SR, G ity evam. 

eNNa variante de eNRa, VI. 7. 

oNNa quel, quoi? XII. 7, XV. 5. — SR ka, G ko, SR, G kim. 

l ll[ uprds avoir cdldbrd, v.c. vantom XXIV. 7. — SR stutva, G a^asya. 

ontum qui porlc, p.c. tatakkaiyaN. XIV. 7. — SR dhari-, G dharad-. 

[ mui dc Pain (skr. k§ema). IX. 6. — G nirodha-. Cf. noto p. 43. 

l ' r bcauld. I. 5. — SR, G saudarya. 

^ ddbut du refrain eh l I & 29. Gf. note p. 35. Sans signification selon les 
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uns, peul significr «si * salon d'aulros. Cette interpretation conviendrait 
particulierement en XXII. S (note p. 52), XXV. S (note p. 54) et 
XXVI. 2 (note p. 55). Mats on peut observer que si on admot, I'abscnco 
de signification pour el, dans 20 cas sur 29, un viNaiycccam qui lo pr6c6de 
reste en Lair. En le prenant au conlraire (ainsi quo dans utiyel q.v.) 
comme rixnp6ratif de elu-, «Stre possible*, qui donne io m&mo sons 
qu’un optatif, on peut Iraduire : a puisses-tu... » ou * puissc-t-il y avoir... », 
apres chaque viNaiyeccam ou chaque imp6ratif le prec6dant (cf. pa tin 151, 
ukantel, niRaintel, makiLnlel, ceppel, ku]irntel, tiravcl, arulel, naviNRel, 
aRintel, kalantel, patel, nikkel, nirat-tel, pukaLntol, iLintcl, iraiikel, 
maRRel). En XIX. S et XXVIII. S ou el est pr6c6d6 respoctivomonl 
des substantifs iakavu et paRai, il garde son sens de « oh 1 ». En XI. 8 
eRRukku-uRafikum porul-el peut s’inlerpr6tor par «s'il y a motif 
de dormir, c’est pourquoi ? ». Cf. le suivant. 

$i. XXVI. 2, XXVIII. 5. — G ced, tu. Cf. le pr6c6dont et elum. 
terminaison de l > imp6ralif-negaLif, c[. uRafikel XVII. S, karavel IV. 1. 
mime sl, quoique, fut-ce . XIX. 7. — $R api. 

(a tes) ordre(s). XXIX. 4. — &R (kaihkartja-), G (nnlarafigavrUim). 
sepl fois sepL XXIX. 6. — G. sapLasapta. 
variante du precedent. 

apres dire mould, rcposant, v.e. peytitay IV. 2, v.c. vayliRavuy XIX. 2. 
— Sr, G aruhya. 

prdsenlds . p.e. kalaftka). XXL 1. — &R (upattani), G abhimukhlkvta-. 
el charild . II. 7. — SR apannajanakartavyadanam, G dharmarp. 
tu ne permels pas . XIX. 6. SR na sahasc. 
un. X. 4. — G ekasmin. 

(de V)une. XXV. 1, 2. — $R devakyah, yaSoda, G ckasyah. 

faisanl tinier, v.e. vanlu tiruvay XVIII. 7. — SR fhnjila-, G £ubdaya- 

mane§u. 

vile. XV. 5. — SR, G sighram. 

landis que cessera , v.e. oLiyatu XXVIII. 5. — G nivarttanc. 

ne cessera pas . XXVIII, 5-6. — G na nivarllale. 

ayanl did cache, v.e. va]ara XXV. 2. — G villya. 

un. IV. 1, XI. 3. — SR, G ekarn, G (XI) kenapi. 

mdme un(e) seul(e). XXVIII. 2,4. — SR lava-, G kificid api. 

cst-ce-que? IX. 5,6, X. 2,6, XV. 6. Cf. eLuppirO et kfi^ilaiyO. — 

SR, G kirn. 

apres avoir grandi, v.e. alanta III. 1, XVII. 5. — SR imnalyu, SR, 
G vardhitva. 

dleud, pousse haul, p.e. nel III. 4. — &R pravfddha, G udoia. 
bruil. VII. 5. — SR gtiosam, G Sabdayila-. 

apres avoir lancd,v.e. tuyil amarnta. VI. 4. — SR pralq’tya, G prasarya. 
ne fuijanl pas, ne le cddanl pas a. XVIII. I. — ^R parujayarahiU-, 
G adhavad. 

nous ne donnerons pas cours. II. 6. — SR na .^ravayi^yumah, G na 
vadamah. 

considfere I I. 8 i XXIX. 8, refrain. Cf. note p. 35. — G junila. 
un(e). XXV. 1. — SR tasyam eva, G eka-. 

Kama. XXV. 4 ,— SR, G idem. 

oc(an II 2 XXX 1. — SR samudram, G udadliim. Cf. puRkal,ai. 
porle, enlrte. XII. 4, XIV. 1, XVIII. 3. - SR viUrdikaparyanladeSc, 
G stambham (XII. 4), SR kavatam, G dvaram (XVIII. 3). 
qui a baratie, p.e. matavaNai. XXX. 1. - SR, G maUiilavanlarp. 
(sur) lit. XIX. I.’— SR mance, G khatvQyam. 
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k a n 
krm 

kanahkal 
k;m n a 
karma Nai 
k n n n i 
If a n n i N A y 
kanpaf^uppa 

kanvalarum 
ka.tuvam 
ka tir 
ka ri lam 
kappain 

karnala 

kamaLn 

kamakutn 

kayal 


ka ravel 

karuttai 

kalakalappa 

kalakku 

kalahka] 

kalantu 


kalantcl 

knlam 

ItalaN 


prop ns. XV. 3. — Si! vakyavaicilrymn, G cumalkarokiau, CL uolu 
p. 47. 

mil, cf. ankan et cenluin. 
u. XXI. G. — G deSe. 

Iroupcaux. XI. 1. — ^li, G gnna-. 

o toi aux ycux. IV. k — G no Ira-. Gb nolo [). 39. 

of. pafikayakkannaNai. 

aux tjcux. I. 5. — SR, G nayana-. 

o loi quo: yeux. XIII. 5. — SR nayanc, G Iksane. 

dormant, v.o. vcrbc final, niRainlu ou niRaintcl, III. 9. — SR nidranti, 
G nidram kuryur. 

qui sc forliflc lex ycux, qui dorl, p.e. makale, IX. 2. — G nidranc. 
uantail, porlc. IX. 3, XVI. 8. — SR, G kavata-. 

splendour , Soldi. I, 6 . — SR tejasa surya-, G surycna. Gf. note p. 34. 
parfurn. XVIII. 3. — SR puspagandha-, G gandlia-. 

Iribul (ou Iremblcmcnt ? cf. note). XX. 2. -— SR bhayakampa-, G kampam. 
Cf. note p. 51. 

lotus . XXX. 4. — SR, G karnala-. 

I and is qu'ambaumc , v.c. kanvalarum, IX. 2. — SR gandlic visrmare 
sali, G parimalali. 

qui embaumc, p.c. kuLall, XVIII, 3. — SR vasiLa, G parimalita. 

«carpe», Cijprinus fimbricalus T.L. III. 4. —■ SR, G matsyah. Cf. 
note p. 39. 

no cache pas! IV. 1. — G ma gopaya. 

esprit XXV. 4. — SR abhiprayam, G hrdayam. 

faisanl linler, v.e. lcaipertlu, VII. 3. <— SR dhvanatsu, G svanati. 

joint(s). VI. 4. — SR sthana-, G sandhibandha. 

vases. XXL 1. — SR patrani, G kala£e§u. 

apros (V)dre joint (d nous), v.c. devant refrain (ou kalantel « puisses-Lu 

to joindre ») XIII. S. — SR samyukta bhava, G militva. 

aprts s'6lre riuni(es), v.e. peciNa, VII. 1. — SR parasparasaktanam, 

G militva. 

cf. kalantu. 

bijou , cf. kalaN of amnkalamo. 
bijou, cf. palknlaNum ot lo proeodonf. 


knliye 


kal .at 

kalum 

kuimnaN 

kept in tilNui 

kajln 

kaj]am 

knLunTr 

ka Rnnln 


kallnvai 

kuRnvaikuj 

lcaUuttu 

kaRRu 


A toi qui as la force. XX. 2. — PV kaliyo mitukkai y ulaiyuvaNo. — SR 
sfmuu'l hy;Gfdin, G bulistha. 

(aux) nnneaux do pieds , pied . XVII. 7., XXIV. 4. — SR kaLalcavi- 

hhO^iia-, G ku(,aka-, SR caranau, G katakayor. 

lieu. XI11. 3. — SR anu$thanadcsam, G khnlam. Cf. noLc p. 41. 

d I'dldphunt. XVIII. L —■ SR gajapatoli, G gaja-. 

ce.lui qui a supprimd. XIII. 2. — SR ha lava la li, G unmili Lava tab. 

faux. VL 4. — SR vuncaka-, G krlrima-. 

comgdic, XIII. S. — SR kupatyam, G krtrimam. 

(du) lotus. XIV. 2. — SR padmani, G kalhara-, 

aprds avoir trail , v.c. ccruh ccyyum, XT. I. — SR dohasampadyuklanam, 
G dugdhvfi. 

bde(s) laiticre(s). XI. 1. — SR, G dhenu-. 

bdes lattices, vaches . XXVIII. 1. — SR gosahgham, G dhcnOnam. 
aprds dre deuenu noir, v.e. peytitay, IV. 3. — SR nllaSarlrayuktah 
son, G Syamatum prapya. 

d jcuncs, aijant des veaux (kaNRu). XI. I, — SR savatsa-, G bala-. 
Cf. ilaftkaRRu. 
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kaNaitlu apres avoir meugld, v.c. irahki, XII. 1, — SR humkaradisubdam kurva- 
tinam, G udghusya. 

kaNRu veau, bufjlon. XXIV. *1. — $R, G vatsa-. 
kaNRukku pour bufflon(s). XII. I. — SR, G vaLsa§u, valse. 

kacum ei piece(s de monnaie),V II. 3, cf. nolo p. 42. PV accuUSliyum « pendenlifs 

a impressions ». — SR has lava I ay esu (bracelets), G mnnnu (pierre 
precieuse, ou cloche tie). 

kan regarde , vois, aussi explciif, cf. note p. 42. — VI. 1, VIM. 2, XIII. 5, 

XIV. 2. XVIII. 4, 5, XIX. 6, XXIX. 5. Cf. note p. 42, p. 44 sous Xlll, 5. 

katlu apres avoir garde , relenu, v.e. vantu niNRom, VIII. 3. — G praLiruhya, 

$R cf. sous pokamal. 

kappaNe 6 gardien . XVI 2, 3. — $R, G pataka-, 
kamahkaj desirs . XXIX. S. — Sr -sprhairi, G kamam. 
kar notr. J. 6. — SR meghasyfunala-, G Syama-. 

kariyam action . XXIII. 8. — SR, G karyam. 

kal pied, jam be. VI. 4, XIX. 1. — SR carana-, pada-, Cf. palkal, 

kale, kalai Cf. ciRukale, ciRukaiai. 

kaNam ford , XXVIII. 1 . — &R kananam, G vanam. 

kifikini anncau de pendeloques. XXII. 4. — £r (dara-), G (kesara-). 

kitalLiyo esi-ce que (lu) gis? VII. 7, XIII. 7. — SR kim nidrnsi, G gayiltisi kim, 
sesc kim. 

kitanla dlenduc , p.c. malarmarpa, XIX. 4. — $R Lata-, G sayila-. 

kitantu apres elre couchd, v.e. uRafikum, XXIII. 1. — G £oyilva. 
kiricaikal actions. II. 2. — 5R kriyfikalaparn, G kriyah. 

ki}ji apres avoir arrache, v.c. kajainlaNai, XIII. 2. — (siramsi) chilvn, 

G uddhrlya. 

klcikicu Ids-kis, onomalop6e, VII. 1. — G ki£akl£. 

klnLaNai celui qui a dechird. XIII. 1. — G vidaritavalo. 

kir pour kur dans &R I. 4. 

klrllimai gloirc. XIII. 2. — $R, G klrlim. 

kiL orient. VIII. 1. — SR, G pracl-. 

kiLc au has. XXII. 2. — SR adhaslanaprade^c, G adhah. 

kut.a pot. III. 7. —• &R ghalam, G kalasam. 

kutal enlrailles , sein. V. 4. — ^R garbha-, G deha-. 

kulai parapluie. XXIV. 5. — 3r chatratvena, G chnlrl-. 

kut a in tu apres avoir plonge, v.e. nirale, XIII. 6. — SR, G avagaliyn. 

kunam qualild . XXIV. 5. — SR, G gunn-. 

kunil baton de jet. XXIV. 4. — &R gani-, G yasll-, cf. nolc p. 53. 

kulUivilakku larnpe a pied, lampadaire. XIX. 1. — &R, sLambhadlpasu, G sLam- 
bhadipe. 

kumaraN gargon. I. 4. — &R sunu-, G kumara-. 
kumpakaranaN Kumbhakarna. X. 5. — SR, G idem. 

kumpiNa sc sont ferme(e)s. XIV. 2. — samkueilani, G mukuliLaip. 
kuyil (de) coucou(s). XVIII. 5. — SR, G kokila-. Cf. note p. 49. 

kulalli] dans la famille. XXIX. 3. — &R, G kule. 

kulallUNil dans la famille. V. 3. — G kulc. 
kulallu cf. aykulallu. 

kulavilakke o lumiere de la famille . XVII. 3. — SIR gopakuladipabhufe, G kuladipa- 
bhute. 

kuvalai lotus. Ill, 5. — §R, G kuvalaya. 

IcuLal chignon(s), cheuelurc(s). VII. 4. — SR cikura-, G kciSa-. 

kuLall 6 loi qui as une chevelurc. XVIII. 3. — £R kacc, G lce£e. 

kujira de fraichcur . XIII. 6. — SR sarvSAgagailyam, G su^italam. 

kulirnLu apres avoir die rafraichi(es) (par), v.e. devanl refrain ou comp!6l6 
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ku]irnf <"l 

ktdja 

kuRahii 

knRai 

kuP.Ram 

k u R R u 

kuRReval 

knNRu 

kularoi 

k n f i 

kfir 

kflviNa 

kuvuvnN 

kuRai 

lcuRRattiN 

kctukkum 

kecavaNai 

kc'U.iyei 

lcetti laiyd 

kette 

kejay 

keliro 

kai 

kaikatU 

kaiyaN 

kaiyal 

knlyii 

lion kai 
ko(i 
k of iye 
UotIyC v 
knfn 

ko(ukkmn 

kofpm 

kon(u 

kopto 


kollu 

kompuNtlrk k 

koLunte 

lcoJvaN 


par (‘I. VI. 8, XXVII. 8. — SR an an dam atanoti ; 'VJj, hrstair . bhukta- 
vyarn, XXVII), G ^Unlibbutarn, glfnlibhGya. CF. el. 
puissc-l-il i) avoir frairhcur / VI. 8, XXVII. 8, cf. kulirnfu of t*]. 
faille. XIII. G. 

pelite(s) chose(s), mesquineric(s). II. 6. — SR paiSunyaparusani, 
G uklirri. 

ddfaul. XXVIII. 4. — SR (hrya-), G nyunaUya. 
ddfaul, XI. 3. — SR (anavadyanam), G dosena. 
pclil(s). XXIX. 4. 

humble service. XXIX. 4. Cf. knRRu, oval ct note p. 5G. 
mouldgne. XXIV. 5. — SR govardbanagirim, G parvnlam. 
ccux qui n'adherent pas . XXVII. 1. — SR ana^rita-, G osahgatan. 
a pres nous dire rduni(cs), v.e. iruntu, XXVII. 8. — SR sanghlbhuya, 
G militva. 

aigu(U). 1.4. — SR (klr fauiif poor kur) nisi la-, G Uksna-. 

aril chanfd. XVIH. 5. — SR, G kujanti. 

pour appeler. VIII. 4. — SR iihvatam, G fdivanaya. 

(aux) vdlemenl (s). XIV. 3. — SR, G vastrah. 
dc la morl. X. 5. — SR, G mrlyu-. 

qui ddlruil , p.c. niNkaiyil, XXIV. 6. — SR niryatanakarl, G nivarti- 
tavan-. 

Ke&ava. VII. 7, XXX. 1. — SR (kr§na), G keSava-. 

si lu demandcs . XXVI. 2. — SR kim iti prste t G 3rnosi cod. Cf. note 

p. 55. 

n'enlends-lu pas? VI. 2, VIT. 2, 5. — SR kim nasrausih, G na^rnoh 
kim. 

aprds avoir enlendu , v.e. kitattiyo, VII. 7. — SR £rutvapi, G Srulva. 

dcoule! XXIX. 2. •— SR, G £rnu. 

n'dcoulcrcz vous pas? II. 2. — SR, G (grnula). 

main(s). VI. I, VII. 3. —- SR, G hasta-. 

en ayanl monlrd la main y en ayanl donnd , v.e. enni, II. 7. — SR datva, 
G haslena [dadamah]. Cf. note p. 39. 
cf. ta^alckaiyaN. 

avec la main. XVIII. 7. — SR haslena, G karena. 

dans It main, IV. 4, XXIV, G, — Sit karasUuun, hnsfastbam, G hast a-, 
haste. 

sein. XIX, 8. - SR kuen-, G slannni. 
dtendard. XVI. 2. —- SR, G dhvojo. 

tHendard , XXVI. 7. - - SR iipnndhriyamfmum, G dhvajam, 

<) Hatu\ XI. 3. — SR Intike, G late. 

so is a (mmlinire de lmiknntu). IV. 2. 

qui do turns y p.e. vimalii, XX, 4. — SR day in, G prada-. 

terrible. I. 4. — SR ghora, G krQra. 

danl esl donnd t d'oblenir, p.e. SRRai, XXX. 3. — SR lebhira iti, G svl- 
knrn-. 

aprds qu'a did donnd, ayanl rcQU, ayanl pris, par le moyen de, v.e. eLuntu. 
VI. G, v.e. cevittal, VIII. 5, v.e. nokkutiycl, XXII. 7, v.e. peRu, 
XXVI1. 2. — SR avasthapya (VI), sampadya (XXVII), G nidhaya 
(VI), udnya (XXVII). 
bouquet. XIX. 3. -— G guccha-. 

u pour celled qui sonl des rameanx. XVII. 3. — SR cahcallatasadr^a- 
nfmjnnfmam, G latasadr^Inapi. 

6 jeunc poussc. XVI1. 3. — G pallavabhilte. 

pour reccvoir. XXIV. 7, XXIX. 5. — SR adatukamah, G adatum. 
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{En XXIV SR a dhmatukamah « d6sireuses de soufflor », SR prenant 
paRai comme instrument a vent). 

koHamal sans accepter . XXIX. 4. — SR svlkaranam na nivaryatah, G asvlkrtya. 
koNRaNai celui qui a hid. XV. 7. — SR hantarani, G samhrtavantam. 
k5ttu d’moire. XIX. 1. — SR dantamava-, dantn-. 

kotukalam curiosile. VIII. 4, cf. note p. 42. — SR (snauajkutflhata, G kauLQhala. 

Skr. kautuhala- avec abridgement dc Ci. Autre interpolation k5tu- 
kalam « boisseau de d6fauts 
kotukulam varianle de kolukalam, cf. note p. 42. 
kotai Goda . XX. 4. SR srigodaya, G goda~. Gf. note p. 56. 

koppu grdee. XXIII. 6. — SR sarvalaksana-, G vicilrasannive^avat. 

komaNe 6 roi . XVII. G. — SR nayaka, G svamin. 

k&maNai seigneur. XII. 5. — SR adhipam, G nayakam. 

koyil demeure , palais. XVI. 2, XXIII. 6. — SR divyabhavana-, Siimandirnd, 

G mandira-. Cf. tirukkoyil et note p. 47. 
koyilil dans le temple. VI. 1 . — SR, G mandira-. 

kola belle. XXVI. 7. — SR bhasamanaSobhana-, G sundara-. 

koLi coq(s). XVIII. 4. — SR, G kukkutah. 

kovalar pasleurs. XI. 3. — SR, G gopatanam. 

kovinta 6 Gouinda . XXVII. 1, XVIII. 4, XXIX. 5. — SR, G idem. 

cakatam chariot. VI. 4, XXIV. 3. — SR £akatusuram, G £aka(,am. 

cakkaram disque. XIV. 7. — SR, G cakra-. 

caftka acaddmique, du « Sangam *. XXX. 5. — G sai'igha-. 

cai'ikabka] conques. XXVI. 3. — SR, G Safikha-. 

caftkattamiL lamoul acaddmique. XXX. 5. Gf. note p. 56. 

cartkam compagnie, foule. XXII. 3. — G saftghaSah. 

cafilriN de la conque. VI. 2. — SR, G Saftkha-. 

cafiku conque. XIV. 4. — G £afikham. Cf. note p. 45. 

caftkotu avec la conque. XIV. 7. — G safikhena. 

canmanam (cammanam) hommage. XXVII. 2. — SR baliumanan, G sammanam. 

cayaNattiN sur le HI. XIX. 2. — SR gayyayam, G Dayana-. 

caramaLai pluie de (Uches. IV. 6. — SR 6aravarsa-, G ,4aravr§Li-. 

capam malddiclion. XXII. 8. — SR papani, G 3apo. 

carfikam (arc) Sarnga. IV. 6. — SR, G idem. 

cala tres. XXVI. 6. — SR all-, G atlva. 

caRRi aprds auoir proclamd , v.e. nlrfi^iNal. III. 2. — SR anu?theyu(vralai'n) 

samkalpya, G uldva. Gf. note p. 39. 
cinkam lion, I. 5, XXIII. 2. — SR, G simha-. 

cifikacaNaltu sur le trone. XXIII. 7. — SR, G simhasane. Cf. note p. 52. 
cintikka en pensanl, v.e. tucakum, V. 6. — SR, G cintayama5 cot. 
cil clameur. XV. 2. — SR kalakalam, G (dussaham, «insupporlabloment»)« 

cilampiNa onl brui, chanld. VI. 1, XIII. 5. — SR 3abdayanle, G kOjanti. Cf. note 

p. 44. 

cilumpiNa variante de cilampiNa. 

ciRu pelil (e), un peu. VIII. 1, XX. 5, XXVIII. 7. — SR, G suk^ma-, alpa-. 

Cf. note p. 42 et ciRai. 

ciRukale pelit matin. XXIX. 1. — SR pratali kale, G prabhate. 
ciRukalai variante de ciRukale. 

ciRuciRile un loul pelil peu. XXII. 5. — SR mandam mandam, G stokaslokam. 
ciRumiyaromukku a nous qui sommes pcfilcs. XVI. 4. — SR, G kanyunam asmakam. 
ciRumirka] petiles [Hies. I. 3. — SR gopakanyah, G balah. 
ciRai (de V)enclos. VIII. 1, variante de ciRu. Cf. note p. 42. 

ciRRam trds pelil. XXIX. 1. — G atlva pralhama-. 

ciRRate sans bouger. XI. 7. — SR kayikavyapara-, G parispandam vina. 
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ciNatfjJNal par cohere. XII. 5, — SR kopad, G kopena. 

d r fortune, facutlti. I. 3, XXVII. 1. — SR aiSvarya-, 4aurya£alin, G 3rl, 

guna. 

cinir plains de beaulti. XVIII. 7. — SR sauslavayukla-, G gunapurna-. 

ciriya fortune, noble, XXIII. 2, 7. ■ SR, G Primal. Ct. note p. 52. 

cii'tta opulent. III. G. — SR (ksIrocchune§u), G prthula-. 

cIRi en titant en coltire, v.e. arulatG, XXVIII. 7. — SR, G kopa-. 

cutare 6 lumiere. XXI. 5. — SR jyolirmayavigrahayukto, G tejo. 

cuvarkkarn paradis, X. 1. — SR (tatphalam), G svargarn. 
cuRRatlu de V entourage. XI. 5. — SR parisaravarti-, G band hub hu tab. 
cuRRuin tout atenlnur. IX. 1. — SR paritah, G samantad. 
cutaknrnc bracelet. XXVII. 4. — SR haslakeyura, G valayam. 

ccfikan ceil rouge , rulilanl. I. G, XXII. 5, XXX. 7. SR, G raktaksa-, rakla- 

nayana-, pundarllcanayana- (SR XXX). Cf. nole p. 33. 
cei'dcnl hrique. XIV. 3. — SR raktadliatu-, G istaka-. 

con rouge. III. 4. 

eenlamarai lotus rouge. XVIII. 7. — SR raktumbuja-, G rakLatamarasa-. 

cep pa in droilure. XX. 3. — SR, G a r java-. 

ccppu coupe(s). XX. 5. — SR sarnputa-, G kalaSa-. 

ceppu dist V. 8. — SR pathata, G kathaya. Cf. ceppel. 

ceppel puisscs-lu dire! V. 8, en prenant el comme imp6ralif de elu. Cf. el. 

cem rouge. XIV. 2, XVII. 7. — SR, G rakla-. 

ceyta qui a fail, forrnti , p.e. tumotaraNai, V. 4, p. e. lumarai, XXII. 4. — 

SR (V) sampadakam, G (V) krtavantam. 
ceyyataNa choses d ne pas fa ire. II. 6. — SR akrtyani, G anacaritan. 
ceyynm a faire, faisant, p.e. Uaricaikaj, II. 2, p. e. kovalar, XI. 2, p.e. empe- 
rumaN, XVII. 1. — SR, G karLavya (II), SR kurvatam (XI), SR 311a-, 
G (dana)krd (XVII). Cf. note p. 4S. 

ceyyom nous ne ferons pas. II. 6. — SR na kari§yamah, G na kurmah. 
ceyvaNakal choses a faire. XXVI. 2. —• SR acaritam, G krtyani. 
ceyvom nous ferons. XXIX. 7. — SR karavamah, G kurmo. 

ccru combat . XI. 2. — SR yuddham, G yuddhyalam. 

celva forlunti(cs). I. 3, XXX. 7. —■ SR sampadyukta-, G, 3rlmad, sampanna-. 

nelvftppep(n((i [Wr comhltio. XI. 7. - SR sanp'ddliaya naryas, G sampadafigane. 

celvuin j)n)sptirilti. 111.8. — SR aRvaryam, G sampad. 

[‘.elvamnm cl honheur. XXV. 7. - SR, G sampad-. 

celvn 4 b'ortunti, XVIJ. 7. — Sll sampaLsamrddha, G 3rlman. 

eevuknnuim cl proucssc. XXV. 7. - — SR vlracarilruni ca, G sauryarn ca. 

c.evl(u surdilti. IX. 5. ■ — SR, G badliira. 

cevippilvi 1 flcur (Coreille. XXVII. 4. —- SR karnavatamsa-, G kaniakusumam. 
Cf. note p. 55. 

covvuy (i) la) bouche rouge. XX. 5. — SR ^onadham-, G raktadhara-. 

ceRRu qui a luti. p.e. iNiyaNai, XII. 5. — SR abhibhuya, G samhrtavalo. 

cel l Ray loi qui as luti, dtilruil, XXIV. 2. — SR na&lavatas, G nashlavan. 
cellRfir (des) ennemis. XI. 2. — SR pratipak?a-, G &atrunam. 

coRRfirkku pour les ennernis, XX. 3. — SR Satrujana-, G 3atrunam. 
coNRu tiiunl allti(es), v.e. otom, II. 6, v.e. cevittal, VIII. 7, v.e. ceRucceyyum, 

XI. 2, v.e. kalive, XX. 1, v.e. ceRRay, XXIV. 2, v.e. cerntu, XXVIII. 1, 
v.e. iRaiftci, XXX. 2. — SR, G gatva. 

ceyiLaiyur cclles aux parures rulilanles. XXX. 2. — SR samiclnabliaranayuktah, 
G ujjvolubharananam. 

cerntu aprtis avoir rejoint , allcinl, v.e. unpom, XXVIII. 1. — SR, G prapya. 

cevnlcamC prouesse. XXIV. 7. — SR apadanam eva, G Sauryarn eva. 
cevittal si nous servons , VIII. 7. — SR pranataS ced, G sevanahe ced. 
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cevittu a pres avoir servi, v.e. poRRum, XXIX. 1. — SR pranamya, G sovitva. 

ceRakkum cf. ceRu et akkum. 

ceRu bout , XII. 3. — SR pafilcila-, G paiiki-. Cf. aklcnm. 

coriyum repandant, p.e. pacukka], XXI. 2. — SR dughfih, G sravy-. 

coNNa qa'a dile 3 p.e. LamiLmalai, XXX. 4. — SR pranitam, G utkani. 

cora quand s'Scoule , v.e. ceRakkum, XII. 2. — SR apravahat-, G srfivayanti. 

coRu riz mil, cf. paRcoRu. 

coRe riz cnii. XVII. 1. — SR armalaksana-, G annasyaiva. 

nalattu de la Terre. XXII. 1. — SR mandala-, G prthvl. 

fialattai la Terre. XXVI. 3. — SR jagat-, G bhumim. 
takavu convenance. XIX. 8. ~ SR yuktam api. 
lakka digne de. XXV. 7. — SR patitvocita-, G anurflpa-. 

Lafikal leur. XIV. 4. — SR sva-, G svesam. 

tankay 6 pelile scour . XII. 3. — SR anuje, G bhagini. 

LatakkaiyaN aux grands bras. XIV. 7. — SR vipulahastasya. G vi^alabhujam. 
latafikanniNay 6 toi aux yeux Hargis . XIX. 5. —■ SR vi^alanayane, G vi&ulanelrc. 
La lam grandeur, cf. LatakkaiyaN el LatabkanniNay. 

tattoliyum el miroir. XX. 7. — G darpanam ca. 

Lap fraiche . XXX. 4. — G tala-. 

lannire eau. XVII. 1. — SR paniya-, G jalasyaiva. 

tattuvam (en) vSrild. XIX. 8. — SR, G nyayam. Cf. note p. 51. 

LantaN a donnS. X. 6. — SR dallavun, G adat. 

Lanlu apr&s avoir donne , v.e. nirattu ou nlrattel, XX. 7. — SR, G dalva. 

tappamal sans lacune. XXX. 5. — SR availcalyena, G bhramsSaip vino, 

tappame variante de tappamal. 

tam d'eux . XI. 3. 

tamiL lamoul. XXX. 5. —■ SR ^ubhasamyuktam (pour approcher du sens 

primitif de tamiL, «suave*), G dravida-. 
layir caillS (plus exactement yaourl). VII. 5. — SR dadhnam, G dadhi. 

tarikkilaN qui ne supporle pas . XXV. 3. — SR tadasahamanataya, G dharLLum 
aSakyataya. 

taruli donne l XXV. 6. — SR, G dadasi. 

tarum donnera. X. 4 (ou qui donnera , p.e. punniyaNal). — SR dasyaLi. 

laruvaN il donnera . I. 7. — SR dasyaLi, G dadyat. Cf. note p. 35. 

talai (sur) ttle(s). XII. 4. — SR, G ^irasi. 

lalaippey tom nous nous sommes rassembldes (liLl6ralemenl « nous avons mis un chef»). 

XXII. 3. — SR a^riLas smah, G pravi$tuh smah. 
tavattavar asceles. XIV. 3. <— SR sannyasinah, G dhavitavantah. Cf. note p. 45. 
lavirkkum qui Suite, d'Suiter, p.e. kaliye, XX. 2. — SR nivarlaka-, G nivaBayad-. 
Cf. note 1, p. 84. 

Lavirntu apres avoir ScarlS , cessS , v.e. kalantu ou kalantfil, XIII. 8. —■ SR, 
G vihaya. 

LaNNai toi-m&me. XXVII. 1. — G almunarp. Cf. uNRaNNai. 

LaNNotu cf. uNRaNNotu. 

lamarai lotus . XXII. 4. — SR puntfarlka-, G Lumarasa-. Cf. centumarai, poNRu- 

marai, 

LamotaraNai Damodara. V. 4. — SR, G idem. Cf. note p. 40. 

tayai mere. V. 4. — SR matr-, G malur. 

taray donne! XXVIII. 8. — SR prayaccha, G delii. 

Larar dies ne donneronl pas. X. 2. — SR na prayacchanti, G na dadyuh. 

LaLate ne reldchanl pas. IV. 6. — SR avilambena, G avilambam. 

tal verrou. IX. 3, XVI. 3. — SR argalam, G yantraip. 

taN soi-m&me. IX. 4, X. 6, XXV. 3. —* G svayam. Cf. iNittaN, naNetuN. 
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tifilcjil mois. 1. J, IH. 3. ■— SR, G masa-. 

Luna. XXX. 2. — SR, G candru-. 
lihkolum d la Lunc. XXII. 6. — SR, G candra-. 

Uru Fortune. XXV. 7. — SR, G Sriyali. 

Urukkoyil Lem pie fortune . XIV. '1. — SR aradhyadevola-, Srlmamnandira-. Cf 

note p. 47. 

tirurnalal par Tirumut. XXX. 7. — $R iak$mivallabhena, G sriyah palya. 

tirumukallu de visage fortune. XXX. 2, 7. — &R mukhyas, alankrlamukhena, 

G Srlinukha-. 

tiruvaru] heurcuse compassion . XXX. S. — $R (anugrhltah), G Srllcrpam. 
tiruve 6 Fortune. XX. G. — &R he grill, G £rlh. 

URal force. XI. 2, XX. 3, XXIV. 2. — &R bala (XI), (lava)samarlhyam 

(XXIV), G bala-, gakli. 

URavatar celles qui n'ouvrenl pas . X. 2. — SR anapavrtya varlamiinah, G anud- 
ghalayantyah. 

liRavay ouvrcl IX. 3, XVI. 3, XVIII. 3, 3, XIX. 4. — SR apakQru (mais XIX 
vada), G udgbalaya. 

liRavay lu n'ouures pas. XII. 6. — SR nadharam api calayasi (« lu ne remues 
mGme pas la 16vre »), G nodghatayasi. PV : vaytiRavay nl vay 
tiRakkiRilai, «lu n’ouvrcs pas la bouclie ». 
liRavu ouvre! VII. 8, X. S. — SR apavrnu, G udghataya. Cf. le suivanl. 

tiRavel puisses-lu ouvrirl VII. 8, X. 8 (en prenant 61 comme compliant tiRavu 

el non comme d6but du refrain). Cf. 61. 

II michanl(es). II. 6. —• SR krurarupa-, G krura-. 

tl feu. XXIII. 2. — SR analasadrga-, G agni-. 

tihku malhcur. III. 3. —■ &R durilani, G durbhiksam. 

mfohanccld. XXV. 3. — G dvesam. 
tiyiNil dans le feu. V. 8. — $R agnipraksipta-, G agnau. 

tlrntu aprds avoir accompli, v.e. makiLntu ou makiLnlel, XXV. 8. — G pura- 

yamo. 

luyil sommeil. VI. 5, IX. 2, 6, X. 6, XVI. 6, XIX. 6, XX. 2, 4, 6, XXI. 5. — 

SR, G nidra. 

tuyiNRa endormi , p.e. paramaN, II. 3. — SR, G nidranasya. 

(ulXty (dc) tulasi, basilic, Ocynuun sanctum. X. 3. — ^R Lulaslvibhusila-, 

(i lulaHlkii". 

LuHnivuNui riverain , V. 2. * - 6R viharinnm, G ghallavanlam. 

1,0 pitr(es), nel(tc). V. 5, IX. 1. —■ SR gucTni, samlcina-, G pariguddha-, 

^uddlm-, 

1.0on poussidre. V. 8. — 8R tCilavat (a comme colon »), G tulain. 

lOpnm cnccns. IX. 2. — 8R, G dhupa-. 

tftya pur(cs). V. 2. — SR viguddha-, G pariguddha-. 

lOyOm nous qui so mines pures. V. 5. — &R, G pariguddhah. 

tOyOmuy nous dlanl pures. XVI. 6. — SR salyo, G pariguddha bhiiLva. 

tflvl aprfis avoir jeUl, v.e. loLulu, V. 5. — £r samarpya, G prak§ipya. 

toviynl guirlande . XXX. 4. — J§R maladharl, G mala-. 

loNNilafikai Laiilui du Sud . XII. 5, XXIV. 2. — &R, G daksinalahka. Cf. note 
p. 44, 

lehkate sans se Iroubler, s'effarouchcr . III. 6. 

tecamulaiyay loi qui possdles le rayonnement, radieusc. VII. 8. — &R he tejasvini, 
G Icjasvini. 

LovulilevaNai Dicu premier des dieux. VIII. 7. — &R devadidevani, G devadliidcvam. 
leRRamay 6lanl lucide . X. 8. — §R vivekasahita satl, G vaigadyena. 
tolaintu aprds avoir perdu, v.e. vantu, XXL 6. — £r nirastarthah, G hanim 
prapya. 
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loLilaN celui qui a l*action. I. 4. — SR krlyasali-, G kaima-. 

to Lulu a pres avoir salue, v.e. cintikka, V. 5. — SR pranamya. 

tote pendant d'oreille. XXVII. 4. — SR kuntfala-, G karnikam. 

to Halt u du jardin. XIV. 1. — SR arama-, G udyana. 

to ran a- (du) poriique . XV L 2. — SR, G torana-. 

toLimar ami(es). XI. 5. — SR sakhljanesu, G sakhyah. 

to] bras. XVIII. I, XXX. 6. — SR, G bhuja-. 

lokitai qui possede des epaules. IV. 4 . —• SR bhujasali-. 

tolvalaiye anneau(x) de bras. XXVII, 4. — G nfigadam. 

toRRam apparition. XXI. 5. — SR praka^amana-, G dnSyamarmtayn. 

LoRRum (toRRu-um) m(>me apres avoir did vaincu , v.e. lantaN, X. 6. — &R parajayam 
api prapya, G parajayam prapya. 

LoNRum qui parait i p.e. anivilakkai, V. 3. — SR avirbhflta-, G pradurbhQlam. 

oti parail, p.e. torana, XV. 2. — SR, G prakaSamana-. 
narikay Dame. XX. 6. — G purne. 

noire scaur. XIV. 6. 

nafikaimlr mesdames. XV. 2. — SR bhagavatyah, G pQrna-. 
nancu poison. VI. 3. — SR, G visa-. 

naimbka faisant trembler , v.e. mural va No, XXVI. 3. — SR prakampana-, G kam- 
payat-. 

nantakopaN (de) Nandagopa. I. 4. — SR, G idem, 

nantakopaNulaiya de Nandagopa . XVI. 1 . — SR, nandagopasya, G nandagopala-. 
nantalcopalaN (de) Nandagopala. XVIII. 2. — SR nandagopasya, G, nandagopuln-. 
nantakopala 6 Nandagopala. XVII. 2. — SR. G nandagopala. 

nappiNNay 6 NappiNNai. XVIII. 2. — SR nile, G nlle. Cf. note p. 49, voir Introduc¬ 
tion p. XV et suivantes. 

nappiNNai NappiNNai. XIX. 3, XX. 6. — SR, G idem, 
nam de nous, noire. II. 1, III. 2, XXIX. S. — SR, G asmat, asmakam. 

namakku pour nous. XXVIII. 5. — G asmakam. 

namakke a nous prdcisdmenl. I. 7. •—• SR, G asmakam eva. 
nammal par nous. X. 3. — SR, G asmabhih. 
nal bon. I. 1. — SR gubha-, G samlclna-. Cf. naNNalal. 

naviNRu ayanl rdcild, v.e, devant refrain ou devant el, cf. le suivanl, IX. 8. 

naviNRel puisses-lu reciter! IX. 8 (en prenant el comme impdralif de clu et non 
eomme debut du refrain). Cf. cl. 
naRuni cf. vacanaRum. 

naRcelvaN possesseur de bonne richesse. XII. 3. — SR svamitvalak^nnadhika-, 
G samlcInaSrimato. 

naNaittu apres avoir mouilld, en mouillani , v.e. ceRokkum, XII. 3, — SR scka-, 
G ardrlkrtya. 

naNRaka elanl bicn y approprids. p.e. cutakame, etc., XXVII. 3. — G samlcl¬ 
na lay a. 

naNNalal par un bon jour. I. 1, XIII. 7. — SR ^ubhadina, punyadine, G samlcl- 
nakale (XIII). 

narikal nous autres. III. 2. — SR asmabhih, G vayam. 

nankalum nous autres mdme. IV. 7. — SR asmakam, G asmabhih. 

natu pays. III. 3, XXVII. 3. — SR sarvajana-, G de£e, loka-. 

natkale an point du jour. II. 4. — SR pratyuse, G pratar. 

nanatay toi qui n'as pas honle. XIV. 6. ■— SR, G lajjahlne. 

nam nous . II. 5, V. 5, VIII. 7, XXVIII. 3, XXIX. 7. — SR, G vayam. 

namam nom(s). IX. 8. •— SR, G namani. 

namum nous aussi. II. 1. — SR, G asmabhir api. Cf. note p, 37. 

nayakappenpi]|ay 6 fille de chef , jeune fille. VII. 6. — SR he kanyamane, G nayikafi- 
gane. 
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nayaknN guide, chef. XVI. I. — Sr-t, G nayaknyalfi. 
nuraynruiN Nnrdga^a. VII. 6, X. 3. &R> G idem. Cf. note p. 3*1. 

naraynnaNe c'csl Ndrayann. I. 7. — SR , G nornyana eva. 

navulaiyijy loi gui as la longue. XIV. 6. — SR vaftmatrasadhvi, G jihvavafi. 
rif) j ' j ourt L ]j x. 4. — SR, G dina-, divnsa-. Cf. naNNalal. 

rulRRa gui cm bourne, p.c. luLay, X.3. SR su rabbi-, G sugandhi-. 

naNetfiN moi-mcmc. XV. 4. — SR, G aliam cva. 

iiirnirnlu a pres s'dire dressd, v.e. polarum, XXIII. 4. SR unnamayva. 

nilni (a) slabilild. XVI. 8. — SR adhara-, G sthiia-. 

niRaikkum rcmplissanl, p.c. pacukka], III- 7. &R pfirayanli, G puraycyuh. 
niRainia oh cst plcinc (la Lime), p.e. naNNal, I. 1. ^R vivrddha-, G purna-. 

niRaintu dlanl combld, v.e. or (cconsidere >0 ou cf. niRaintel, III. 8. — SR, G samrd- 

dham, 

rii Rain Lei puissc-l-il ij avoir comble de, III. 8, cf. cl ct niRaintu. 
n iN de loi. XI. 5, XII. 4, XXIJ. 2, XXIV. 6. — SR, G Lvad-, Lvadlya-. 

niNaitfu dlanl prdoccupdfesJ, v.e. corn, XII. 2. - SR vatsan dhyatva, G cinta- 

yifva. 

niNainla en dlanl prdoccupd, p.e. kancaN, XXV. 3. — SR jighamsatah, G cinli- 
tavad-. 

niNRa gui Mail, p.e. nantakopaN, XVI. 1, p.e. cut arc, XXI. 5, p.e. nciumale, 

XXV. 5. — SR, G sthiia-. 

niNRaNavum el celles qui sonl a venir. V. 7. — SR karisyamanani ca. 
niNRu dlanl arrdld, conslam?ncnl , v.e. at.irnlu, IV. 5. — SR sthira-, G slhiram. 

aprds avoir arr&ld, rclenu, v.e. cora, XII. 2. — G sthitva. 
aprds dire resld, v.e. pontaruli, XXIII. 6. 
niNRom nous sommes la. VIII. 4. — SR cf. sous vantu, G stliitas sma. 

ni loi. IV. 1, VII. 7, XI. 7, XII. 6, XIII. 7, XV. 5, XVI. 7, XIX. 5, XXIII. 5, 

XXVIII. 8, XXIX. 3. — SR, G tv am, tava. 
nikku dearie! XVI. 8 ou cf. nlkkel. — SR, G udghataya. Cf. nihku. 

nlkkel puisses-lu dcarter . XVI. 8 (en prenant cl comme compliant nikku). 

Cf. cl. 

nh'ika]e c'esl vous aulres. XV. 4. — SR, G yuyam eva. 

nIAkata sans cesser , p.e. celvam, III. 8. — SR niravadhika-, G uvinabhiita. 

ldfilui varinnle de nikku. 

nlyuui cl loi. XVII. 8. —■ SR, G Ivan ca. 

nip enu(iv). V. 2. — SR, G jolo-. 

nlra(u pour jotter dans l'can, v.e. pOtuvir, I. 2, v.o. makiLnlu ou makiLntel, 

IV. 8. — Sl'I snulum, G Urthavaguhanuya, avagnhanaya. 
nlrapKc sans joucr dans I'cau. XIII. 6. — SR, G snanam akrtva. 

nlraji aprds avoir joud dans I'cau, v.o. oLulom el verbes suivanls, II. 4. — 

Sr, snatva, G nvagahya. 

ulrfiiiNul si (nous) joucr dans I'cau ou par Ic jcu dans I'cau. III. 2. — SR snanc 
Iq'lo, G nvaguhiimahc cod. 

ri]ru(uvfiN pour le jeu dans I'cau. XXVI. 1. — SR sisnasubhih, G avagahanaya. 
nlru((u faisanl jouer. XX. 8. •— Cf. niraltcl ct note p. 38, p. 51. 

n Ira (.(el puisscs-fu fa ire joucr dans I'eau (en prenant el comme imperatif de 

clu ct non comme ddbut du refrain) XX. 8. — SR snapayet, G avaga- 
hnnarp karnya. 

nekiLntu sY/anf dpanoui(es) , v.e. kumpiNa, XIV. 2. — SR, G vikasita-. 
nctumfile 6 NclumaL XXV. 5. — SR dirghavyamohasalin, G dlrghavyamohavan. 
Cf. note p. 53-54. 

noy beurre liquidc, ghi, manldgue. II, 4, XXVII. 7. — SR, G ajya-, glnda-. 

Cf. note p. 56. 

feu. XXV. 5. — SR anala-, G agnitaya. 


neruppu 
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nel nelliy riz sur pied . III. 4. — SR sasya-, G nivara-. 

neNNale hier prdcisemenl. XV L 5. — SR prag ova, G purvedyur ova. 

neca varianle de neya. 

neya (d')adherence. XVI. S. — SR (dvarajdrdhabandha-, G snigdha-. CL 

note p. 4S. 

ner correct(s). I. *2. — SR anagha-, G samiclna-. 

nernlaN a promts . XVI. 5. — SR vaca dattavan, G uklim adat. 

nokku regard . XXII. 1. 

nCkkutiyel puisses-iu porter le regard! XXII. 7. — SR paSyasi cod. G kalfik?ayasi. 
Cf. utiycl et el el note p. 52. 

noRRu en ayanl accompli le veeu , v.e. pukukiNRa, X. 1. — SR vralnm anu?(.haya, 
G anuslhava. 

pakai' inimitid . XXIV. 6. — SR vaira-, G virodham. 

pankam brisure . XXII. 2. — SR nirasla-, bhafigavanto. 

pankayakkannaNai celui qui a des geux de lotus. XIV. 8. — SR pun<;lonkak$asya, 
G pai’ikajanetram. 

pacukka! vaches. III. 7, XXL 2. — SR gavah, kslradughah, G pasiavo, gab. 

panca (aux) cinq ]qualilds]. XIX. 2. — SR pafica(laksanavidhagunnyuklayam), 

G (tula, «colons). Cf. note p. 50. 

palinLu s'dtani accordd(s ), v.e. or (« considt're ») ou cf. paUntel. I. S. — SR abhini- 
vi^ya, G sarpgamya. 

pa lintel puissenl s'accorder . I. 8, en prenant el comme imp6ratif do elu ot non 

comme d6bul du refrain. 

paluLla subissanl , p.e. layir. VII. 5. — SR (prapitanam), G cf. sous ocai. 

pataillaN (de) cclui qui a acquis. XXI. 3. — SR labdhavalo nandagopasya, 

G praplavalah. 

pallarpiRaN (de) PailarpiEaN. XXX. 4. — SR Srivisnucilfa, G brahmana-. 
pani rosde. XII. 4. -— SR luhine, var§e. 

paniyum saluant , p.e. maRRar, XXL 7. — SR ^aranam upayanti, G a^rayante. 

pantu * autrefois . X. 4, — SR purvakale, G purvam. 
panic c'esl depuis longlemps que. XV. 3. — SR, G purvam eva. 

panial vdranda. XVIII. 5. — SR manlape, G mandape. 

panlu (par une) balle. XVIII. 6. — SR, G leantuka (kanduka), cf. nolo p. 49. 

paranlaNa se sonl dispersd(s). VIII. 2. — SR sarvadigvyaplah, G vyaplah. 
paramaN Eire supreme. II. 3. — SR paramapuru$nsya, G paromnsya. 
pariciNal par la forme XXVI. 3. — SR rflpena, G prakarena. 
paricu cf. ipparicu. 

pal cf. vcnpal. 

pala abondammenl, nombreux. XL 1. — SR, G bahu-. 

palaleva 6 Baladeua. XVII. 7. — SR, G idem, 
palavum nombreux, divers. IX. 8. —• G sarvani. 

palkalaNum toules sorles de bijoux . XXVII. 5. — SR sarvany abboranajaloni, G saka- 
labharanam. 

palkal mainies fois . XVIII. 5. — SR asakrt, G anekavaram. Cf. nolo p. 49. 

pollanlu (de) uivals (a nombreuses anndes »). XXVI. 6. — SR mabgala-, G mafiga- 

lam. CL note p. 55. 

pa]ji (sur la) couchc. XIII. 7. — G Sayyayam. 

paUikkaltil (du) lit de repos. XXII. 2. — SR mafica, G Sayanakhalvayah. 
paRai tambour . I. 7, VIII. 5, X. 4, XVI. 4, XXIV. 7, XXV. 6, XXVIL 2, 

XXVIII. 8, XXIX. 5. — SR vratopakaranam vadyavi^§arp, G pari- 
karam. Cf. note sur I. 7, p. 34. Cf. appaRai, 
paRaiye tambour. XXVI. 6. — G palaham, 

paRpanapaN donl L'ombilic porte un lotus , Padmandbha . IV. 4. = SR, G Padma- 
nabha-. 
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pai{Hi aprte avoir saisi, v.e. vafika, III. 6. — SR, G grhilva. 

a pres avoir pris, occupy , v.e. palavum, XII. 4. Sn sthit\a, G avusta- 

bll ^ ri ‘ 

prificacaNNiyarnc Puncajawja. XXVI. 4. SR, G idem. 

pain land is que chanlcnt , v.e. ciRRale pecate, XT. 6. — SR gayaLsu, G gayanfi. 

pour chanter , v.e. vontu, XVIII. 6. —■ SR ganaya, G gatum. 
pfitakame anneau dc pied. XXVII. 5. — SR padakataka-, G nupuram. 

pylavum nu}rnc quoad on chanle , v.e. lectio, VII. 7, v.c. \ay tiRu\«.iy, XII. G. - 

£r ganam, G gif am, Sl'< (XII) giyamanesu, G (XII) gane. 


pfiti 
pa ti 


paf.u 
patuvaN 
pa tel 


quarlier , cf. ayppati. 

apres avoir chanld, v.e. unnom, II. 3, v.e. nlratiNal, III. 1. v.e. cinlikka, 
V. 6, v.e. konl.ii, VIII. 5, v.e. poy. XIII. 2, v.c. tirntu, XXV. 7, v.e, 
knnl.ii, XXVII. 2. — SR stutva, G gltva. Cf. note p. 39. 
chanle! XIV. 8, XV. 8 ou cf. patch — SR, G gatum. 
pour chanter . XVI. 6. — SR -ganam kari§yamanah, G gatum. 
puisscs-tu chanter! XIV. 8, XV. 8 (on prenant el commc lerminiason), 


cf. el. 


paror 

pal 

pavay 

pavay 


gens de la Terre. I. 8. — SR bhumisthajanesu, G bhaumah. 

tail. II. 2, 4, XII. 2, XXI, 2, XXVI. 4. — SR ksira-, G kslra-, dugdha-. 

Cf. paRkafal. 

6 pouptc. VIII. 5, XIII. 7. — SR, G salabhanjika-. Cf. note p. 42. 
vatu. I a XXX, refrain, XIII. 3. -—- SR vrata-, G (chandah). Cf. notes 


p. 35-37 ct note sur II. 1. 

pavai vatu. XIII. 3. — SR, G vrata-. Cf. note p. 42, p. 44. 

pavaikku pour le voeu. II. 1, III. 2. — SR, G vrata-. 

paLi largeur. IV. 4. — SR balaval-, G maha-. 

paRkatal octan dc tail. II. 2. — SR kslrabdhau, G k$Irasamndre. 

paRcoRu riz au tail. XXVII. 6. — SR, G kslranna-. 

piccaiyum et aumone. II. 7. — SR bhiksadanam, G bhiksam. 

pirivu sdparalion. XIX. 7. — SR a£Ie§abhavam, G viSlestum. 

piLaippittu atjanl torlurd , v.e. niNRa, XXV. 4. — SR anyafba krtva, G vina£ya. 

piLaiyum el faule . V. 7. — SR papani, G aparadhah. 

pilanlaNai celui qui a dechiri. VIII. 6. ■— SR vidarakam, G vidarivanlam. 

pi||iiy 0 pelilfi, enfant . VI. 3. — SR he bfilike, G bale. 

pil|nlka| enfants, jeunes flllcs. XIII. 3. — SR gopakanyah, G bnlah. 

pi]|nika|mn c.l flltcs . VIII. 2. •— SR gopakanyah, G bhla api. 

plj|aika]hm ’ nous enfunls . XXVIII. 6. — SR bfili&ijnnair asmabhih, G balabhir 


asmabhih. 


piRtmln m ( , vnrianfc de piRnnfu. XXIX. 3, p.e. nk Cf. note p. 56. 
piRimiuNuiyn que (hi) naisscs, vaiinnle de peHuntaNai, XXVIII. 3. 
piRnni n aprh Mrc v.c. vajara, XXV. 1, v.c. pokiitu, XXIX. 3. ■— SR utpannos, 
G nvatlrya (XXV), SR prnsutasya, G avatfryn (XXIX). Cf. note p. 56. 
piRnppmn el pendeloquc(s). VII. 3. — PV mulaillaliyum « el pendentifs & grains % 
MPN umniUfdiyum « cl pendentifs h tortucs ", SR (anyabharanesid, 
G kQrmfibluu ane. 

piRnvi naissancc . XXVIII. 3. — SR avirbliava-, G janma-. 

piRavilckum pour naissance (s). XXIX. 6. — SR (sarvesu) janmasu, G janmasv api. 

piN derritre. XXVJ1I, 1. — S'— anu-, G pa£cod. 

piNNe aprds. XXVII. 6. — G anantaram. 

pitluiL rcnommic. XXIV. 3. — SR, G klrli-. 

pukaLa pour louer , v.c. palinlu ou patmtel, I. 8. -— SR Slaghamanesu, G yatha 
tjlagheran. 

pukaLum que loue> p.c. pariciNal, XXVII. 3. — SR £laghanlya-, G stuyamana-. 

pukaLnlu aijanl /outf, v.e. devant refrain on el, XXI. 8. — SR gayantyah. 
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pukaLnlel 
pukukiN Ra 


pukularuvaN 


pukun In 


pukkar 

pukku 

punniya(m) 

punniyaNal 

puluvai 

puLai 

puharaiyaN 

pulliN 

pu]lum 

puRappaltu 

puRRu 

puNa 

pu 

punkaLat 

pum 

puvai 

pentatli 

penne 

penpiUay 

peylitay 

peytu 

periyay 

peril 

perum 

perumaLLi 

perum aN 

peRu 

peRunlaNai 

peRRam 

peRRu 

pecatc 

peciNa 

pecum 

peccu 

pey 

peyppenne 

per 

per 

perttu 


puisses-lu loner (en prenanl el com mo imp6ratif do slu ot. non comma 
debut du refrain). XXL S. 

qui vcis enlrer , p.e. ammay, X. 1 . — SR prapsyumlti manvamann, 
G pravisan Cf. note p. 43. 

(eianl) pour s'approcher d'enirer, a venir. V. 7. — G pravoSSya. Cf. nolo 
p. 40. 

apres (qu'esl) cnlre, v.e. kuUrntu ou kujirnlGl, VI. S. — SR pruviSya, 
G. pravesane. 

apres (que sonl ) enlre(es), v.e. pata, XL 6. — SR, G pravRya. 
sont entries. XIII. 3. — SR, G pravistah. 

apres Hire cnlre , v.e. iruntu, Ill. 6, v.e. miikanlu, IV. 2. —• SR, G pra- 
visya. 

avanlage , bonheur . XXVIII, 3. — SR punyamalra-, G anugunapunyonn. 
par le Bienheurcux . X. 4. — SR, G dharmikena. 

noiwclle (ville). XXX. 3. — SR SrivillipuLlur, G Dhanvinavya. Cf. 
note p. 56. 

(de) derriere . XIV. 1 . — G paScalya-. 

(du) Roi a roiseau. VI. 1. — SR paksirajasvamibhagavan, G pak?i- 

vahana- (Visnu ayanl pour monturc l’oiseau Garuda). 

de I'oiseau. XIII. I. — G pak§ino. 

el les oiscau(x). VI. 1, XIII. 5. — SR, G pak§inah. 

apres elre sorli , v.e. polarum, XXIII. 4. — SR, G nirgatya. 

lermilicre . XL 4. — SR, G valmlka-. 

de la djangle . XI. 4. — SR vanya-, G slhala-. 

fleur. XXII. 4, XXI1J. 5. — G pu?pa-, kusuma-. 

chcvclurc a fleurs. XIX. 3. — SR pu$pavasita- kaca&fili, G puspake^a-. 

flcuri, fleurissant. III. 5. — SR (darsaniyesu), G (sundara). 

(du) Lin. XXIII. 5. — SR, G atasi-. 
cf. celvappenlalti. 

6 fide. VII. 2. — SR he balike, G afigane. 
cf. nayakappenpillay. 
pleusl IV. 7. — SR varsaya. 

aprds avoir pin, v.e. verbes ult6rieurs, III. 3, v.e. vara, XXVII. 7. — 
SR var$ali, G var§a bhavet, G (XXVII) (arpite). 
d loi qui es grand. XXL 4. — SR mahaLvnguna&Ilin, G malmn. 
grand(es). V. 2. — SR, G maha-. 

'grand(es). HI. 4, 7, IX. 6, X. 6, XXL 2, XXVI. 6. — SR, G malm-. 
grande Dame, mailresse. XVII. 4. — SR, G svuinini. 

Seigneur. XVIL 2. — SR, G svamin. 

a obtenir. p.e. canmanam, XXVII. 2. — SR, G proplavya-. 

que lu aies oblenu (naissance). XXVIII. 3. — SR he tub hula-, G pro ply*. 

Cr. piRanlaNaiya. 

I'espdce bovine. XXIX. 3. — SR go, G gosamulmm. 

apres avoir oblenu, v.e. iNpuRuvar, XXX. S. — G prapya. 

sans parlor. XL 7. — SR vacikavyuparanlarena, G variant cn vina. 

que disenl . p.e. peccu, VII. 2. — SR -nivahan, G ucyamuna-. 

qui parte, p.e. naftkSy, XIV. 5. — SR vacarp prayuhjane, G uklirnal-. 

parole(s), propos. VII. 2. — G vacana-. 

(de la) ddmone. VI. 3. — SR pulana, G pi4acl. 

6 ftlle de diable, fllle slupide. VII. 2. — SR bhranle, G mugdha-. Cf. 
note p. 41. 

grand. VI. 2, 7, XII. 7. — SR, G maha-. 

nom(s). IIL 1, XL 6, XVIII. 6, XXVIII. 7. — SR, G nama-, SR 
(XXVIII) Sabda-. Cf. noLe p. 39. 

aprds avoir agili, v.e. keltilaiyo, VII. 3. — SR calayilva, G ni^kasya. 
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a pros s'Mr a agile, v.c. ti f T J .i, XXIII. 3, - SR raJilvA. G sonearom, 
krtvfj. 

ocii(s) ([rain, en houlon). XXX. I. — SR (vikasitn-;, G 'chavimal- . 
dour.emcnt. II. 3. ■— SR aLiniScalatova mrdutaya va, G niscalmn. 
faisanl bouffor, v.c. pernl.n, XXIII. 3. — SR udgacchatsu. 
a pres avoir botiillonn 4, v.c. alippa, XXI. 1. SR [vivrddlin- , G (var- 
dbil.vfi,. 

(a) poudre. XIV. 3. — SR rajorahjila-, 0 efirmi-. 
mol if. XI. 3. — SR, G prayojanam. 
profit. XXIX. 2. — SR, G phalarp. 
mdchanl. XIII. J. — SR, G duptn-. 

(a) raie(s). III. 5. 

insecle rage , abcille. JII. 5. — SR rupasalibhramarah, G rekhavadblira- 
irui rah. 

6 liane d'or. XI. 3. — SR hemalatike, G svarnalate. 
poRRamarai lotus d'or. XXIX. 2. — SR aiavindu-, G sprhaniyalamarasa-. 
poN or. XVII. 7. — SR, G svarna. 

pour ddtnolir, v.c. ulaittay, XXIV. 3. — SR nasavilum, G vina^aya. 
sans alter. XXIX. 4-5. — G maga mo. 

sans partir. VIII. 3. — SR gam ana m pralisiddhya, G ganmnam vina. 
variantc dc potanlar. 

cellos qui parlaicnt. VIII. 3. — SR gncchanlmam, G gacchanllr. 
sont partis. XIV. 4. — G gacchanli, 
accorde d'aller, sors! XI. 4. — SR, G agaccha. 
poiarukiNRcN ja sors. XV. 2. — SR agacchami, G nirgacchami. 
potarum s'on va. XXIII. 5. — SR ayiiti, G agacchan. 

potarkiNRGN variantc de poiarukiNRcN. 


pornf.u 

pairn 

palya 

pnhka 

poriki 

poli 
port j ! 

polla 

poRi 

poRIvapRi 

poRkol.iye 


poNIia 

polcatu 

pokamal 

pokiNRar 

pokiNRarai 

potanlar 

polarity 


potay 

potil 

potu 

pSlum 

poUimind 

potuvlr 

pon/rir 

p Tju I ilro 

ponhi 

pdy 
pay a 

phyppalu 

)) o I 

polll 

polo 

pfilvaNa 
povuN 
poR Ha 
pnRRi 


pORRum 

maka] 


pars I sors! XV. 5. — SR agaccha, G nirgaccha. 
dans les flours. III. 5. — SR, G puspa-. 
bouton do flour. XIII. 5. — SR puspa-, G kusuma-. 
cf. ettaNai potum. 

allot! I. 2. — SR agacchantu, G agacchala. 
vous qui iroz. I. 2. — SR, G agacchantyah, 
e.llcs son! sorties. XV. (1. - SR, G ngu frill. 

csl-cc qu'olios sonl sorlics? XV. (5. - SR kim figalah, G agalfih kirn. 
on Maul sorlifr), v.c. omtikko], XV. G, v.c. andi, XXIII. G. — SR 
uirgniyn, G Agniya. 

aprh dire parti (os), v.c. pukkftr, XIII. 2. — G gulva. 
passd. V. 7. ~~ SR pruelnani, G galo. 

erln'mc grandeur. XXVI. 5. •— PV, MPN : peril a may irukkai, G mahal- 

IVit-. 

mnuno. I. G, IV. 3, 5 (2 fois\ XXII. 3, 6. -— SR, G ?adrsa-, snmana-, 
-vnt. 

scmblabtc. XXII. 4. — SR sadr^a, G -vat. 

de mdme. XXI. 7, XXIII. 5. — SR yatlia... i.ntlia, G yatha, iva. 

semblables. XXVI. 5. — SR sadr^yayuklah, G sadrSa-. 

pour alter. VIII. 3. — SR jignmisaya, G gantum. 

cdldbrd, p,e. paRai, X. 4. — SR, G stuta-. 

aprds avoir loud, v.c. van tom, XXI. S. — G a^asya. 

louangc , hommage. XXIV. 1 a 6. — SR jayatum (1 el 4), jayatu (2, 3, 

5, G), G mafigalam. 

d'adorcr. XXIX. 2. — SR stutch, G aSasana-. 
fUle. IX. 4. — SR, G suta. 
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makaie 6 fille. IX. 3. — SR sute, G pulri. 

mnkaN fils. XXVI. 2. — SR putratvam, G putrataya. 

makaXe 6 pis. XXI. 3. — SR suno, G putra. 

makiLniu en se rejouissanl. v.e. devant refrain ou el, ef. makiLntCl, IV. 8, 
XVIIJ. S, XXV. 8. — G santusya, SR sanandam (IV, XVIII), hrstn^ca 
bhavema (XXV). 

makiLnlel puisse-l-il y avoir bon hear! TV. 8, XVII1. S, XXV. 8, en pro nan I Cl com mo 

fin de lexte et non comme debut du refrain, cf. el. 
manajaNai epoux. XIX. 5. XX. 7. — SR priya-, G naynka-. 
mani precieuse . IX. 1, 3. — SR manikkamaya- «failo de rubis G mani-. 

Cf. note p. 42, p. 48. 

mani pierre precieuse . V. 3, variant e de ani. — SR mani-. 

saphir . XXVI. 1. — SR, G mani-. 

manikkalavam porle a pierreries. XVI. 3. — SR manimayokavala-, G manikava(.a-. 
Cf. note p. 47. 

manivannaN gui a le Icinl dc saphir. XVI. 5. — SR nllamanisnmanavarnah, G mani- 
varnah. 

manivanna a loi au Icinl dc saphir. XXVI. 1. 

mala furie , sderdion des glandcs lemporalcs dcs eldphnnls en dial d'excitation. 

XVIIJ. 1. — SR f G madajala-. Cf. note p. 49. 
mati Lune . I. 1. — SR, G candra-. 

maliyam Lune . I. 6. — SR, G candra-. 

mattiNal par la baraflc. VII. 4. — SR manlhanenn, G man Lb an on o. 
mantirappalla] clle, soumise aux chorines. IX. 6. — SR mantraprntibaddha-, G man- 
trila-. 

mayir chevcu(x ), criniere. XXI11. 3. — SR suromasu, G romaficas. 

mayiJe 6 paonne. XI. 4. — SR, G mayGri. 

marufikul (a la) laillc. XX. 5. — SR madbyame, G madhye. 

marumakaje 6 belle-file . XVIII. 2. — SR snuse, G svasrlye. 

malar fcur(s). TI. 5, V. 5. — SR mala (II), SR, G pu§pa-. 

malar dpanoui (e), dlendu (e). XIX. 4. — SR, vi£ala-, G vikasad-. 

malai monlagne. XXIII. 1. — SR giri-, G £aila-. 

malkum plain de, p.e. ayppati, 1.3. — SR, G samrddha-. 4 

mallarai athletes . VIII. 6. — SR, G malla-. 

maLai pluie. IV. 1. — G var§a-. Cf. coramaLai, cl nolo p. 39. 

mnRRa gui sonl aulres. XXIX. 8. — SR visaya- anlara-, G anyad-. 

maRRai varianle de maRRa. 

maNattiNal par Vesprit. V. 6. — SR, G manasu. 

maNatlukku pour le cceur. XII. 6. — SR, G manas-. 

maNNi apres s'dre arrdld, immobile, v.c. kilanlu, XXII], 1. - G slhiraip. 

maNNu stable, dlernelle . V. 1. — SR aprakampya-, slhiro-. 
ma cheval . VIII. 6. — SR, G luraga-. 

ma grand. XXII. 1. — SR, G mnha-. 

matallu dans la demeure. IX. 1. — SR, G grim. 

ma Iliya gui a dcrasd, p.e. tevalilevaNai, VIII. 6. — SR hanfaram, G sarphrla- 
vanlam. 

maLavaN Madhava. IX. 7. — SR, G idem. 

malavaNai Madhava. XXX. 1. — SR (laksmlvallabham), G rnadhuvom. 
malavi I-Iiplage madlabola Gaerln. XVIII. 4. — SR, G madhavl. Cf, note p. 49. 

mamayaN Mahdmdyin. IX. 7. — SR mahamaya-, G nuibamayl. 
mamaN (de VJoncle malernel. IX. 3. — SR, G matula-. Gf. note p. 43. 

mamir 6 loi lanle. IX. 4. — SR, G malulani. 

mayaN Mayin, V Illusionisle (*qui possdde la mdyd »). XVI. 5. — SR tiScarya- 

cestilo, G may!. Cf. note p. 40. 
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rnflyoNni Mdgin, Illusionist?.. V. 1, XV. 8. - SR afJrnryace?titani • O mnyinain. 
mari plain. HI. 3, XXJII. I. — £R varsaLi, G var?a, varsakalc. 

rnarkaJJ ddcembrn-janm’er. I. 1, IV. 8, XXVI. 1. — £R, G margaslr^n-. Gf. note 

P* M- 

mar pa 6 loi a la poi trine. XIX. 'I. — SR uraska, G vakPusihala. 

ma 1 moningne (s). XXX. G. 

mala d Afa/. XXVI. 1. — 613 fiSrilavisayavya- moha^alin. G vyfimohn. Gf. 

nolo p. 54, 55. 

rnalai guirlandc(s), XXX. 5. — G mala-. 

irifiRRam rdponse. X. 2. — SR pral.yuUnram, G ullaram. 

maRRfiLe sans refuser. XVI. 7. — SR na tat pralyacaksva, G pratisodham, ma 
kuru. 

sans changer, inuariablcmenl. XXI. 2. — SR vicchcdam antarena, 
G viralim vina. 

maRRar ennemis. XXI. G. — SR, G £alrnvah. 
maRRarni chez les ennemis. XV. 7. — SR £al.ru-, G su Inina m. 
maRRu hostilild. XV. 7. — SR (lejo-), G gatrutva-. 

maRRu change! XXIX. 8 ou cf. maRRcl. -— SR, G nivarltaya. 

maRRcl puisses-tu changer. XXIX. 8 (on prenant cl commc impdralif do elu). 
Cf. cl. 

mjkkujlu qui sont Ic resle, aulres. VIII. 2. — SR Ivaclvyaliriktussarvah, G anayah. 
Cf. note p. 42. 

miNNi cn langanl des dclairs, v.c. atirntu, IV. 5. — SR vidyudyuktas san, 

G vidyutam prakfiSya. 

mllu par-dcssus, a ddborder. XXI. 1. — SR purnani, G upari. 

mukaltaN qui a Ic visage. I. G. — SR mukhena yuklah, G mukhavan. 
mukantu a pres avoir puisd , v.c. koLu, IV. 2. 

mukil (du) nuage. XI. 6. — SR, G megha-. 

muti nceud , diaddme. X. 3. — SR utiamangali, G kirita-. 

mutiyom nous ne nouerons pas. II. 5. — SR adharanam na karisyamah, G na 

badhnlmah. 

mutalvaN (du) Premier fiirc. IV. 3. — SR bhagavalah. 

muppatum louics les Ircnlc. XXX. 5. — SR trimgadgathatmakam (prabandbam), 
C. fmn£nrl a pi. 

nmppall umOvur les 'I'rcnlr-Irois (dicin'). XX. I. — Sll trnynsirirp&itkoli-, G trayas- 
tri rp£nd-. 

mum Irois. III. 3. SR, G Irir. 

mnrnlvaNii rhoscs rdsonnanl. XXVI. 3. — SR dhvaniyukla-, G sabdayamana-. 

nmlni scin, pis . III. G, VI. 3, XII. 2, XX. 5. — SR stana-, kuca-, G stana-. 

ninl.nhki apn\s avoir rugi, v.c. puRoppaflu, XXIII. 4. — SR, G garjitva. 

inulaulkiti vrrs I'avnnt-bras . XXV) 1. 7. — SR kurpara-, G prakostha-. 

imil.nfioiJ dans unc groltc. XXIII. 1. — SR, R guhuyam. Cf. note p. 52. 

muLnificil variants do muLancil. 

muHRiun cour. XI. 6. — SR gphamkanam, G abganc. 
nuiN cn avanl. XX, 1. SR purato, G prathamaip. 

muNivarkujum ct ks sages. VI. 6. — SR manana£llanam, G mimibhir. 
muNNum d'abord. XIV. 5. -— SR purvam, G prathamam. 
muNNunniNNam tout d'abord, XVI. 7. — SR, G prathamam. 

mfl^n pour cotwrir, v.c. pcylu, XXVII. 7. — SR pracchanna-, G acchadayali. 

nnlri aprt's s'Mrc diird, v.c. puRappattu, XXIII. 4. — SR gatram viniyamya, 

G filosyam nivartya. 

mflrLLi aspect. Vll. 6. — SR avalara-, G murteh. 

mcttoNRn douce , p.c. pancacayaNalliN, XIX. 2. — SR mrdu-. 

nicy corps . IV. 3. — SR garira-, G dehe. 
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me) 

mel]a 

meyttu 

me) 

melaiyar 

meyvaN 

meNi 

mai 

maittuNaN 

mainLaNai 

yacolay 

yacotai 

yamuNai 

yam 

yaN 

ybkikaluru 

vahka 

vatamaturai 

vantu 

vannattu 

varmaN 

vanna 

vanta 

vantu 


van tom 

vampal 

vayiRRil 

varuttamum 

varai 

valampuri 

vali 

valiyaN 

vallaNai 

vallaNai 

valllrkal 

valle 

vallai 

vaLi 

vaLiye 

valara 


doux, iendre(s). XX. 5- — SR mardavayukta-, G mrdula-. 
doucemenl. VI. 7. — G mandam. Cf. note p. 41. 
ay ant fait pailre , v.e. imnum, XXIX. 3. — SR corana-, G camyitvu. 
sur, au-dessus. IX. *2, XVIII. 5, XIX. 1, 2, 3, XXII. 7, S. — SR, G upari. 
Cf. emmel. 

personnes tminenlcs. XXVI. 2. — SR pOrvakair, G ire^thfinam. Cf. 
note p. 55. 

pour pailre. VIII. 2. — SR prabhatikaghasagrasartham, G himaghusam 
carilum. 

corps. I. 6. — SR vigrahah, G dehah. 

noir, colhjre , fard. II. 5, XIX. 5. — SR, G ahjana-. 

tpoux. XVIII. 6. — SR priyasya, G matulcya-. Cf. noto p. 40-50. 

gargon. V. 1. — SR nayakam, G adlnpam. 

6 Ya£oda. XVII. 4. — SR, G yasode. 

YaSoda. I. 5. — Cf. acotai. 

Yamuna. V. 2. — SR yamunatirtlia-, G yamuna. 

nous . XXI. S, XXIII. 7, XXIV. S, XXVII. 2, 5. — SR, G asmad-, 

vayam. 

variante de yam, XXVII. 2. 

et les yogin . VI. 6. — SR yoginuftca, G yogibhteca. 

aux vaisseaux . XXX. 1. — naukaviharanayuktam, G nav-. 

Malurai du Nord. V. 1. — SR, G u tiaramathura. 
insecie , abcille . III. 5. Cf. poRivantu. 
de couleur. XXVI. 4. —> SR, G varna-. 
qui a la couleur. XI. 6. — SR, G varna-. 

6 toi qui as la couleur . XXIII. 5, XXVI. 1. — SR, G, varna-. 

de venir , p.e. kariyam. XXIII. 7. — SR, G agamana-. 

aprds &lre uenu(es), v.e. toLutu, V. 5, v.e. niNRdm, VIII. 4, v.e. liRavu 

ou tiRavel, X. 8, v.e. pukuntu, XI. 5, v.e. aLaltaNa, XVIII. 4, v.e. 

tiRavay, XVIII. 8, v.e. paniyum, XXI. 7, v.e. iruppar, XXII. 2, v.e. 

talaippeytom, XXII. 3, v.e. cevittu, XXIX. 1. — SR, G agatah, 

agamya, agatya. 

nous sommes uenu(es). XVI. 6, XXI. 8, XXIV. 8, XXV. 6. — SR, 

G agatah, agatah small, upagatah, samagatah. 

variante de venpal, XIV. 3. Cf. note p. 45. 

dans le venire. XXV. 4. — SR jatharc, G udare. 

et vceu. XXV. 8. — SR (khedupagamena), G vratarp. 

chatne(s de monlagnes). XXX. 6. — SR dlrghuparvatasadrSu-, G mohO- 

parvata-. 

conque enroulde a droile . IV. 5. — SR puhcajanya-, G daksinavarta- 

3ahkha-. Cf. noLe p. 40. 

force. XXI. 6. — SR bhujabola-, G bala-. 

qui a la force . XVIII. 1. — SR balaSalino, G balavan. 

puissant mphanl (aNai). XV. 7. — SR balavadgaja-, G baln&ilihas- 

tinam. 

celui qui a la force (vallaN-ai). XV. 8. 

vous qui ttes fortes. XV. 4. — SR vakyacaturyani, G {Saknutha. 
fort (es) . XV. 3. — SR (vakya)calurynjrVasi, G 6nkno?i. 
variante de valle. 

chcmin. XXVII. 7. — G margena. 

(par la) uoie. XII. 2. — SR dvara-, G margena. 

que (tu) grandissefs), v.e. tarikkilaNaki, XXV. 2. — SR samvardha- 
manah, G vardhamane. 

bracelet(s) . XVIII. 7. — SR valayena, G valaye$u. 


va]ai 







valbil 

vanka 

vacanaRurn 

vacal 

v ileal 
vay 

vay 
vayal 
vay II 

vayiNfd 

vara 

vaviyul 

vaLa 

vuLvirkal 

vaN 

vGNam 

vi La Name 
villiNai 
vimala 
viyaLam 
virali 
viLittu 

viLiyavo 

vilakkam 

vi]akku 

vijakke 

vilakkai 

v/|f 

vT(u 

vlkn 

vllm La 

venpnl 

vnp|)iim 

vellum 

ve||ul lu 

vet 11 

vo|jeN Ru 

ve||ai 

voNRti 

ven (uvaNa 

veri 

vel 

vcRu 

vnilumluN 

vaitlu 

vaiyatlu 
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fjdrnU'cu(scs). III. 7, XX f. 2. - SR sad gi i nas-fil ini r (XXISR, G udara-. 

ciL tirunty I rayanl } v.e. niRaikkum, III. /. SR kr?yamanesu satsu. 
sealant parfurn , flcuro.nl bon . VII, 4. -— .^R vasi~ puspaparimalavasi-, 
O sugandhapariinaiita-. 

porlc. X. 2, XII. 4, XXI. G. - SI1 dvararu, Imhirdvararn, G dvara-, 
kava^am. 

varianle do vayil, XVI. 3. 

bouchc. VIII. G, X. 5 ; XII. G, XI1J. 1, XIV. 2 (2 t'ois , 5, XV. 3, XIX. I, 

XXII. 4. — $R, G rnukha-. 

parole . XVI. 5. — SR, vaca, G uklim. 

par la bouchc. XVI. 7. — &R vaca, G mukhena. 

d Vouverlure, a Venlrde. XVI, 3. — &R, G dvara-. 

varianle : vacal. 

par la bouchc. V. G. — SR vaca, G mukhena. 

landis que aa, v.e. kuliyirunlu, XXVII. 7. — SR pravahad, G pravahati. 
dans rdlang (puils-piscine). XIV. I. — &R vapi-, G vapyam. 
pour que vine, p.c. peytitay, IV. 7. 

uous qui viuez, prospdrez . II. 1. —- SR bhagya^Ilajanah, G varddha- 
m a nah. 

pour. V. 7, VIII. 2, 3, 4, XIV. 4, 5, XVI. G, XXIV. 7, XXVI. I, XXIX. 5. 
del. VIII. 1. — £R dik-, G aka^ah. 
dais. XXVI. 7. — 6R, G vitanam. 

germc (du Monde). VI. 5. — &R jagalkaranam, G bijabhulam. 

0 Jmmaculd. XX. 4. — $R svacchasvabhava, G vimala. 

Jupiter . XIII. 4. — SR brhaspatir, G gurur. Cf. note p. 44. 
qui a les doigls. XVIII. G. — &R ahguliSobhile, G abgule. 
a pres avoir ouverl les yeux, v.e. ulaRi, XXIII. 2. — SR nayane unmilya, 
G drstim krlva. 

ne s'ouvrira-l-il pas? XXII. 5, — G na kataksayet 1dm. 
clarlc. V. 4. — &R klrti-, G kantim. 

lampe(s). IX. 1. — SR dlpesu, G dlpe. Cf. kutluvilakku. 
lampe. XXVI. 7. — SR, G dlpa-. Cf. kulavi]akke. 
lamps . V. 3. — &R, G dlpa-. 

(rV)appcl. VI. 2, — SR probodhana-, G alwana-. 

hlrhd(s). V 111. 1. -SR (pravrf.tilh). 

landis que lombe, v.e. paRRi, Xll. 4. — SR, G palati. 

tomluly p.c. IcunipakarunaN, X. 5. — SR prapitah, G patitah. 

au.r dents blanches . XIV. 3. — G ^veladantam. Cf. note p. 44. 

hriUurCy figure. XX, 4. — SR (bhaya-1, G ausnyu-. 

qui inline, de vuincre t p.e. dr, XXV11. 1. — &R abhibhavukn, G jayud-. 

sur le. Ilot. VI. 5. - SR k^Irabdhan, G pravahe. 

Vdnus. XIII. 4. — &R, G jhikrah. 

aprds qu'a blanchi f v.e. meyvaN, VIIk l. — SR pundara-, G Sveto. 
Cf. note p. 42. 

blanche . VI. 2. ■— SR dlmvala-, G £vcta-. 

en ayanl vaincu, v.e, kcRikkum, XXIV. G. — SR vijitya, G jilva. 
choses ndeessaires , XXVI. 2. — SR apck$ilopakaranam, G apeksituni. 
odorant(c). XXIII, 3. — SR gandhavat-, G parimalavad-. 
lance. 1. 4, XXIV. 6. — &R uyudha-, G kunta-. Cf. note p. 33 et 53. 
autre. XV. 5. — SR artham purthakyam, G anyad. 
oaikunlha. IX. 7. — SR, G idem. 

Haul posd , v.e. liRavay, XIX. 4. — SR nivei>ita~, Or nidbaya. 
dans le monde . II. 1. — SR bhuloka-, G loke. 



ICONOGRAPI-IIE 


Les representations d’Antal sont innombrables. Elies consistent 
en statues et en images, ces dernieres accompagnant la plupart 
des editions. Les illustrations du Timppaval sont nombreuses. 
Elies accompagnent, en noir ou en couleur, en style ancien ou 
moderne, un certain nombre d’editions (notamment celles qui sont 
decrites dans notre bibliographic sous le numero 8). 

Nous nous bornons ici a reproduire : 

1° Le go pur am d* entree du temple de Snvilliputtur construit 
sur I*emplacement du temple 0 C 1 la tradition veut qu’Antal chargee 
de faire des guirlandes de fleurs pour le culte de Visnu se soit 
paree de Tune d’elles pour se mirer dans un puits. On montre dans 
le temple le puits en question. 

2° Le plus beau des bronzes d’Antal dont les photographies se 
trouvent dans les collections de PInstitut frangais dMndologie. 

3° La serie des planches qui figurent dans les editions n 0B 4 et 8 
de notre bibliographic et illustrent les po6mes (pdcuvarn) qui 
torment le Tivappcivai. 



LISTE DES ILLUSTRATIONS 


L Gopuram Est du temple de Visnu Vatapattiracayi (couche sur 
la feuille de banian) a Srlvilliputtur, district de Ramanata- 
puram. 

2. Le temple de Srlvilliputtur d’apres une illustration de fcdition 

n° 8. 

3. Antal. Bronze. Temple de Visnu Sri KutalaLalcar (le Beau de 

Madurai). Maturai. 

4. Antal, meme statue vue de dos. 

5. Illustration du I er pacuram. Visnu sur le naga Ananta, avec 

Bhudevi et SrldevL Maison ou dort la jeune fille attar dee 
qu’une autre vient appeler. 

6. II e p. Visnu sur une feuille de banian flottant sur l’ocean 

(ordinairement represente seul sous la forme d’un bebe). 

7. III e pacuram. Adoration de Visnu Trivikrama. 

8. IV e p. Adoration de Visnu. 

9. V e p. Adoration de Visnu dans la forme de Rama accompagne 

de Slta (une des formes qu'il revet en tant que MayaN, 
T« Ulusioniste »). 

10. IV G . Une jeune fille eveille la compagne endormie en lui disant 

que le matin est venu, que la conque retentit au temple. 
Representation en bas a droite des muni qui meditent sur 
Dieu en leur cceur. 

11. VII e p. Les jeunes Riles disent que les oiseaux chantent, qu’on 

entend le bruit du barattage. 

12. VIII e p. Une jeune fille dit que les buffles vont paltre. 

13. IX e p. Les jeunes lilies demandent a la jeune fille attardee et 

a sa mere d’ouvrir la porte. 

14. X e p. Continuation de fappel. 

15. XI e p. La porte est ouverte, les jeunes lilies sont entrees dans 

la cour. La mere tente d’eveiller la fille. 
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10. XJJ f: p. Continuation des appals. 

17. X11J 0 p. Continuation do? appels : les oiseaux chantent, \ onus 

est levee (en haul a droitc). 

18. XJV° p. Los lotus do jour sont ouverts, les ascetcs sont partis 

pour lo temple. 

10. XV° p. Discussion entre battardee ct ses compagncs. 

20. XV1° p. Appel au gardien de la demeure cle Nanda. 

21. X VII G p. Appels a Nanda, a Nanda et Yasoda, a Yasoda seule. 

Un fragment de feuille imprimee en caractercs telugu est 
maleneontrcuscment colle sur une par tie de 1 image. 

22. XVIII 0 p. Appel a Nlta, belle fille cle Nanda et epouse cle 

K rsna. 

23. XIX e p. Tanclis que brulent les lampadaires... Appel a Krsna. 
2d. XX 0 p. Appel a Krsna et a Nila. 

25. XXI e p. Appel a Krsna. 

26. XXII e p. Continuation cle l’appel a Krsna. 

27. XXIII e p. Continuation. Krsna est eveille. 

28. XXIV e p. Idem, suite. 

29. XXV G p. Idem, suite. 

30. XXVI e p. Une jeunc fille evoque le depart pour le jeu clans 

beau, avec etenclarcls, dais, etc. 

31. XXVII e p. Elle presente un plateau des bijoux dont pourront 

se parer les jeunes fdles apres l’accomplissement clu jeu 
clans beau. 

32. XXVTTI 0 p. Les jeunes filles evoquent le bonheur que donne 

bin earn a Lion de Visnu dans la famille des bergers, olios 
evoquent leur fa in ilia rite el s’en excusont sur leur simplicity 

33. XX 1X° p. Les jeunes lilies clisent a Krsna qu’elles sont venues 

com me ses humbles servantes. 

IM. Ilistoire d’Anlaj : enfant trouvee, fait des guirlanclcs, se mire 
dans un miroir (non dans un puits). 

33. Manage d’Aiital avec Visnu, en presence de Brahman. 
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■ GopuramEst du temple de Visnu Valapattiracayi (Couche sur la 2. Le temple de Sriviilipu!! fir d'apres urn- iHusfra 

feuUle de banian a SrmJlipullur, district de Ramanatapuram. lion de {’edition n" 8. 


















Aijlal. Bronze. Temple (So Vi?nu Sri KOlalaLakar 4. Anlu!, m«mc slaluc vuo tic dOS. 

(lc Beau dc Madurai - MaLurai. 
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son! cn trees dans la cour. 




































1/. X1II C p. Continuation des appels : les oiseaux IS. XtV e p. Les lotus de jour sonl ouvcr 

chantent, V6nus esl lev6e en haul a droiLe). ascetes sont partis pour W tempi* . 
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lelugu esi malencontreusement col (6 










































X1X° p. Tantlis que brulenl lcs larnpadaires... '2-1. XX C p. Appel a Ki>A 1: 
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